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    Zach Covington perdait patience en attendant le feu vert de son chef. Il ne savait pas précisément ce qui se passait dans le sous-sol de la McMansion – une vaste maison semblable à celle qu'il avait rêvé de construire un jour pour celle avec qui il avait prévu de passer sa vie –, mais il était certain que ce qu'il y trouverait ne serait pas joli. Le mal pouvait se cacher partout, y compris dans des lieux d'apparence paisible. Les gens refusaient de croire que des atrocités pouvaient arriver dans leur petit coin du monde, mais ils avaient tort.


    Zach l'avait appris à ses dépens. Il venait d'une petite ville nichée sur les bords du lac Kentucky et il pensait


    – comme la plupart de ses concitoyens – qu'il ne pouvait rien lui arriver de mal. Et personne n'était plus convaincu de cela que lui puisque son père était le chef de police de la ville. Il avait grandi en sachant que le métier de son père était de les protéger.


    Or, comme Zach et comme tous les autres, ce dernier avait échoué lorsqu'il s'était agi de Gracie. Son père avait refusé d'employer les ressources du comté pour venir en aide à quelqu'un qui, selon lui, n'y avait pas sa place, et son fils ne lui avait plus jamais parlé.


    Zach soupira en observant les maisons énormes, les voitures de luxe, les piscines masquées derrière de gigantesques haies, les jardins méticuleusement entretenus. La population bourgeoise de ce quartier soidisant paisible aurait été horrifiée d'apprendre que le mal se cachait parmi eux. L'ironie du sort voulait que cette banlieue résidentielle ait récemment été élue comme la plus sécurisée et la plus prisée du Grand-Houston. Bon sang, elle était dans le top cinq de tout le Texas et dans le top vingt des États-Unis! Ouaip. Les habitants étaient persuadés que rien ne pouvait leur arriver.


    Cependant, dans cette immense baraque, et dans cette cave, se trouvait un enfant – un bébé qui avait seulement deux ans de moins que sa Gracie. Pas ici, Zach. Pas maintenant. Ce n'était pas le moment de repenser au passé. Et puis Gracie n'était plus l'adolescente de seize ans innocente et resplendissante qu'il avait connue. Elle aurait vingt-huit ans, aujourd'hui.


    Si elle était en vie.


    Et puis elle n'était plus sa Gracie.


    Il n'avait peut-être pas pu sauver Gracie, mais il allait sauver cette jeune fille dont les rêves étaient sans limites. Il réussirait là où les deux personnes les plus importantes de sa vie – ou celles qui auraient dû l'être – avaient échoué. Toute petite, Alyssa Lofton avait été une ballerine prometteuse. Sa mère en avait été fière et s'en était vantée à chaque gala, qu'il soit local ou régional, adorant les compliments qui lui étaient adressés. Cependant, en grandissant, lorsque les exigences de l'entraînement de leur fille avaient empiété sur leur vie sociale, les parents d'Alyssa avaient vite relégué leur fille en bas de la liste


    de leurs priorités.


    Jusqu'au jour où son père avait reçu des menaces dirigées contre sa fille.


    Les Lofton avaient cinq enfants, et Alyssa était la troisième, entre deux frères plus âgés et deux sœurs plus jeunes. Lorsque Howard Lofton avait fait appel aux Services de Sécurité Devereaux, Zach avait été écœuré de constater que ce dernier semblait vexé de ne pas être la cible des menaces plutôt que sa fille – son ego avait du mal à le supporter.


    Un homme aussi pompeux et arrogant – tout autant que l'était sa femme d'ailleurs – ne méritait pas d'avoir des enfants. Zach supportait difficilement de voir des couples comme les Lofton se soucier davantage de leur vie sociale et de leur image que du bien-être de leurs enfants. Douze ans auparavant, il avait été persuadé qu'une telle vie l'attendait. Mais, désormais, une maison pleine d'enfants et de rire joyeux n'était plus qu'un rêve lointain. Les Lofton avaient embauché une nounou, c'était elle qui se rendait aux compétitions sportives et aux galas de danse des enfants, et qui leur offrait l'amour et le soutien qu'auraient dû leur apporter leurs parents. Cette dernière était morte d'une balle dans la poitrine en essayant de protéger les plus jeunes enfants lorsque des hommes masqués avaient fait irruption dans le théâtre où se tenait le gala. Ils avaient coupé les lumières, plongeant la salle dans l'obscurité et répandant le chaos en ouvrant


    le feu sur la foule.


    Le père s'était tapi comme un lâche, se cachant derrière sa femme, tandis que la nounou sauvait son fils. Zach mourait d'envie de lui mettre une balle entre les deux yeux.


    Le pire était qu'Howard et Felicity Lofton n'étaient pas venus pour voir leur fille danser. Ils n'étaient là que parce que la fille du PDG d'une autre entreprise pétrolière avec laquelle Howard espérait fusionner – pour étendre son empire – dansait également ce soir-là. Lui et sa femme ne s'étaient même pas assis avec leurs enfants, préférant la rangée du fond afin de pouvoir discuter pendant la représentation.


    La cible était Alyssa, et cette dernière était sous la responsabilité de Zach. Enfin, celle de SSD, plus généralement, mais c'est Zach qui était le plus près d'elle. Seulement, dans la panique, une femme complètement hystérique lui avait barré la route, l'empêchant de protéger la pauvre enfant qui avait été kidnappée.


    Ce qui était certain, c'était que l'opération avait été menée par des pros, et Zach n'avait de cesse de se demander pourquoi quelqu'un prendrait des mesures aussi draconiennes pour kidnapper la fille d'un magnat du pétrole alors que celui-ci ne faisait strictement rien pour se protéger. Si le but final était d'obtenir une rançon, autant kidnapper le père directement, non?


    Lofton n'aurait reculé devant aucune somme en échange de sa vie. Mais pour ce qui était de ses enfants... Zach connaissait la réponse même s'il ne l'avait rencontré que brièvement. À cette occasion, le riche pétrolier avait exprimé sa réticence à devoir dépenser de l'argent. Pourtant, il ne pouvait prendre le risque que quelqu'un apprenne qu'il avait ignoré les menaces prononcées contre sa fille.


    Comme le silence dans son oreillette se prolongeait, Zach décida qu'il avait déjà attendu trop longtemps, et il perdit le peu de patience qu'il lui restait. Eh merde! Les Lofton se fichaient peut-être du sort de leur fille, mais ce n'était pas le cas de Zach et il ne pouvait rester là, à se tourner les pouces, alors qu'une minute ou une seconde pouvaient faire la différence entre la vie et la mort d'Alyssa. Il avança jusqu'à la fenêtre de la chambre d'amis et, sans faire de bruit, glissa la lame de son couteau sous les joints pour les desserrer. Il attendit d'avoir poussé la vitre vers le haut pour murmurer «je suis dedans» dans son micro. Il ne fit pas attention aux jurons de Dane et il entendit Eliza chuchoter «enfin!» tandis que Capshaw et Renfro


    restaient silencieux.


    Zach se hissa dans la chambre et se dépêcha de fixer le silencieux sur son revolver puis il prépara une grenade éblouissante et détonante. Il avait méticuleusement étudié les plans de la maison jusqu'à les connaître par cœur, et il sortit calmement de la chambre. Un silence pesant régnait dans le couloir, mais il entendit au loin le bruit d'une télévision.


    Soudain, du coin de l'œil, il vit une ombre passer et il s'aplatit contre le mur. Lorsque l'homme se tourna vers lui, il sut immédiatement qu'il ne s'agissait pas d'un membre de la famille. Il était vêtu d'un treillis militaire et d'un t-shirt noir par-dessus lequel était attaché un holster d'épaule pour son pistolet, tandis qu'une ceinture contenant plusieurs couteaux en kevlar entourait sa taille. Pour quelle foutue raison ces mecs étaient-ils intéressés par une gamine de quatorze ans? S'agissait-il d'un trafic humain? Et si c'était le cas, pourquoi ne pas avoir kidnappé la vingtaine de jeunes filles entre huit et dixhuit ans qui participaient à ce gala de danse?


    Zach leva son arme en même temps que son adversaire, mais celui-ci avait une demi-seconde de retard. Seul le bruit de son corps heurtant le sol rompit le silence.


    – Un de moins, dit Zach dans le micro. Ces types sont entraînés, surtout ne baissez jamais votre garde.


    – Putain Zach! siffla Beau. Attends les renforts!


    – Alyssa n'a peut-être pas le temps d'attendre les renforts, cracha Zach en s'avançant vers l'escalier.


    Il s'arrêta pour regarder vers l'étage du dessous et s'assurer que personne ne montait. Tout à coup, les sanglots de douleur et de désespoir qu'il entendit lui glacèrent le sang et lui fendirent le cœur et il dut se retenir de dévaler les escaliers pour abattre les ordures qui avaient kidnappé et blessé une pauvre enfant innocente.


    Arrivé en bas, il découvrit qu'il n'y avait qu'un minuscule espace entre l'escalier et le mur, et il n'était pas sûr de pouvoir regarder dans la pièce où Alyssa était détenue sans risquer d'être vu à son tour.


    Il ne pouvait lancer sa grenade, car les kidnappeurs risquaient de tuer Alyssa en réalisant qu'ils avaient été découverts. Par ailleurs, si Zach avait raison et que ces hommes étaient vraiment des pros, ils avaient probablement été entraînés à supporter les effets d'une telle explosion afin de pouvoir continuer à se défendre


    – et à attaquer.


    Il prit une longue inspiration et se prépara, resserrant sa prise sur son revolver tout en saisissant un couteau de l'autre main. Il s'aventura à jeter un œil dans la pièce pour évaluer la situation. Ce qu'il vit le marquerait à jamais. Alyssa était menottée à la cheminée, ensanglantée,


    le corps couvert de bleus, les yeux pleins de larmes. Étonnamment, ce n'était pas le plus choquant. Le pire


    était l'identité de la personne qui la détenait. Zach n'osa ni bouger ni respirer, de peur que la fille qui tenait un couteau sur le cou d'Alyssa ne découvre sa présence et ne tranche la gorge de la jeune fille.


    – Pourquoi tu me fais ça, Lana? chuchota Alyssa en s'étouffant sur un sanglot. Je pensais qu'on était amies!


    – Parce que sans toi, c'est moi qui serais la meilleure. Pas toi, siffla l'adolescente. Tu as toujours été la première, et j'en ai marre d'entendre tout le monde dire à quel point Alyssa est géniale et talentueuse. Que tout le monde dise que tu es destinée à devenir une danseuse étoile. Et qu'est-ce qu'on dit de moi? Que j'arrive en second, après toi. Toujours en deuxième place. Maintenant, ce sera


    moi la star et plus personne ne se souviendra de toi.


    Mon Dieu! Zach reconnut cette fille. Son solo avait précédé celui d'Alyssa et, même si personne ne pouvait nier son talent, il avait été évident, dès l'entrée d'Alyssa sur scène, qu'elle ne lui arrivait pas à la cheville.


    Sa haine pour sa rivale était perceptible dans sa voix et elle parlait sur un ton si triomphant que Zach en eut la nausée. Un filet de sang coula le long du cou d'Alyssa et un cri – de panique plutôt que de douleur – lui échappa.


    Le plus terrifiant, c'était que cette gamine n'avait pas pu mettre au point et réussir un tel plan sans l'aide d'un adulte. Comment aurait-elle pu connaître des gens capables de mener à bien une telle attaque? Cela signifiait que non seulement ses parents étaient au courant de ce qui se passait dans le sous-sol de leur maison mais qu'ils avaient assisté leur fille dans son projet.


    Zach devait agir vite. Il avait toujours su analyser le langage corporel et il savait que s'il n'agissait pas immédiatement, l'adolescente allait assassiner Alyssa. Bien sûr, il ne voulait pas avoir à tuer une petite fille... mais cette Lana n'en était pas une, justement. C'était une psychopathe, une meurtrière de sang-froid qui n'avait aucun scrupule à ôter la vie.


    Cependant, il n'eut guère le loisir de mettre au point sa stratégie car le regard d'Alyssa se posa sur lui et trahit sa présence. Heureusement, Lana baissa le couteau pour se tourner vers lui, pensant probablement qu'il s'agissait d'un des molosses qui travaillaient pour elle. Lorsqu'elle vit que c'était Zach, elle leva de nouveau son arme et eut l'air si déterminée à finir son travail que Zach en eut des frissons. Elle lui tourna le dos, prête à planter le poignard dans la poitrine d'Alyssa.


    La suite des événements sembla se dérouler au ralenti alors que cela ne dura guère plus de vingt secondes. Alyssa hurla et se pencha sur le côté autant que possible pour éviter la lame du couteau. Zach ouvrit le feu, visant le poignet de Lana qui lâcha le poignard en criant à son tour. Toutefois, la douleur que devait lui causer la balle ne l'empêcha pas de vouloir mener à bout sa vengeance. Elle se jeta sur Alyssa et lui griffa furieusement le visage d'une main alors que l'autre pendait le long de son corps.


    Bon sang!


    Zach plongea sur elle et l'empoigna par les cheveux pour la tirer en arrière. Il entendit deux voix dans son oreillette exigeant de lui un état de la situation. Il les ignora, préférant se concentrer sur la protection d'Alyssa.


    – Je vais te tuer! hurla Lana en dirigeant sa colère sur Zach.


    Soudain, elle arbora un air étonnamment victorieux et regarda de nouveau Alyssa.


    – Tu arrives trop tard, de toute manière.


    Zach n'eut pas le temps de se demander ce qu'elle voulait dire, il la poussa sur une chaise. Il était en train de menotter son poignet blessé à l'accoudoir lorsqu'à son tour elle trahit la présence d'une autre personne. Il roula sur le sol pour se placer devant Alyssa, lui servant de bouclier. Il pointait déjà son arme sur l'entrée et il tira dès qu'il vit un homme en treillis et en t-shirt noir. Il ne se soucia pas de viser ses organes vitaux, mais il lui mit une balle dans la cuisse et, à en juger par la quantité de sang qui jaillit de la blessure, il sut qu'il avait touché l'artère fémorale et que l'homme ne vivrait pas plus de quelques minutes.


    Cependant, il préféra ne pas prendre de risque et il tira un autre coup, cette fois-ci dans la gorge.


    – Putain, mais vous êtes où? cria Zach dans son micro. Alyssa est dans la cave et deux des kidnappeurs sont morts. Ça vous gênerait de me filer un coup de main?


    – Si tu avais été plus patient, tu aurais eu tous les renforts dont tu avais besoin, rétorqua Dane.


    – Et si j'avais attendu, Alyssa serait morte à l'heure qu'il est, aboya Zach.


    – Le rez-de-chaussée est sécurisé, interrompit Eliza. On arrive. Eh Zach, cette histoire est sacrément tordue, je te le dis.


    – Tu n'imagines même pas, répondit-il d'une voix lugubre.


    Satisfait d'être à l'abri d'une nouvelle attaque surprise, Zach se releva et saisit la clé laissée sur la table pour détacher Alyssa. Dès qu'elle fut libre, elle passa ses bras autour de son cou et fondit en larmes. Il ferma les yeux et caressa délicatement ses cheveux.


    – Ça va aller, ma chérie. Tu es en sécurité maintenant.


    – Non, ça n'ira jamais, sanglota-t-elle. Ça n'ira plus jamais!


    Elle s'accrochait désespérément à lui et un nœud se forma dans la gorge de Zach. Le monde était plein d'individus tordus, mais il ne comprendrait jamais comment quelqu'un d'aussi jeune pouvait être aussi... malade.


    – Est-ce que tu peux te lever ou tu veux que je te porte? demanda-t-il. Est-ce que tu es gravement blessée? Il eut à peine posé sa question qu'Alyssa s'effondra complètement. Ses pleurs étaient si désespérés que Zach en eut le cœur brisé en pensant à l'innocence que cette enfant avait perdue et qu'elle ne pourrait jamais retrouver.


    Cependant, s'il pensait avoir tout vu, il ne s'était pas préparé à sa réponse.


    – Elle m'a cassé les genoux, sanglota-t-elle. Pour que je ne puisse plus jamais danser. C'était tout ce que j'avais! j'ai cru qu'elle était mon amie! On allait partager notre chambre dans le même conservatoire de danse. Mon Dieu, et si je ne pouvais plus jamais marcher?


    Zach se figea un instant, le temps de reprendre ses esprits. Puis, aussi délicatement que possible alors qu'il tremblait de rage, il éloigna Alyssa de lui afin de regarder ses jambes, auxquelles il n'avait pas fait attention jusqu'à présent. Son collant de danse était déchiré et ensanglanté, et ses genoux étaient si enflés que l'estomac de Zach se souleva. Il n'avait jamais été aussi horrifié. Pas depuis le jour où...


    Il secoua la tête, refusant de repenser à son passé. Une jeune fille avait besoin de lui et elle avait besoin qu'il soit fort.


    Il passa précautionneusement ses bras derrière les genoux d'Alyssa et autour de sa taille.


    – Ça va faire très mal, ma chérie, mais il faut que je te sorte d'ici et que je t'emmène à l'hôpital. Peut-être que tes blessures ne sont pas aussi terribles que tu le crois.


    Il vit à son regard qu'elle ne le croyait pas, mais elle ferma fort la bouche et s'appuya contre lui sans dire un mot ni faire le moindre bruit.


    – Et moi? Tu m'as tiré dessus! s'écria Lana, toujours menottée à la chaise.


    Zach posa sur elle un regard glacial et nicha la tête d'Alyssa sous son menton afin qu'elle n'ait plus à regarder celle qui l'avait torturée.


    – Ne t'en fais pas, je le dirai à ton père, grogna-t-il.
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    Zach essaya de se mettre à l'aise sur le tabouret de bar. L'endroit était loin d'être raffiné, mais il était suffisamment loin de chez lui pour qu'il puisse venir s'y détendre sans croiser des gens qu'il connaissait. Il avait beau venir de façon régulière, il ne parlait jamais aux autres clients et n'y draguait jamais aucune femme. C'était juste un endroit où il aimait se relaxer après une mission particulièrement difficile ou lorsque son passé revenait le hanter.


    Ce soir, les deux raisons étaient valables.


    Cette horrible mission avait fait ressurgir de douloureux souvenirs dont il s'était enfin cru débarrassé. Il pensait avoir tourné la page, avoir accepté que la vie dont il avait tant rêvé ne devienne jamais réalité.


    Présenté ainsi, il ne fallait pas être un génie pour savoir qu'il était resté prisonnier de choses sur lesquelles il n'avait eu aucun contrôle pendant bien trop longtemps. Il était temps de s'en remettre et de passer à autre chose.


    – Salut, dit une douce voix de femme.


    Il se tourna, soulagé d'être libéré de ses pensées lugubres.


    Il sourit lorsqu'il reconnut Tonya, une des infirmières des urgences où il avait emmené Alyssa quelques heures plus tôt. Les membres de SSD avaient appris à la connaître à force de la croiser de façon régulière, que ce soit lorsque l'un d'entre eux était blessé en mission ou lorsqu'ils emmenaient un de leurs clients. Comme Alyssa.


    – Dure soirée, hein? dit Tonya en étudiant Zach, comme si sa tourmente intérieure était gravée sur ses traits.


    Il soupira et finit sa bière, posant la bouteille vide sur le comptoir en faisant signe au barman de lui en servir une autre.


    – Ouais, atroce. Tu bois quelque chose?


    Tonya s'assit sur le siège à côté de lui et prit son sac à main sur ses genoux.


    – La même chose que toi.


    Zach leva deux doigts en direction du barman.


    – Je ne me suis pas occupée de cette fille, mais toute l'équipe des urgences en parlait, dit Tonya en grimaçant. Je comprends que tu ne puisses pas en parler, mais... est-ce que c'est vrai que c'est son amie qui lui a fait ça parce qu'Alyssa dansait mieux qu'elle?


    – Tu parles d'une amie, hein? marmonna Zach.


    – C'est clair. Comment peut-on élever ce genre d'enfant?


    – Je crois que le problème vient surtout du fait que ce genre d'enfant n'est élevé par personne, répondit Zach, dégoûté. Ou plutôt, les parents sont manipulés par leur gamin pourri gâté qui pense que tout doit lui être servi sur un plateau. Est-ce que l'époque où les enfants se contentaient de bouder ou de taper du pied est révolue? Apparemment, la nouvelle norme veut que l'on kidnappe et que l'on torture ses rivaux.


    Tonya prit une des bières que le barman venait de poser sur le bar et trinqua avec Zach avant d'en boire une longue gorgée.


    – En tout cas, je réfléchirai à deux fois avant d'avoir des enfants.


    Zach hocha la tête, même si, de son côté, il avait toujours voulu une grande famille. Si tout s'était passé comme prévu... Il ferma les yeux. Si tout s'était passé comme prévu, à cette heure-ci, il aurait pris sa retraite et il aurait déjà son deuxième, voire son troisième enfant. Mais il avait été blessé durant sa deuxième saison et il avait choisi de ne pas reprendre après sa rééducation.


    – Eh, est-ce que ça va? demanda Tonya.


    Il ouvrit les yeux et vit qu'elle s'inquiétait pour lui. Il n'essaya pas de mentir, parce qu'elle était confrontée à ce genre d'horreur tous les jours et elle n'était pas plus immunisée que lui.


    – Ouais. Une rude journée au bureau, c'est tout. Elle éclata de rire et trinqua de nouveau avec lui.


    – Je veux bien boire à ça. En même temps, est-ce que toutes les journées ne sont pas rudes quand on a des boulots comme les nôtres? C'est à se demander si on n'est pas un peu maso.


    Zach savait pourquoi il avait choisi de travailler dans la protection des personnes plutôt que de continuer sa carrière de footballeur pro. Pour certains, il marchait simplement sur les traces de son père – ce qui n'était pas le cas puisque cela aurait impliqué que Zach ait du respect pour lui.


    De plus, s'il avait préféré travailler pour SSD alors qu'une agence gouvernementale lui avait fait une meilleure offre, c'était parce qu'il aimait SSD et les gens avec qui il travaillait. Et il aimait le fait que certains dons, auxquels la plupart des gens ne croyaient pas, étaient non seulement acceptés dans cette entreprise mais observés à travers les pouvoirs extraordinaires que possédaient les femmes de Caleb et de Beau.


    Zach connaissait ce genre de pouvoirs, car Gracie était elle-même télépathe. C'était inexplicable. Ce n'était pas génétique – ses parents étaient à peine humains et Zach se demandait bien comment ils avaient pu donner naissance à une fille aussi merveilleuse. Peut-être avait-elle été échangée à la naissance. En tout cas, cela prouvait que les parents n'avaient pas nécessairement grand-chose à voir avec ce que devenaient leurs enfants.


    En étudiant les gènes de Gracie, un scientifique aurait pensé qu'elle était vouée à mener une vie de misérable. Si quelqu'un avait regardé l'éducation qu'elle avait reçue, il serait arrivé à la même conclusion, car rien dans l'environnement qui l'avait vue grandir ne lui permettait de devenir une adulte responsable et intelligente. Or, Gracie était toutes ces choses à la fois. Du moins, elle l'était jusqu'à sa disparition. Zach n'avait pas la moindre idée de ce qui lui était arrivé. Au fil des années, son imagination avait émis plusieurs possibilités, chacune plus dure à supporter que la précédente.


    – Eh! dit Tonya, l'extirpant de nouveau du puits sans fond dans lequel ses pensées s'apprêtaient à plonger.


    Il la regarda et étudia son sourire chaleureux, ses yeux pétillants et ses traits fins.


    – Ça te dirait qu'on aille se détendre un peu? Chez toi, chez moi, comme tu veux. Et avant que tu me le demandes, non, je ne cherche pas une relation sérieuse. J'aime ma vie comme elle est, ce qui ne veut pas dire que je suis aveugle et que je dirais non à une nuit de plaisir avec un si beau spécimen de la gent masculine.


    La proposition de Tonya prit Zach par surprise, lui à qui cela n'arrivait jamais et qui pensait toujours cacher ses pensées. Il l'étudia longuement, se demandant pour quelle foutue raison il hésitait. Tonya était une femme intelligente et sublime. Plus encore, elle était drôle, elle n'avait pas un ego surdimensionné et elle ne se prenait pas trop au sérieux. C'était une personne bien, une femme que beaucoup d'hommes auraient été chanceux d'avoir, et pas seulement pour une nuit.


    Alors, pourquoi était-il planté là, à la dévisager comme s'il ne savait pas quoi répondre au lieu de lui prendre la main pour l'emmener chez lui? Quel était son problème, bon sang?


    Il se sentit honteux et confus. Elle lui faisait une proposition pour laquelle beaucoup d'hommes se seraient battus, mais elle méritait mieux qu'une nuit de sexe avec un type qui n'était concentré qu'à moitié sur elle. Et ce soir, il ne pouvait lui promettre mieux que cela. Il ne pouvait lui offrir plus qu'un orgasme, et encore – il était si préoccupé qu'il n'était pas certain d'être suffisamment en forme.


    Tonya caressa son bras avant de lui prendre le poignet et de le serrer tendrement.


    – Je ne suis pas fragile, Zach, dit-elle sans cesser de sourire. Ton visage me dit tout ce que j'ai besoin de savoir. Tu n'as pas à te sentir coupable ni à chercher une excuse pour me dire que tu n'es pas intéressé sans me vexer. Si jamais tu changes d'avis un jour, fais-moi signe. Je ne suis pas rancunière au point de te punir à tout jamais. Zach promena ses doigts le long de la mâchoire de


    Tonya avant de poser sa main sur sa joue.


    – Tu viens de prouver que tu mérites mieux que moi, même pour un soir, dit-il.


    Elle leva sa main pour la poser sur celle de Zach, qu'elle serra avant de la reposer sur le comptoir.


    – Je ne sais pas qui est cette fille, mais ce qui est certain, c'est qu'elle t'a jeté un sacré sort.


    Il écarquilla les yeux, surpris qu'elle ait comprit aussi facilement que son refus était dû à une relation passée. Cependant, il préféra ne pas lui répondre.


    – Ça arrive aux meilleurs d'entre nous, dit-elle tristement. La seule chose qui sépare les plus forts des plus faibles est leur façon de réagir quand une tuile leur tombe dessus.


    Zach se pencha vers elle et prit son visage entre ses mains pour lui embrasser le front.


    – Merci. J'avais besoin de l'entendre.


    Elle fronça les sourcils lorsqu'il descendit de son tabouret.


    – Tu veux que je te ramène? Combien de bières tu as bues?


    Il sourit à son ton réprobateur. Elle était belle, amusante, intelligente et sûre d'elle, mais il la voyait plus comme une sœur que comme une maîtresse. Pourquoi ne pouvaitil pas être attiré – sexuellement – par elle? Cela aurait énormément facilité les choses. Au demeurant, aucune de ses anciennes partenaires sexuelles ne l'avaient attiré au-delà d'un plaisir passager ou d'un besoin de se détendre. Cependant, si Tonya lui avait plu de cette manière,


    il n'aurait pas accepté de lui offrir autre chose qu'une relation sérieuse, car c'était ce qu'elle méritait. D'ailleurs, c'est ce qu'auraient mérité toutes les femmes avec qui il avait été, mais au moins il ne leur avait pas menti et il avait toujours été clair, dès le début, que ce n'était rien de sérieux. Or, même si elle lui avait assuré qu'elle ne lui demandait rien – ce qu'il croyait car il la pensait fondamentalement honnête et franche – Tonya était le genre de femme que


    l'on présentait à sa famille.


    – J'ai bu une bière et un quart de vin. Je vais bien.


    Tu veux me faire souffler? se moqua-t-il.


    Elle leva les yeux au ciel.


    – D'accord, je te laisse partir. Mais je serais furieuse que tu atterrisses aux urgences quand je ne suis pas de service. Fais attention à toi.


    – Promis. Merci, Tonya. Vraiment.


    – C'est normal, entre amis.


    – Je vais aller me reposer. Cette journée a été bien pourrie. J'ai hâte qu'elle se termine, même si on recommence à zéro demain. J'espère juste que si les journées se suivent, elles ne se ressembleront pas.


    Tonya leva sa bouteille comme s'il venait de porter un toast, puis il sortit. L'air frais lui fit du bien après l'atmosphère étouffante du bar, lui fit même l'effet d'une claque, mettant fin aux pensées déprimantes dans lesquelles il s'était noyé durant une heure.


    Il s'assit au volant de son pick-up et attendit avant d'allumer le moteur. Il n'avait pas menti, la journée avait été catastrophique à tous les niveaux. Il en avait rarement connu d'aussi mauvaise, peut-être était-ce la raison pour laquelle il était aussi affecté.


    Il ne pouvait s'empêcher de penser au jour où il avait perdu Gracie, sans savoir ni comment ni pourquoi. C'était cela le plus difficile à avaler, et il ne s'en était toujours pas remis.


    Son père avait été furieux parce que Zach avait sérieusement envisagé d'arrêter le football, après quatre ans comme quarterback star de l'université du Tennessee. Cependant, son cœur et sa tête n'étaient plus dans le jeu, puisque la personne avec qui il avait voulu partager ce rêve était partie – sans laisser la moindre trace, le laissant imaginer le pire. À quoi bon?


    Son père lui avait dit qu'il foutait sa vie en l'air pour une moins que rien qui n'en valait pas la peine. Il n'avait jamais aimé Gracie – mieux, il l'avait toujours détestée. La seule et unique fois où Zach avait amené Gracie à la maison pour rencontrer son père, cet enfoiré l'avait humiliée en la traitant de la pire des manières et en lui faisant comprendre qu'elle n'avait rien à faire dans la vie de son fils.


    Zach ne l'avait plus jamais invitée chez lui et sa relation avec son père n'avait plus jamais été la même. Après la disparition de Gracie, Zach avait été le voir pour lui demander son aide. Après tout, son boulot était de protéger les habitants de la ville. Mais ce connard avait éclaté de rire et célébré le fait qu'elle ne «pourrirait plus» la carrière de son fils. Il n'avait strictement rien fait pour enquêter sur sa disparition.


    Par la suite, lorsque Zach avait hésité à poursuivre sa carrière, de peur que Gracie revienne et pense qu'il avait baissé les bras et tourné la page, son père avait été furieux. Ils allaient se marier et fonder une grande famille.


    Zach jouerait avec les pros pendant une dizaine d'années pour mettre assez d'argent de côté pour que sa famille ne manque jamais de rien, puis il prendrait sa retraite afin de consacrer tout son temps à sa femme et à ses enfants. Durant les deux premières saisons, il avait emmené une équipe classée parmi les dernières jusqu'au top dix des équipes universitaires. Il avait été acclamé pour l'avoir sauvée, pour l'avoir fait renaître. Et puis, alors qu'il marquait le but qui leur offrait une nouvelle victoire,


    il s'était déchiré les ligaments croisés.


    Si cette blessure ne marquait pas la fin de sa carrière, il se trouvait à un carrefour. Il pouvait suivre une lourde rééducation et travailler comme un forcené pour se remettre sur pied et reprendre à la saison suivante, ou il pouvait prendre son argent et raccrocher ses crampons. Il avait préféré changer de carrière, car il pensait encore constamment à Gracie et il ne voulait pas abandonner la possibilité de la retrouver – ou du moins de comprendre


    un jour ce qui lui était arrivé.


    Son père avait été fou de rage, hystérique. Il lui avait dit que s'il s'était concentré sur le jeu plutôt que de penser à une pouffiasse, il n'aurait jamais été blessé.


    Et qu'il foutait sa vie en l'air pour une vulgaire femme. Son père était un sale misogyne qui ne pouvait imaginer qu'un homme sacrifie quoi que ce soit pour une «femelle», surtout une carrière qui pouvait lui rapporter des millions. Petit, Zach en avait voulu à sa mère de les avoir abandonnés, mais il avait compris pourquoi en grandissant. Comment une femme pouvait-elle vivre avec son père?


    En revanche, il lui en avait voulu de l'avoir laissé avec un type qui n'était qu'un enfoiré égoïste.


    Il avait donc choisi un métier qui lui offrait un accès aux ressources nécessaires pour retrouver Gracie. Et après la dernière confrontation avec son père, il n'était plus jamais rentré chez lui. Il ne pouvait vivre dans sa ville natale car il aurait été rongé par la peur chaque fois que quelqu'un aurait mentionné un fait-divers, se demandant si le corps de Gracie avait été retrouvé. Il ne pouvait retourner dans cette ville où Gracie et lui s'étaient rencontrés, où ils étaient tombés amoureux, où ils s'étaient fait part de leurs rêves et de leurs espoirs pour le futur.


    Zach n'avait perdu sa virginité que lorsqu'il était passé pro, même si les opportunités ne manquaient pas à la fac. Le souvenir de cette nuit lui était encore douloureux, ça l'avait rendu si malade qu'il avait titubé jusqu'aux toilettes où il avait vomi tout le contenu de son estomac. Il s'était réservé pour Gracie. Zach voulait attendre qu'ils soient mariés, car elle avait quatre ans de moins que lui et il ne voulait pas profiter d'elle. Il voulait que


    leur nuit de noces soit spéciale.


    Bon sang, il ne souvenait même pas du nom de celle avec qui il avait perdu sa virginité. Mais quel enfoiré! Dieu merci, elle avait simplement pensé qu'il avait trop bu puisqu'ils s'étaient rencontrés à une fête après la victoire de son équipe.


    Zach frappa le volant, bouillant de rage et de culpabilité. Il avait rejeté une femme superbe ce soir, parce qu'il ne s'était toujours pas remis d'un amour de jeunesse.


    Douze ans. Cela faisait douze ans, bon sang!


    C'était n'importe quoi. Soit Gracie était morte, soit elle avait choisi de disparaître. Quoi qu'il en soit, il ne pouvait rien y faire et il était temps pour lui de cesser de vivre comme un zombie. Il fallait que ça cesse tout de suite. Il refusait de subir une autre journée en ressassant le passé.


    Il tourna la clé et empoigna le volant, plus déterminé que jamais.


    Lâche l'affaire, Zach. Tourne la page.


    Arrête de t'apitoyer sur ton sort.


    Sois heureux.


    Dès demain, c'était ce qu'il allait faire. Ce soir, il disait au revoir à ses vieux rêves et aux fantômes de son passé. Mais demain? Il allait se concentrer sur l'avenir et oublier tous les souvenirs qu'il traînait derrière lui depuis plus de dix ans.
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    Anna-Grace fronçait les sourcils en inclinant le tableau sous tous les angles, cherchant la meilleure lumière.


    – Si seulement tu me regardais comme ça, dit une voix d'homme.


    Elle sourit instantanément en se tournant vers Wade Sterling.


    – Tu aimes que les femmes grimacent en te regardant? répondit-elle d'un ton léger.


    Ce genre d'échange était devenu habituel entre eux, même si Anna-Grace avait dû faire de gros efforts pour y arriver. La majorité des femmes l'auraient trouvée folle de ne pas accepter les avances du riche et charmant galeriste. Heureusement, celles-ci étaient devenues plus subtiles au fil du temps.


    – Tu grimaces peut-être quand la lumière n'est pas parfaite mais dès qu'elle l'est, tes yeux se remplissent d'amour comme si tu regardais ton amant.


    Anna-Grace détesta se sentir rougir et elle baissa la tête, fuyant le regard de Wade. Elle savait qu'il ne représentait pas une menace. Cependant, elle ne pouvait s'empêcher de ressentir une angoisse en sa présence.


    Wade soupira mais ne dit plus rien. Dans les premiers temps où ils s'étaient rencontrés, Anna-Grace ne pouvait s'empêcher de rejeter sèchement ce genre de plaisanterie. Mais elle avait appris à se détendre et à adoucir son refus, sans pour autant parvenir à taire complètement son malaise.


    – Attends, laisse-moi t'aider, dit-il en prenant le tableau pour le fixer à l'endroit qu'elle avait choisi, avant de reculer pour l'étudier. Il est très beau, mais tu le sais déjà, sinon tu n'accepterais pas de l'exposer, et moi non plus, même si on est amis. Cette expo va te propulser, Anna-Grace. Au fait, au sujet de ta dernière œuvre...


    Wade fit exprès de ne pas terminer sa phrase, se contentant d'étudier la jeune femme qui gigota, mal à l'aise.


    – Elle est terminée, déclara-t-elle.


    Du moins, elle le serait lorsqu'Anna-Grace réussirait à s'en séparer. Heureusement, Wade la connaissait très bien et il la comprenait. Il savait que l'œuvre en question n'était pas un objet commercial servant à révéler son talent. D'ailleurs, elle n'était pas à vendre, car elle y tenait trop. Le tableau exprimait une promesse qu'elle s'était faite à elle-même, pas aux autres. Elle s'était même demandé pourquoi elle l'exposait – après tout, à quoi ça servait? Cependant, il était symbolique de...


    Enfin. Il était symbolique d'énormément de choses, comme le fait de tourner la page. Mais peut-être n'était-ce pas la bonne expression – on disait ça quand une relation amoureuse se terminait ou après la mort de quelqu'un, ou encore lorsque l'on se remettait d'une dure épreuve. Là, c'était autre chose. Anna-Grace avait atteint un point dans sa vie où elle avait décidé de s'affirmer et de cesser de ressasser – ou de revivre quotidiennement – le passé.


    Le titre qu'elle lui avait donné disait tout cela, justement.


    Rêves perdus.


    Elle avait failli l'intituler Rêves détruits, mais ç'aurait été trop dramatique, et le public n'aurait pas compris ce qui se cachait derrière le paysage. Il n'aurait peut-être pas vu l'innocence qui émanait de la lumière et des ombres couchées sur la toile.


    Il avait fallu de nombreux essais à la jeune femme pour parvenir à l'effet souhaité, même si le titre lui avait paru évident dès la première version qui était alors sombre et hantée. Personne ne pouvait regarder le paysage désert sans être profondément affecté par la tristesse et la solitude qui s'en dégageaient. Anna-Grace elle-même ne pouvait l'étudier sans ressentir de nouveau le désespoir et la peine qui accompagnaient ses souvenirs.


    Et même si cette ancienne version reflétait mieux ses sentiments, elle ne pouvait partager cela avec des étrangers qui ne comprendraient pas. Par ailleurs, elle avait été cette personne en deuil pendant trop longtemps et il était temps qu'elle se présente sous un autre jour.


    Personne ne connaissait ses démons, car elle n'en parlait pas et elle préférait que les choses soient ainsi. Elle n'en avait fait part qu'à Wade, et encore, elle avait attendu une éternité pour s'ouvrir à lui. Elle n'avait aucune intention d'agrandir son cercle de confidents.


    Ainsi, plutôt que de peindre un arbre mort, anguleux et torturé qui ne pouvait offrir de protection à personne, au lieu de peindre un lac gris et tourmenté par la trahison qu'exprimait le titre – elle s'était peinte, elle, Anna-Grace, seule. La seule survivante. Debout face au lac, à côté du chêne dont les branches lui avaient autrefois servi de refuge. Elle avait représenté une journée ensoleillée, sans un nuage au-dessus du lac bleu dont l'eau scintillait comme un millier de diamants semés par un enfant sans souci.


    Quant à l'arbre, s'il avait l'air centenaire, elle avait préféré en faire un gardien intemporel tendant ses bras vers AnnaGrace, surveillant et protégeant ceux qui, comme elle, cherchaient refuge auprès de lui.


    Car ce lieu avait été pour Anna-Grace synonyme de liberté. À présent, la boucle était bouclée, en terminant ce tableau, elle se libérait du passé qu'il représentait.


    Il ne lui restait plus qu'à l'accrocher. C'était la dernière étape de sa métamorphose. Fini le désespoir – aujourd'hui, elle était forte et optimiste.


    – Tu as changé d'avis? Tu as décidé de l'exposer? lui demanda Wade.


    Elle entendit une touche d'espoir dans sa voix. Il craignait sans doute qu'elle ne soit pas prête et qu'elle redevienne la femme qu'elle était quand ils s'étaient rencontrés. Dieu seul savait pourquoi il avait persévéré, pourquoi il avait ignoré tous ses rejets et pourquoi il s'était acharné à enlever un par un les nombreux boucliers qu'elle avait érigés pour découvrir la peur qui enveloppait son cœur. Tout ça pour accepter la seule chose qu'elle était capable de lui offrir – son amitié et, enfin, sa confiance.


    Il ne la pensait pas prête. Mais il avait tort.


    Elle l'était. Elle aurait dû faire cela depuis longtemps. Elle avait passé beaucoup trop de temps à fuir ses émotions parce qu'elle préférait se sentir vide que de continuer à souffrir.


    Elle ne désirait pas Wade comme amant, mais elle avait besoin de lui – de son amitié et de son soutien. Elle en avait plus besoin qu'elle n'aimait l'admettre, mais elle ne se mentirait plus en prétendant que tout allait bien et qu'elle était normale. Elle ne l'était pas et elle ne le serait sans doute jamais. La seule chose qui avait changé était qu'elle l'avait enfin accepté et qu'elle allait faire de son mieux pour profiter de ce qu'elle avait, au lieu de porter le deuil de ce qu'elle avait perdu.


    Elle le regarda de nouveau, cette fois-ci sans masquer sa vulnérabilité, car elle savait que ça ne servait à rien avec Wade. Avant, elle aurait préféré mourir que de laisser quelqu'un voir sa faiblesse et sa fragilité.


    Le visage de Wade s'adoucit et son regard se fit plus chaleureux, reflétant une réelle amitié pour elle. Elle vit aussi, dans les traits de ce visage qui était dur et menaçant lorsque l'on ne le connaissait pas, qu'il acceptait aussi l'amitié qu'elle lui offrait. Elle le savait depuis longtemps, mais elle ne l'avait jamais vu. Ou peut-être qu'elle avait refusé de le voir, parce qu'elle craignait qu'il baisse les bras et qu'elle perde la seule personne qui l'empêchait de craquer pour de bon.


    Elle sentit ses épaules se détendre et se rendit compte qu'elle avait retenu son souffle – terrorisée à l'idée qu'il la rejette et qu'elle se retrouve de nouveau seule, elle qui s'était promis de ne plus vivre dans la peur.


    Il passa son bras autour de ses épaules, décrochant délicatement le tableau pour le poser au sol contre le mur. Il la serra contre lui et elle absorba sa chaleur et sa force.


    – Tu es prête, dit-il comme s'il avait lu dans ses pensées.


    Je suis fier de toi, Anna-Grace.


    – Arrête, tu vas me faire pleurer, dit-elle en sentant les larmes lui brûler les yeux alors qu'il la serrait plus fort.


    – Alors, où va-t-on mettre l'invité d'honneur? demandat-il en desserrant son étreinte pour balayer la galerie du regard, s'arrêtant sur chacun des tableaux qu'Anna-Grace avait déjà accrochés. Je pense qu'il devrait être au centre, pas toi? Ce tableau est important. Tu es importante. Et cette œuvre, comme toi, mérite d'être célébrée.


    Apparemment il avait décidé de la faire pleurer. Elle essuya une larme du revers de la main et le dévisagea.


    Lorsqu'il sourit, elle s'émerveilla de ce sentiment de proximité, de cette connexion. Elle n'était pas prête pour une relation amoureuse, et alors? Peut-être qu'elle ne le serait jamais. Une femme n'avait pas besoin d'un homme pour se sentir entière, et elle serait heureuse de le prouver.


    En revanche, elle avait besoin d'un ami – comme tout le monde. Elle comprit pour la première fois qu'une partie de la souffrance causée par la trahison de Zach était due au fait qu'il n'était tout simplement pas l'homme qu'elle avait aimé, qu'elle avait vénéré et avec qui elle avait prévu de passer sa vie.


    Cet homme, à qui elle avait confié ses secrets, à qui elle avait fait part de ses espoirs et de ses rêves, avait été son seul ami. C'était Zach qu'elle allait voir pour être réconfortée, rassurée, et à qui elle donnait ce qu'elle avait à offrir de meilleur. Il était le seul en qui elle avait eu confiance, elle qui avait été déçue par tant de personnes dès le plus jeune âge.


    Or, aucune de ces trahisons n'avait été aussi grande que celle de Zach.


    Elle secoua la tête, furieuse de s'être laissée divaguer vers le passé.


    Zach était tout pour elle et il l'avait jetée comme une ordure, ce dont la traitaient justement la plupart des gens de la ville, y compris son père. Comment avait-elle pu penser qu'il serait différent des autres?


    C'était désormais à elle de construire sa vie, une vie meilleure – parfaite, même – et il était temps qu'elle le fasse.


    Elle céda à sa pulsion et surprit Wade en lui prenant la main. Elle comprenait qu'il soit étonné puisqu'elle n'initiait jamais ce genre de geste intime. Elle avait érigé autour d'elle une barrière protectrice qu'elle ne permettait à personne de franchir.


    Cependant, elle savait que tout le monde avait besoin d'un ami. Wade n'était pas une menace. Elle était en sécurité avec lui et elle voulait qu'il sache qu'elle lui faisait confiance. Confiance – un sentiment qu'elle pensait ne plus jamais ressentir, car après Zach et jusqu'à ce qu'elle rencontre Wade, elle ne faisait plus confiance à personne.


    Son menton trembla légèrement, et Wade, toujours observateur, prit sa joue dans sa main.


    – Arrête,Anna-Grace, tu le mérites vraiment et tu le sais, chuchota-t-il.


    Wade était un homme dangereux, dont la façon de voir le monde était différente de la norme. L'artiste en elle voyait la vie en couleurs vives – même si elles avaient longtemps été réprimées – mais Wade voyait les choses en gris, un peu comme sa première version de Rêves perdus. Elle frissonna sous l'intensité de son regard et avala nerveusement sa salive en se demandant si elle avait fini par perdre la tête. Après tout, pourquoi avait-elle choisi cet homme comme ami? Pourquoi lui faisait-elle confiance à lui, alors qu'elle s'était juré de ne plus se faire avoir? Comme elle, cet homme semblait ne pas avoir d'amis et il ne faisait confiance à personne. Peutêtre était-ce la deuxième plus grosse erreur de sa vie... Ou bien, peut-être avait-elle trouvé non pas un amant, non pas un mari, mais une âme sœur qui lui offrait une amitié sincère et l'occasion de se replonger dans un monde où la confiance et l'amitié n'étaient pas un leurre.


    Elle n'avait plus qu'à l'accepter, à tourner la page et à laisser son passé derrière elle. Il ne tenait qu'à elle de se libérer de la solitude dans laquelle elle s'était emprisonnée et de marcher vers un futur plein d'espoir et d'optimisme. Elle reprenait le contrôle de son destin


    – à elle de décider ce qu'elle voulait en faire.


    Les sentiments de haine, de deuil, de trahison, de désespoir, de peine et de regret n'avaient plus leur place dans sa vie. Cette exposition était l'occasion pour elle de briller. Elle retournait au soleil pour la première fois depuis l'époque où elle était une jeune fille, avec l'enthousiasme et la naïveté qui n'appartiennent qu'à l'innocence.


    Elle vivait enfin son rêve et elle était prête à le partager avec d'autres. Peut-être serait-elle rejetée, mais elle savait que rien ne pouvait la blesser plus qu'elle ne l'avait déjà été. Elle avait touché le fond, elle ne pouvait que remonter. Wade le savait.


    Elle ne comprenait vraiment pas qu'il soit resté à ses côtés et qu'il ait revu ses attentes à la baisse en acceptant son amitié. Elle mourait d'envie de le lui demander, mais lorsqu'elle le regarda, son regard exprimait cette détermination qui la mettait toujours si mal à l'aise. Anna-Grace savait ce que c'était que d'avoir le don de lire dans les pensées, et Wade avait le chic de toujours connaître les siennes.
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    Zach se gara sur le parking de la galerie d'art située dans le quartier prisé des fashionistas et des plus fortunés. Les signes extérieurs de richesse ne l'intéressaient pas. D'ailleurs, c'était Wes Coyle, son conseiller financier, qui s'occupait de la gestion et de l'investissement de ses dix millions de dollars. Zach avait assuré sa sécurité financière en signant son contrat pro puis en raccrochant ses crampons après s'être blessé deux ans plus tard. Il vivait simplement et préférait mettre sa fortune de côté plutôt que de tout dépenser en l'espace de quelques années.


    Il avait acheté son pick-up d'occasion quelques années plus tôt et il ne l'avait toujours pas remplacé. Il vivait dans un deux-pièces modeste et il préférait jeans et t-shirts aux costumes Armani.


    Il avait placé son argent dans une banque d'investissement à moyen risque plutôt que de stagner en touchant les maigres intérêts d'une banque classique, et il vivait de son salaire chez SSD, ce qui suffisait amplement à ses besoins modestes. De toute façon, il n'avait personne avec qui partager sa fortune ou à couvrir de cadeaux.


    Cependant, il avait l'intention d'y remédier très bientôt. Pour la première fois depuis des années, il se sentait en paix. Gracie était partie et elle ne reviendrait pas. Son rêve de vivre à ses côtés ne deviendrait jamais réalité, et il était grand temps de l'accepter.


    Il ne fut pas surpris de voir Dane garé deux voitures plus loin. Zach partageait l'idée que cet homme avait de la ponctualité, c'est-à-dire d'être bien en avance. Ils préféraient se laisser le temps d'observer les environs et se faire leur propre idée d'une nouvelle mission.


    Ce dernier sortit de son 4x4 accompagné d'Isaac et de Capshaw, et les trois hommes vinrent vers Zach. Beau arriva à ce moment-là et se gara à côté de son pick-up. Eliza était avec lui, Zach lui ouvrit la portière.


    C'était une femme à la beauté exceptionnelle et inhabituelle. Elle n'était pas le genre à passer des heures à se pomponner, et cela se voyait. Non pas que Zach ait eu quoi que ce soit contre les femmes qui se maquillaient – après tout, chacun devait faire le nécessaire pour être heureux et avoir confiance en soi – mais il était plus intéressé par la beauté intérieure. Eliza était fraîche et naturelle et les gens l'aimaient, car il n'y avait personne de plus franc et honnête qu'elle.


    Ce qui avait immédiatement marqué Zach lorsqu'il l'avait rencontrée n'était pas seulement la chaleur de ses yeux et son sourire radieux mais le fait qu'elle sache aussi bien se battre que les hommes de SSD et qu'elle soit une des meilleures geeks qu'il ait jamais connue. Quinn, le plus jeune de la fratrie Devereaux, pouvait répéter autant qu'il le voulait que ses connaissances en informatique étaient plus vastes que celles d'Eliza, cela ne signifiait pas que c'était vrai. Eliza était probablement capable de pirater les ordinateurs de la CIA et elle l'avait sûrement fait plus d'une fois, d'ailleurs, elle dénichait toujours des informations sur lesquelles personne d'autre ne mettait la main.


    Comme elle était petite, elle était souvent sousestimée, mais Zach l'avait vue en action trop de fois pour faire cette erreur.


    Brent et Eric descendirent de la voiture de Beau et tous se regroupèrent auprès de Zach. Brent avait repris le travail quelques mois auparavant après avoir été blessé dans un accident de voiture qui avait impliqué Beau et Ari, une cliente devenue depuis sa femme. Brent était un ancien pilote de Formule 1 et il avait l'habitude de conduire. À en juger à son air renfrogné, il n'aimait pas être assis à l'arrière.


    – On y va? demanda Dane sèchement. Ou vous préférez tous rester ici à papoter autour d'une coupe de champagne?


    Sa question amusa Zach car Dane avait justement cet air d'homme riche et cultivé que l'on trouvait partout dans ce quartier. Il était vêtu d'un chino beige et d'un polo blanc, et il avait sorti ses lunettes de soleil Dolce & Gabbana. Zach ne le connaissait pas très bien, n'ayant pas beaucoup travaillé avec lui. Et puis Dane n'était pas du genre à s'étaler sur sa vie privée, ce que Zach comprenait parfaitement. C'est de Beau que Zach était probablement le plus proche. Les membres de SSD faisaient leur boulot sans nécessairement devenir amis, et la seule chose qui comptait était que chacun soit prêt à donner sa vie pour protéger les autres membres de l'équipe.


    Cependant, il était évident que Dane avait de l'argent, et celui-ci ne lui venait pas de son salaire chez SSD. Même avec le double de ce que gagnait Zach, le mode de vie de Dane excédait ses revenus. Zach avait beau être curieux, il respectait le droit de tout le monde à une vie privée et il ne posait jamais de questions à son partenaire.


    – Pas mal, le quartier, dit Dane en se dirigeant vers les portes vitrées de la galerie.


    – Un peu trop friqué pour moi, répondit Isaac. Je me demande pourquoi un galeriste a besoin d'autant de sécurité?


    Beau haussa les épaules.


    – C'est un job comme un autre. Il paie autant qu'un autre, il aura le même traitement qu'un autre.


    Le nom de la galerie, JOIE DE VIVRE, était inscrit au-dessus de la porte de sorte qu'il était presque invisible lorsque l'on passait devant. Soit le propriétaire n'y connaissait rien en marketing, soit le bouche-àoreille suffisait pour vendre les œuvres qu'il exposait. Zach pencha pour la deuxième option.


    Il n'y avait pas un seul client dans la galerie. Pourtant les portes étaient ouvertes, peut-être parce que SSD était attendu. Il sembla à Zach que la galerie se préparait pour un vernissage, était-ce pour cela qu'ils avaient été appelés? Il n'y connaissait rien en art. Le peu qu'il savait lui avait été appris par Gracie lorsqu'elle parlait de devenir un jour une artiste accomplie et reconnue.


    Il avait beau avoir décidé de ne plus penser à elle, il sourit à l'idée que ce vernissage aurait pu être le sien. Merde, stop!


    – Bienvenue, dit la jeune femme qui les accueillit. Monsieur Sterling est au téléphone avec un client important, mais il va arriver dans quelques instants. Estce que vous voudrez un café? Ou un verre de vin?


    Si elle avait proposé une coupe de champagne, Zach et ses coéquipiers auraient probablement éclaté de rire.


    Contrairement à ce à quoi il était habitué, le sourire de l'assistante était sincère. Son comportement était irréprochable et, avec son tailleur haute couture, ses talons aiguilles et son maquillage léger, elle représentait parfaitement l'image de la galerie. Ses boucles d'oreille étaient simples même si elles étaient en diamant et qu'elles devaient valoir une petite fortune.


    Comme personne n'avait accepté de café, elle s'excusa et partit prévenir Sterling de leur arrivée, claquant ses talons sur le sol en marbre.


    – T'as fini de la mater, mec?


    La question de Beau sortit Zach de ses pensées. Lui et ses collègues aimaient se moquer de Zach parce qu'il faisait attention à tout. Il avait l'habitude de se mettre en retrait et d'étudier les gens, préférant les laisser parler, et il en apprenait souvent davantage ainsi. Lorsque les gens pensaient que personne ne les regardait, ils se détendaient et baissaient leur garde – c'était dans ces moments-là qu'ils se trahissaient. On pouvait compter sur Zach pour se souvenir du moindre détail que ses collègues avaient raté. Le langage corporel, les petites nuances qui pouvaient mettre quelqu'un à nu – il ne ratait jamais rien.


    – Elle a de l'argent, ça se voit, dit Zach en haussant les épaules. Je ne connais pas son salaire, mais je dirais qu'elle a une autre rentrée d'argent, son mari, son fiancé ou ses propres économies. Elle pourrait être une héritière qui s'ennuie et qui fait ça pour s'occuper, mais elle a l'air intelligente. Je suis prêt à parier mon salaire qu'elle sait de quoi elle parle en matière d'art et qu'elle a


    – au minimum – une licence d'histoire de l'art.


    Eliza fronça les sourcils.


    – Tu as deviné tout ça en la regardant cinq secondes? Je préfère ne pas savoir ce que tu sais de moi étant donné tout le temps qu'on a passé ensemble!


    – T'es une belle gosse à tous les niveaux, et tu le sais, dit Zach en souriant. Tu n'as pas besoin de moi pour te faire des compliments.


    – Bien sûr que j'en ai pas besoin! répondit Eliza en levant les yeux au ciel. Mais ça fait du bien de l'entendre de temps en temps. Les femmes aiment être flattées et je ne suis pas une exception. Je vous promets que de traîner au bureau avec toute votre testostérone ne m'a pas transformée en mec.


    Beau et Dane éclatèrent de rire tandis que Zach secouait la tête. Il adorait vraiment Eliza. Elle avait du répondant, elle était intelligente, altruiste, fidèle, et elle savait toujours lui remonter le moral. Même s'il n'avait jamais raconté son passé à personne, Eliza en savait plus qu'elle ne l'avouait. Elle ne le laissait jamais s'apitoyer sur son sort et elle le taquinait régulièrement. Elle savait toujours quand il était de mauvaise humeur et elle faisait en sorte qu'il ne reste pas dans son coin même s'il mourait d'envie de se retrouver tout seul. Il arrivait qu'Eliza vienne chez lui à l'improviste pour regarder un match de football, ou bien elle l'obligeait à l'inviter au restaurant ou à boire une bière avec elle.


    Peut-être aurait-il dû se confier à elle, justement. Ses talents étaient sans limites et elle aurait pu lui être d'une aide précieuse pour retrouver Gracie. Cependant, il avait tourné la page et il n'allait plus y penser. Par ailleurs, elle l'aurait probablement trouvé fou de s'accrocher à un fantôme pendant douze ans.


    Zach mit ses mains dans ses poches et balaya la galerie du regard. Il détestait attendre, mais il détestait surtout que ce soit le client qui les ait convoqués ici alors que, habituellement, c'était l'inverse. Il ne savait pas pourquoi il était si important que cet entretien ait lieu ici, dans ses locaux, mais Zach pensait que c'était un moyen pour le client de montrer son importance.


    Bref. C'était à Caleb et Beau de décider de ce genre de chose, même si l'aîné des Devereaux s'était mis en retrait depuis qu'il avait épousé Ramie, laissant à Beau et Quinn plus de responsabilités dans la gestion quotidienne de SSD. L'entreprise avait été créée après que Tory, leur plus jeune sœur, avait été kidnappée, torturée et violée. Caleb avait décidé que sa famille ne traverserait plus jamais ce genre d'épreuve et avait fondé SSD. Si cela permettait d'aider d'autres personnes par la même occasion, alors c'était tant mieux. L'entreprise avait subi quelques crises durant ses premières années, mais cela avait confirmé la décision de Beau de n'engager que les meilleurs. Aujourd'hui, SSD se portait très bien et ils avaient plus de demandes qu'ils ne pouvaient accepter, et chaque dossier était étudié attentivement, d'autant plus que beaucoup provenaient de gens qui voulaient se servir des pouvoirs de clairvoyance de Ramie. Or le prix qu'elle payait pour l'utilisation de ses pouvoirs était véritablement atroce et Caleb était naturellement très


    protecteur vis-à-vis d'elle.


    Quelques minutes plus tard, un homme élégant et de grande taille vint vers eux d'un pas confiant et déterminé. Son regard était à la fois franc et indéchiffrable et il n'était pas du tout ce à quoi s'attendait Zach, même s'il n'aurait pas su dire pourquoi. En tout cas, Wade Sterling ne collait pas à l'image que Zach s'était faite d'un propriétaire de galerie d'art.


    Sa richesse était à la fois évidente et subtile. Son pantalon valait une petite fortune tout en restant simple et sa chemise blanche était de toute évidence de très bonne qualité. Il ne portait pas de cravate, et sa montre n'était pas bling-bling, même si elle valait quelques milliers de dollars. Quant à ses chaussures, elles valaient à peu près un mois de salaire de Zach.


    Il avait un air dur, voire menaçant. Quelque chose chez lui ne plut pas du tout à Zach et il fut immédiatement sur ses gardes. Il regarda furtivement ses coéquipiers et vit qu'ils étaient partagés. Dane était indéchiffrable comme toujours, Beau avait l'air pensif, et Isaac, Capshaw et Brent l'étudiaient, curieux.


    Quant à Eliza, elle semblait avoir la même réaction que Zach. Elle n'avait pas l'air convaincue par cette mission et ne devait pas être loin de penser que Sterling leur faisait perdre leur temps. Elle était intelligente et Zach faisait entièrement confiance à ses instincts.


    – Je suis désolé de vous avoir fait attendre, dit Sterling sur un ton particulièrement calme. J'étais retenu par une affaire urgente. J'espère que cela ne vous a pas dérangés que Cheryl s'occupe de vous.


    – Que peut-on faire pour vous, Monsieur Sterling? demanda Dane.


    Les Devereaux étaient les propriétaires et les dirigeants de SSD, mais Dane était leur homme de terrain qui gérait les médias, les communiqués de presse et les négociations. Caleb et Beau s'en remettaient à lui et tout le monde répondait à Dane. Enfin, tous sauf Zach qui obéissait à Beau – une sorte d'accord tacite qui ne semblait pas déranger Dane.


    – D'après ce que j'ai compris, continua Dane, vous souhaitez une équipe de sécurité pour un vernissage qui aura lieu dans une semaine. Cela ne nous laisse pas beaucoup de temps pour nous préparer, donc nous avons besoin de savoir ce que vous attendez de nous. Vous souhaitez le meilleur et vous l'aurez, mais ce ne sera possible que lorsque nous aurons toutes les informations en main.


    – Je pense que pour une entreprise comme la vôtre, avec la réputation que vous avez, ce sera une affaire de routine, dit Sterling en regardant Dane de la tête aux pieds. Nous n'attendons pas vraiment de menace, mais je souhaite une présence discrète pour m'assurer que tout se passera bien. C'est un événement important pour la galerie et pour l'artiste. C'est sa première exposition et j'ai investi beaucoup d'argent dans la publicité et le marketing et, comme je n'ai pas donné le nom de l'artiste, les gens sont curieux de savoir de qui il s'agit.


    Eliza haussa un sourcil mais ne dit rien, se contentant d'observer Sterling en silence.


    – J'exige aussi une tenue adaptée à l'événement, mais je suppose que ce ne sera pas un problème, ajouta-t-il.


    Zach put presque entendre ses coéquipiers râler. Enfin, peut-être pas Dane qui n'aurait aucun mal à incarner un mécène millionnaire.


    Sterling s'apprêtait à poursuivre son discours lorsque les talons de son assistante retentirent sur le marbre. Cheryl marchait rapidement vers eux, tenant une grande toile, l'air aussi excitée qu'une enfant à la veille de Noël.


    – Je suis vraiment désolée de vous interrompre, Monsieur Sterling, mais je savais que vous voudriez la voir immédiatement. La dernière œuvre vient d'être livrée par coursier. Voulez-vous que je la place à l'endroit prévu? Tout le monde baissa les yeux sur le tableau qu'elle tenait, mais lorsque Zach regarda, il eut le souffle coupé et il se sentit sur le point de s'évanouir. Il avait sous les yeux un paysage qui le ramenait douze ans en arrière, dans sa ville natale, dans un cocon magique qu'il avait


    partagé avec Gracie.


    Ce lieu, c'était où Gracie et lui avaient passé presque tout leur temps libre, sous les branches de ce chêne, nichés dans ses racines, blottis dans les bras l'un de l'autre, coupés du reste du monde.


    Et cette femme... Même de dos, il la reconnaîtrait n'importe où.


    Cette scène ne pouvait représenter le présent – il s'était passé trop de temps pour que l'endroit soit resté le même.


    Les bois entourant le lac avaient été vendus depuis longtemps, à l'heure actuelle les rives devaient être bordées de maisons construites à l'identique et à la chaîne.


    Zach dirigea son regard sur l'angle inférieur du tableau et dut soudain lutter contre les larmes qui brûlaient ses yeux. A.G.


    Anna-Grace. Sa Gracie. Mon Dieu, est-ce qu'elle était vivante?


    Mais si elle était vivante et qu'elle allait bien, pourquoi avait-elle disparu et pourquoi n'avait-elle jamais essayé de le contacter?


    L'importance de cette toile pour l'artiste était évidente. L'émotion dont elle était chargée saisissait tout de suite le spectateur. Chaque coup de pinceau exprimait une nostalgie pour une époque où tout était nouveau, innocent, où le monde entier était fait d'opportunités à saisir, où chaque jour valait la peine d'être vécu.


    Cependant, si ce tableau – et l'endroit qu'il représentait – avait autant de valeur pour Gracie, est-ce que cela ne voulait pas dire que Zach était important pour elle? Or, si elle tenait autant à lui, comment avait-elle pu disparaître, ne plus donner signe de vie? À moins qu'il se soit passé quelque chose de véritablement atroce? Et si ses sentiments pour lui avaient été sincères, pourquoi n'avaitelle pas cherché à le contacter et à soulager les cauchemars qui le hantaient chaque nuit depuis douze ans?


    Soudain, il vit le titre de l'œuvre. Rêves perdus. C'était bien évidemment le cas de Zach, mais qu'en était-il d'Anna-Grace? Pourquoi l'avait-elle intitulé ainsi? Il se dégageait une certaine tristesse de la peinture, comme si le souvenir lui était douloureux. Et la jeune fille semblait esseulée – même perdue.


    Il était accablé de tristesse. L'œuvre n'indiquait pas qu'elle avait quitté Zach volontairement mais plutôt qu'elle regrettait que ce soit terminé – qu'elle regrettait ce passé.


    – Zach?


    Il se ressaisit et se rendit compte que tout le monde le dévisageait, Sterling et son assistante fronçaient légèrement les sourcils.


    – L'artiste? demanda Zach d'un air aussi détendu que possible sans pour autant empêcher sa voix de trembler.


    – Ce n'est pas l'artiste qui compte, dit Sterling d'une voix qui ne trahissait aucune émotion. La sécurité n'est pas pour l'artiste mais pour ses œuvres.


    – Attendez une minute, dit Eliza en fusillant Sterling du regard. Vous voulez nous engager pour surveiller un vernissage, mais vous vous foutez de ce qui arrive à l'artiste?


    – L'artiste préfère rester anonyme, rétorqua Sterling. Nous ne sommes même pas certains qu'elle assistera au vernissage. Ce sont les tableaux qui sont exposés, pas elle.


    – Et en quoi est-ce que ça nous avance, ça? demanda Eliza.


    – Comment s'appelle l'artiste? répéta Zach.


    Sterling se raidit et son attitude se fit menaçante tandis que Cheryl tournait le tableau face à elle.


    – Les initiales A.G., continua Zach. Est-ce que ça signifie Anna-Grace?


    – Je viens de vous dire que l'artiste veut rester anonyme, siffla Sterling.


    Zach avait rarement été aussi frustré. Il était à deux doigts de péter un câble, et cela n'allait pas être beau. Cela faisait douze ans qu'il se torturait à propos d'AnnaGrace, et maintenant cet enfoiré jouait au roi du silence? Ça n'allait pas se passer comme ça. Son air supérieur impressionnait peut-être les autres, pas Zach. Ses patrons étaient des gens extrêmement riches. Il était lui-même riche et ne se comportait pas comme un snobinard pompeux et condescendant qui se croyait au-dessus de la loi.


    – Répondez à la question, cracha Zach d'une voix qui indiquait qu'il ne poserait pas la question une seconde fois. Les initiales. A.G. Est-ce que ce sont celles d'Anna-Grace? L'expression de Sterling devint glaciale et Zach vit sa mâchoire se contracter tandis qu'il continuait de dévisager Zach sans répondre. Pour une raison inconnue, dès qu'il avait prononcé le prénom d'Anna-Grace, le galeriste était devenu furieux, alors que jusqu'à présent il s'était contenté d'être arrogant et désagréable. Son regard devint noir, impossible de deviner ce qu'il pensait, ce qui donna simplement envie à Zach de lui mettre un coup de poing


    dans la mâchoire.


    La tension entre les deux hommes était palpable. Eliza jeta un regard inquiet à Dane et fit un pas vers Zach, comme si elle savait qu'il était sur le point de sauter sur leur potentiel client.


    – Cette réunion est terminée, dit Sterling. Je n'ai plus besoin de vos services. Je vous dédommagerai pour votre déplacement et pour le temps que vous avez pris. Vous n'avez qu'à envoyer votre facture à mon assistante.


    Sa réponse était la goutte d'eau. Eliza se dépêcha de s'interposer entre les deux hommes, tournant le dos à Sterling, posant sa main à plat sur le torse de Zach.


    – On y va, Zach, dit-elle. Ce connard nous a assez fait perdre de temps, ajouta-t-elle d'une voix glaciale en regardant Sterling par-dessus son épaule. Rassurez-vous, on n'oubliera pas de vous envoyer la facture.


    – Lizzie, laisse-le tranquille, dit Dane en articulant chaque syllabe pour qu'elle comprenne bien son message.


    Eliza tourna les talons, entraînant Zach avec elle.


    – Eliza, arrête, dit Zach aussi calmement que possible. (Il ne voulait pas se défouler sur la jeune femme, mais il planta fermement ses pieds dans le sol afin qu'elle ne puisse plus le pousser.) C'est important, Lizzie. C'est la chose la plus importante de ma vie. Je ne partirai pas tant que je n'aurai pas les informations que je cherche. Je tuerai ce type s'il ne répond pas à mes questions.


    – Monsieur, voulez-vous que j'appelle la police? demanda Cheryl.


    Avant que Zach ait pu répondre, la porte de la galerie s'ouvrit et une femme entra en courant vers Sterling, s'arrêtant pour s'excuser lorsqu'elle remarqua les membres de SSD.


    – Je suis désolée, Wade, mais j'ai changé d'avis. Je ne veux pas exposer le dernier tableau. Je... je ne peux pas, dit-elle d'une voix pleine de souffrance.


    Comme Zach, qui venait de voir un fantôme et qui avait maintenant perdu la parole, son regard semblait hanté par le passé.


    Il fallut à Zach quelques instants et toute sa volonté pour enfin réussir à formuler un mot – un prénom qu'il n'avait pas prononcé depuis douze ans.


    – Gracie?
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    Gracie leva brusquement la tête. Son visage se métamorphosa et elle pâlit dangereusement.


    Elle commença à reculer, tournant les talons pour s'enfuir, mais Sterling la saisit par le bras pour l'en empêcher. Cependant, il échoua, glissa avec elle mais continua à reculer vers la porte.


    Zach fit un pas en avant et s'arrêta. Mon Dieu, son rêve le plus fou venait de s'exaucer et elle le fuyait? Elle le regardait comme s'il était un monstre! Que se passait-il, bon sang?


    – Gracie, répéta Zach. Mon Dieu, Gracie. Je te croyais morte! Pendant toutes ces années, tu n'imagines même pas ce que...


    Il ne finit pas sa phrase, car la jeune femme parut encore plus terrorisée et des larmes emplirent ses yeux.


    – Tu voulais qu'ils me tuent aussi? s'exclama-t-elle.


    Zach ne comprenait rien. La tuer? Son plus beau rêve était en train de devenir son pire cauchemar.


    – De quoi tu parles? demanda-t-il. De qui tu parles?


    Qui a essayé de te tuer?


    Ne savait-elle pas qu'il ferait tout pour la protéger?


    N'avait-elle pas confiance en lui?


    Il allait devenir fou s'il n'obtenait pas les réponses à ses questions. Mais il voulait surtout la toucher, tout simplement. Il voulait la tenir pour être sûr qu'il ne rêvait pas.


    Wade aida délicatement Gracie à se relever puis il la mit derrière lui, un bras autour d'elle pour la plaquer contre son dos, lui servant de barrière entre elle et les autres. Entre elle et Zach, qu'il fusilla du regard.


    – Ne la touche pas! aboya Zach. Lâche-la tout de suite! Il ne supportait pas de voir les mains de ce type sur sa Gracie. Il voulait la protéger de Zach? Ce type n'avait pas l'air net. Quelle était leur relation et pourquoi est-ce que Sterling se comportait comme si Gracie lui appartenait et que c'était son rôle de la protéger? C'était le rôle de Zach, ça l'avait toujours été! Mais peut-être que... non, il ne pouvait pas y penser, sinon il était certain de craquer. Gracie laissa échapper un cri de peur et, même derrière Wade, son angoisse était évidente. Wade se tourna alors vers son assistante et Zach put enfin la voir. Son visage était rouge et boursouflé, des larmes coulaient sur ses joues et elle avait l'air si terrorisée que Zach en eut


    le cœur brisé.


    – Calme-toi, mec, dit Beau en mettant sa main sur l'épaule de Zach. Regarde-la. Est-ce que c'est la réaction que tu cherches chez une femme?


    Eliza, dont l'empathie pour Gracie était flagrante, se plaça de l'autre côté et lui tint le bras.


    La peur et la détresse de Gracie étaient palpables, personne ne pouvait l'ignorer et surtout pas Zach. Mais pourquoi avait-elle peur de lui? C'était absurde! Le monde était devenu fou! Il exigeait des réponses et plus il attendait, plus il perdait la tête.


    – Ça suffit, Zach! aboya Dane.


    Zach était furieux que ses collègues se mettent entre lui et Gracie, comme s'ils craignaient qu'il lui fasse du mal. En même temps, ils ne l'avaient jamais vu dans un tel état. Ils se demandaient probablement qui était réellement cet homme qui, jusqu'à présent, était toujours resté imperturbable, même dans des circonstances extrêmes.


    – Gracie est – elle était – l'amour de ma vie, balbutia Zach. Quant à Gracie, elle se débattait pour s'enfuir – pour fuir Zach – mais Wade la serrait plus fort contre lui, agaçant Zach davantage encore. Cet homme n'avait pas le droit de la toucher contre sa volonté – même s'il pensait la protéger.


    – Appelle la police, ordonna Sterling à son assistante. Dane leva les mains:


    – Attendez! Je crois qu'il faut que tout le monde se calme un peu. C'est vous qui nous avez demandé de venir.


    – Et je vous ai demandé de partir, rétorqua le galeriste. Ce que vous avez refusé de faire. Alors, si vous ne partez pas dans les trois secondes, j'appelle les flics et je porterai plainte pour harcèlement. Il suffit de regarder Gracie pour être convaincu que c'est vrai.


    Il hocha la tête en direction de Cheryl, qui semblait figée, les yeux écarquillés, toujours accrochée au tableau qui avait tout déclenché.


    – On s'en va, dit Dane d'une voix calme.


    – Absolument pas! s'écria Zach. Pas tant que je n'aurai pas obtenu de réponse!


    Eliza le prit à part afin que les autres n'entendent pas ce qu'elle allait lui dire.


    – Zach, chéri, tu fais plus de mal que de bien. Regarde Gracie. Regarde-la vraiment. Elle est morte de trouille et cette confrontation n'arrange rien. Je comprends que ça te tienne à cœur, mais tu sais où elle est, maintenant. Tu sais qui elle est. Je vais t'aider. Je te promets que je ferai tout pour obtenir les informations que tu veux. Mais là, maintenant, il faut que tu partes, tu ne fais qu'empirer les choses. Et si tu tiens à cette femme, ce qui est évident, tu ne marques aucun point en restant là. Ne fais rien, ne dis rien, que tu pourrais regretter. Prends un peu de recul – pas pour ce connard égoïste et pompeux, mais pour Gracie. Fais-le pour elle.


    Dane et Beau s'approchèrent de Zach et firent comprendre à Eliza qu'elle devait partir, puis ils prirent chacun un bras de Zach et l'emmenèrent à la porte.


    L'âme de Zach lui criait de ne pas laisser Gracie, de ne pas partir sans se battre pour la personne qui lui était la plus chère au monde – la seule qui avait eu de l'importance dans sa vie, celle pour qui il aurait tout donné, pour qui il serait mort.


    Cependant, ses coéquipiers ne lui laissaient pas le choix. Il se débattit un peu, mais Isaac et Capshaw se joignirent à Dane et Beau, et ensemble ils traînèrent Zach vers la porte, devant Sterling qui les dévisageait, protégeant toujours Gracie derrière lui.


    Zach n'avait qu'une envie – frapper quelqu'un – c'était évident pour tous ses coéquipiers. Ils étaient sur le parking, et Beau le poussa contre sa voiture, collant son visage à quelques centimètres du sien.


    – Je n'ai aucune idée de ce qui vient de se passer, mais il va falloir que tu te ressaisisses, et vite. Ça ne te ressemble pas, mec. On ne traite pas une femme comme tu viens de le faire, surtout quand elle est déjà terrorisée. Je vois bien qu'elle est importante à tes yeux, mais il y a forcément un meilleur moyen.


    Zach le repoussa.


    – Dis-moi, Beau, si c'était Ari, si quelqu'un se mettait entre Ari et toi et te disait de prendre du recul, c'est ce que tu ferais? aboya Zach.


    – Putain, mec. Alors c'est ça, l'histoire? demanda Beau, comprenant enfin.


    Une vague de rage et de chagrin s'abattit sur Zach. Ses épaules retombèrent et il ferma les yeux en s'adossant au 4x4.


    Eliza le prit par les bras, le serrant juste assez pour attirer son attention. Il vit de la compassion dans ses yeux et eut l'impression qu'elle avait déjà compris toute l'histoire.


    – Je vais t'aider, Zach, chuchota-t-elle. Dis-moi juste ce dont tu as besoin, pour que je sache par où commencer. Je te jure que je n'arrêterai pas les recherches tant que tout ne sera pas clair pour toi.


    Zach n'eut pas le temps de répondre, Eliza l'avait prit dans ses bras, le serrant avec une force surprenante, lui offrant toute son amitié et sa solidarité. Elle était réellement la sœur qu'il avait toujours rêvé d'avoir.


    Zach était fils unique et sa mère avait quitté son père alors qu'il était encore bébé. Quant à Gracie, sa mère était alcoolique au point qu'elle se rappelait à peine qu'elle avait une fille, et elle n'avait jamais su qui était son père. Zach et elle avaient tous les deux voulu autant d'enfants que possible afin que leur maison soit remplie d'amour et de rires – afin de former la famille qu'il n'avait jamais eue.


    – Quand? chuchota-t-il d'une voix à peine audible.


    – On peut aller au bureau tout de suite, répondit-elle. Ou je peux passer prendre mon ordinateur et te retrouver chez toi. Ou tu peux venir chez moi. Comme tu préfères. Elle lui offrait le moyen de ne pas s'afficher de nouveau devant ses collègues, il lui en fut reconnaissant car il ne savait pas combien de temps il tiendrait avant


    de s'effondrer complètement.


    C'était comme si une enclume géante lui était tombée dessus. Gracie était en vie. Elle n'était plus un fantôme du passé. Elle était vivante – elle n'était plus une adolescente de seize ans. Elle avait douze ans de plus, mais elle était toujours aussi belle.


    – Chez toi, répondit-il. Si ça te va.


    C'était le seul endroit où il se sentait suffisamment à l'aise pour déverser tout ce qu'il avait sur le cœur. Il était hors de question qu'il le fasse au bureau devant ses collègues. Ça faisait douze ans qu'il cachait sa peine au monde entier. Il s'était fait quelques amis depuis qu'il travaillait chez SSD et ceux-ci venaient de le voir sous un jour pas très reluisant.


    – Alors, dépose-moi au bureau pour que je puisse récupérer ma voiture et mon ordinateur, et tu n'auras qu'à me suivre chez moi, dit Eliza.


    – Merci, Eliza, chuchota-t-il.


    – Inutile de me remercier, répondit-elle d'une voix douce.
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    Gracie colla son visage au dos de Wade, tremblant de la tête aux pieds. Elle ne pouvait contrôler ses tremblements et ses frissons – mon Dieu elle avait tellement froid.


    Elle avait tant souffert pendant toutes ces années qu'elle ne pensait pas que ça pouvait être pire – mais elle avait eu tort. Elle n'avait jamais imaginé revoir Zach un jour, surtout parce qu'elle avait tout fait pour l'éviter. Apparemment, le Ciel avait décidé qu'elle n'avait pas encore assez souffert.


    Wade se tourna vers elle et l'attira contre lui, la serrant fort pour la réconforter.


    – Il est parti, Anna-Grace, chuchota-t-il. Il ne peut plus te faire de mal. Je ne le laisserai plus jamais t'approcher.


    Ses paroles la sortirent de sa torpeur et elle le repoussa brusquement.


    – Il faut que je parte, balbutia-t-elle.


    Cependant, elle ne pouvait sortir par la porte de devant. S'il l'attendait? S'il la suivait et qu'il découvrait où elle habitait? S'il le savait déjà?


    Mon Dieu, c'était certain, il savait déjà où elle vivait! Après tout, elle avait beau avoir pris toutes les précautions nécessaires, ce n'était pas difficile à savoir.


    Il faut que je sorte d'ici, Wade, dit-elle de plus en plus paniquée. S'il te plaît, il faut que tu m'aides. Il faut que je parte tout de suite. Mais où? Il faut que j'aille quelque part où il ne me trouvera pas, je dois partir. Ce soir, avant qu'il vienne chez moi!


    Elle était hystérique. Elle savait qu'elle laissait la peur prendre le dessus sur le reste, mais son instinct de survie avait pris le contrôle de son cerveau et elle ne lutta pas car c'était ainsi qu'elle avait survécu aussi longtemps.


    Les mains de Wade remontèrent le long de ses bras pour saisir ses épaules, la secouant légèrement pour qu'elle le regarde dans les yeux. Son visage était dur et il avait l'air furieux, voire dangereux, ce qui lui aurait fichu la trouille si elle n'avait pas appris depuis qu'elle le connaissait qu'en réalité il n'était pas une menace pour elle.


    – Anna-Grace, regarde-moi, dit-il avec fermeté.


    Elle ouvrit les yeux pour plonger son regard dans le sien, faisant de son mieux pour ne pas céder à la panique. Il prit son visage dans ses mains et caressa lentement sa lèvre inférieure avec son pouce.


    – Tu ne vas pas laisser ce type contrôler ta vie, grondat-il. Il a eu une emprise sur toi pendant trop longtemps déjà. Mais c'est terminé, il ne peut plus te faire mal. Je te promets que je ne le laisserai plus jamais te faire mal. Est-ce que tu me fais confiance?


    Elle se mordit la lèvre, elle avait du mal à avoir confiance en qui que ce soit. Cependant, elle avait déjà admis qu'elle n'avait pas à se méfier de Wade, et il lui posait de nouveau la question. Elle hocha la tête à contrecœur, et il se détendit légèrement comme s'il avait eu peur qu'elle réponde non et qu'elle le fuie comme elle fuyait tout le monde depuis douze ans.


    – Tu n'es plus cette adolescente apeurée, dit-il d'une voix calme. Tu es forte, tu as refait ta vie, tu as une carrière très prometteuse. Tu es pleine de talent – bien plus que les grands noms de l'art d'aujourd'hui. Tu t'es fait une place dans ce monde. Est-ce que tu vas le laisser détruire tout ça? Anna-Grace fronça les sourcils, parce que vu ainsi, elle était forcée de reconnaître qu'elle avait un choix, aujourd'hui, contrairement à ce jour douze ans plus tôt, quand elle n'était qu'une gamine naïve. Elle n'était plus la même. Elle était plus âgée, plus mature et, comme le


    disait Wade, elle était plus forte.


    Peut-être était-ce le plus surprenant, d'ailleurs. Elle était forte, elle qui avait eu peur de son ombre pendant si longtemps. Et puis c'était vrai – elle avait refait sa vie ici. Son vernissage était dans une semaine, et cela pouvait lancer sa carrière.


    – Ne cède pas, Anna-Grace, chuchota Wade. Tu n'es pas seule. Tu ne seras jamais seule. Ne laisse pas ton passé diriger ton présent. C'est ton jour de briller et tu ne peux laisser personne ruiner ce moment.


    Anna-Grace s'efforça de se tenir plus droite et de relever le menton, puis elle posa une main sur celle de Wade qui était toujours sur sa joue et elle ferma les yeux.


    – Je ne suis plus celle que j'étais à seize ans, dit-elle d'une voix tremblante. Je ne serai plus jamais cette fille, ajouta-t-elle en plongeant son regard déterminé dans celui de Wade. Il a gâché ma vie une fois, je ne le laisserai pas recommencer. Plus jamais – ni lui ni personne.


    – Voilà l'Anna-Grace que je connais, dit Wade en souriant.


    – Mais j'ai peur, Wade, je ne vais pas te mentir. Tu l'as entendu, il pensait que j'étais morte. Et s'ils étaient censés m'avoir tuée?


    L'expression de Wade devint glaciale et menaçante.


    – Personne ne te fera jamais de mal, Anna-Grace.


    Je te le jure sur ma propre vie, dit Wade.
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    Eliza regardait Zach faire les cent pas dans son salon. Il lui faisait penser à un lion affamé, prêt à bondir sur sa proie. Il avait passé sa main dans ses cheveux tant de fois qu'il avait l'air d'un fou. Il transpirait tellement que sa chemise était trempée et des gouttes dégoulinaient sur son visage.


    – Zach, assieds-toi, dit Eliza d'une voix douce mais autoritaire tout en lui faisant signe de s'asseoir sur le canapé avec elle.


    Il avait préféré aller chez Eliza car son appartement était chaleureux et confortable, avec juste ce qu'il fallait de féminité pour qu'un homme s'y sente à l'aise.


    


    À vingt ans, Zach rêvait déjà de surprendre Gracie en lui offrant une gigantesque maison avec deux étages, au moins sept chambres et des salles de bains reliant les chambres des enfants deux par deux. Il voulait quatre garçons, puis deux filles, afin qu'elles aient toujours leurs grands frères pour les protéger.


    Gracie adorait la maison d'enfance de Zach. C'était une maison américaine typique, à deux étages, entourée par une véranda, avec une balançoire et une clôture en bois blanche tout autour du jardin. C'était la maison de ses rêves. Cependant, Zach ne l'y avait plus jamais invitée après le dîner désastreux durant lequel elle avait rencontré son père. Il suffisait qu'il repense à la façon dont son père l'avait humiliée pour ressentir de la colère. Il avait traité Gracie comme une moins que rien, en lui disant que même un camp de gitans était trop bien pour elle, elle pour qui une caravane aurait été un luxe, car elle avait été longtemps sans domicile fixe.


    Lorsque l'oncle de Gracie était mort, Zach avait d'abord éprouvé un grand soulagement qu'elle ne doive plus supporter les coups qu'il lui assénait régulièrement, jusqu'à ce qu'il se rende compte qu'elle n'avait nulle part où aller. Zach avait réussi à lui trouver une minuscule chambre dans un motel au bord du lac – elle y était hébergée gratuitement et avait droit à un repas par jour et un maigre salaire en échange de quelques heures de ménage par jour. Zach lui donnait de l'argent pour les autres repas et il mangeait souvent avec elle le matin et le soir pour être sûr qu'elle ne manquait de rien.


    Ainsi, elle se levait tous les matins avant l'aube pour commencer son ménage, elle allait à l'école et elle reprenait le travail en revenant.


    Zach rentrait de la fac autant que possible. Son père ne comprenait pas pourquoi il gâchait ses meilleures années pour une fille. Certes, Zach n'allait à aucune fête sur le campus et il n'enchaînait pas les filles comme le faisaient les autres mecs de sa promo. Il aurait pu, bien sûr, surtout parce qu'il était le quarterback star de l'université, mais Zach préférait aller en cours et à ses entraînements. Il ne ratait jamais un match, mais il avait toujours hâte que la saison prenne fin pour pouvoir retourner auprès de Gracie tous les week-ends.


    Zach n'avait jamais eu de relations sexuelles avec Gracie. Comme elle, Zach voulait attendre. Cependant, il passait la plupart des nuits chez elle, dormant au pied de son lit, discutant jusque tard dans la nuit. Il s'en voulait toujours le lendemain matin lorsqu'elle était épuisée et qu'elle luttait pour se réveiller, et il l'aidait autant que possible. Ils formaient d'ailleurs une équipe formidable, ils avaient inventé une méthode efficace pour nettoyer les chambres en moins de vingt minutes, ce qui leur permettait alors de passer le reste de la journée ensemble.


    La journée préférée des joueurs de football était le vendredi, car c'était jour de match. C'était celui de Zach, aussi, mais pas pour le sport qui, pour lui, était simplement un moyen de subvenir aux besoins de Gracie et des enfants qu'ils auraient un jour. C'était son jour préféré parce qu'il savait que, ce soir-là, Gracie serait de nouveau dans ses bras.


    Et puis, un vendredi soir, elle ne fut plus là. Il n'avait pas compris, et peut-être ne comprendrait-il jamais, mais maintenant qu'il l'avait retrouvée, il était hors de question qu'il la laisse repartir sans avoir obtenu d'explication. Si elle ne voulait plus de lui, elle n'avait qu'à le lui dire.


    – Zach? demanda Eliza d'une voix inquiète.


    Il réalisa soudain qu'elle lui parlait – ou qu'elle essayait


    de lui parler – depuis un bon moment.


    – Désolé, marmonna-t-il. Je réfléchissais.


    – Ça, je l'avais compris, murmura-t-elle. Tu veux me dire à quoi tu pensais?


    – Tu vas penser que je suis fou, dit Zach en soupirant. Sans rire, j'essaie de regarder la situation d'un point de vue extérieur et je réalise que je ne suis qu'un sombre imbécile, parce qu'honnêtement, qui reste amoureux d'une fille douze ans après qu'elle l'a quitté?


    C'est pathétique!


    Il grimaça en se rendant compte de ce qu'il venait d'avouer à Eliza. Et puis merde, quelle importance puisqu'elle l'aurait su tôt ou tard. Il n'allait pas lui cacher quoi que ce soit puisqu'elle voulait l'aider à retrouver Gracie.


    – Cette personne doit être véritablement amoureuse, dit-elle simplement en posant sur lui des yeux exprimant un soutien et une amitié sans faille au lieu de la pitié et de la critique auxquelles Zach s'était attendu.


    – Ouais, marmonna Zach. C'était le cas, et ça l'est toujours. Enfin je crois, je ne sais pas – je ne sais plus ce que je ressens.


    – Alors, dis-moi ce qui s'est passé et pourquoi tu as pété un plomb tout à l'heure dans la galerie. C'était comme si c'était la première fois que tu la revoyais depuis...


    Zach hocha la tête en soupirant.


    – Honnêtement, dit-il, il n'y a pas grand-chose à dire. Gracie et moi nous sommes rencontrés au lycée, lorsque j'étais en terminale. L'année suivante, je suis parti à l'université du Tennessee sur une bourse au mérite. J'étais quarterback.


    – Tu es passé chez les pros, après, c'est ça?


    – Jusqu'à ce que je sois blessé, ouais, répondit Zach.


    – Mais tu aurais pu continuer à jouer.


    Zach ne fit pas de remarque concernant le fait qu'elle connaissait déjà son parcours. SSD enquêtait sur toutes leurs recrues avant de prendre la décision de les embaucher.


    – Ouais, répondit-il en hochant la tête. J'aurais pu faire ma rééducation, rater une saison, m'entraîner un max et revenir à l'automne. Les médecins pensaient qu'avec un programme intensif je n'aurais pas de séquelle.


    – Mais tu as préféré arrêter pour de bon.


    Il acquiesça. Le propriétaire, le manager et les entraîneurs de l'équipe étaient furax. Les fans, aussi. On l'avait traité de lâche et de loser, alors qu'il avait été acclamé comme le messie pendant si longtemps. Or sans Gracie, il se fichait de gagner, il avait perdu la seule chose qui comptait pour lui et le football n'était pas une motivation suffisante.


    – À cause de Gracie? demanda Eliza.


    Il hésita un moment avant de répondre en la regardant dans les yeux.


    – Ouais. À cause de Gracie. Lorsqu'elle a disparu, elle n'a laissé aucun mot, aucun message – rien. C'était comme si elle n'avait jamais existé. Sauf qu'elle était tout pour moi. La fac, le foot... rien n'avait d'importance si je ne pouvais pas le partager avec elle. J'ai failli ne pas du tout aller chez les pros, mais mon père était vraiment furieux. Surtout, je me suis dit que si les gens parlaient de moi, Gracie saurait où j'étais: elle pourrait me contacter et me retrouver si elle avait besoin de moi.


    – Alors, tu n'as aucune idée de ce qui lui est arrivé?


    – Aucune, répondit-il sèchement.


    – Tu l'as signalée à la police?


    Un rire désespéré échappa à Zach.


    – Mon père était la police – le chef de la police. Il n'a strictement rien fait pour la retrouver parce qu'il était trop occupé à fêter sa disparition. Il a souri jusqu'aux oreilles quand je lui ai dit qu'elle avait disparu et il m'a dit que c'était la meilleure nouvelle de l'année. Quand je lui ai demandé de publier une alerte pour que je sois prévenu si quelqu'un la voyait, il m'a dit que son département avait d'autres préoccupations que de retrouver des gens sans aucune valeur.


    – Pardonne-moi, mais ton père n'a pas l'air très sympa, dit Eliza en fronçant les sourcils.


    – Inutile de prendre des pincettes, rétorqua Zach, c'est un connard égoïste et misogyne.


    – Au moins, tu n'as pas fini comme lui, dit-elle en souriant. Avec ce que tu m'as dit, je comprends mieux la situation. Tu es blessé, tu décides d'arrêter ta carrière et tu entres dans les forces de l'ordre. Tu es tellement bon qu'une organisation gouvernementale te fait une offre, mais Beau arrive à te convaincre de bosser avec nous. Je suppose que tu as choisi cette carrière pour Gracie? demanda Eliza, faisant preuve de sa perspicacité habituelle.


    – Je voulais la retrouver, répondit Zach en hochant la tête. Je l'ai cherchée partout – ça fait douze ans que je la cherche. Et aujourd'hui... Je te jure que j'aurais pu tuer ce type, Lizzie.


    – Ouais, j'ai vu...


    – Il était au courant de quelque chose avant-même que Gracie n'arrive. Ce tableau représente notre endroit préféré avec Gracie. D'autres personnes devaient y aller, mais on n'y a jamais vu qui que ce soit. Elle adorait dessiner et peindre – elle rêvait de devenir artiste. Cela ne pouvait pas être une coïncidence que ce tableau soit exposé dans la galerie et qu'il soit signé A.G.? Sans parler de ces conneries à propos du fait que la sécurité ne soit pas pour l'artiste, qui préfère rester anonyme... Tu parles, je comprends pourquoi, maintenant. Elle se cache... De moi, apparemment, mais de qui d'autre? Et puis quelle est sa relation avec Sterling? Ce qui est clair, c'est que leurs rapports vont au-delà du professionnel.


    – Donc, son vrai prénom c'est Anna-Grace?


    – Oui, j'étais le seul à l'appeler Gracie.


    – Tu vas prendre ce bloc et ce stylo, dit Eliza après avoir pris quelques notes sur son ordinateur, et tu vas noter tout ce qui pourrait m'aider à la retrouver. Son nom de famille, ses parents ou ses proches, même s'ils sont décédés. Ça peut prendre du temps, alors je propose que tu nous commandes à manger pendant que je lance quelques recherches. La nuit pourrait être longue.


    Zach fut soudain envahi d'un espoir qu'il n'avait pas connu depuis des années et son rythme cardiaque accéléra. Il dut déglutir plusieurs fois pour se débarrasser du nœud qui se formait dans sa gorge.


    – Merci, Lizzie, chuchota-t-il. Tu n'as pas idée de ce que ça représente pour moi.


    – On a tous nos problèmes, répondit-elle tandis que son regard devenait triste. Je ne veux surtout pas te donner de faux espoirs, Zach, je ne vais peut-être rien trouver. Mais je vais faire de mon mieux.


    – Sterling a toutes les informations dont j'ai besoin, cracha Zach. Je le ferai parler, quels que soient les moyens.


    – Fais attention, Zach. Ce type n'est pas seulement marchand d'art – ses galeries sont surtout un moyen pour lui de cacher ses autres activités.


    – Qu'est-ce que tu veux dire? demanda Zach.


    – L'enquête préliminaire que Quinn a menée a fait ressortir quelques bizarreries.


    – Tu penses qu'il est mêlé à des affaires pas nettes?


    – On n'a pas de preuve concrète.


    – Mais toi, tu penses quoi?


    – Qu'il magouille.


    – Pourquoi on a accepté de le rencontrer, alors? demanda Zach. Beau n'opère pas comme ça, il préférerait mourir que de se comporter comme son père.


    SSD n'acceptait aucun client qui présentait un risque


    – même minuscule – de les associer à quoi que ce soit d'illégal. Ils avaient tant de demandes qu'ils pouvaient se le permettre, après tout.


    – Peut-être que c'est Caleb qui l'a décidé, je ne sais pas. Peut-être que Beau n'a même pas vu le rapport d'enquête sur Sterling, dit Eliza. Et comme je l'ai dit, je ne suis pas certaine qu'il magouille, c'est seulement mon opinion. D'ailleurs, Dane n'est pas d'accord avec moi – mais bon, qu'est-ce que tu veux, Dane est plus tolérant, conclut-elle en haussant les épaules.


    – Tu as de bons instincts, Lizzie. Je ne t'ai jamais vue te tromper sur quelqu'un. Si tu penses que ce mec est sale, je te crois. Et si c'est le cas, que fait Gracie avec quelqu'un comme lui? Tu n'as pas vu le regard de Sterling quand j'ai prononcé son prénom. Je sais qu'elle n'est pas seulement une artiste dont il expose les tableaux. Il a immédiatement cessé de parler quand j'ai commencé à poser des questions.


    Eliza rougit légèrement et eut l'air émue d'entendre Zach vanter ses talents. Comme Beau et tous les membres de SSD, Eliza était quelqu'un d'honnête et de fidèle


    – il avait eu beaucoup de chance de tous les rencontrer à ce moment charnière de sa vie.


    Au lieu de foncer tête baissée dans une carrière avec le FBI ou une autre agence gouvernementale – le bureau précis était toujours resté confidentiel – il avait choisi de travailler pour une agence d'élite. Les défis qu'il devait relever quotidiennement l'avaient aidé à penser à autre chose. Il était enfin utile.


    Il trouvait ironique que deux jours plus tôt, après une nuit particulièrement agitée, il se soit enfin senti prêt à tourner la page. Il n'en était plus question à présent, parce qu'il savait que Gracie était vivante et qu'elle n'était pas loin. Il aurait pu la croiser dans une épicerie ou à la station essence! Mon Dieu, depuis quand vivaient-ils aussi près l'un de l'autre sans le savoir?


    – On va la trouver, Zach, promit Eliza. Mais tu dois te préparer à l'éventualité qu'elle décide de s'enfuir. Son vernissage va probablement être annulé. Apparemment,


    elle se sent menacée par toi et... tu dois te préparer à la possibilité que... qu'elle t'ait vraiment quitté sans y être forcée.


    Une douleur nouvelle, qui n'avait rien à voir avec celle à laquelle il s'était accoutumé, s'empara de lui, et il eut l'impression d'étouffer. Il n'avait jamais envisagé qu'elle ait pu le quitter parce qu'elle ne l'aimait plus. Il avait passé des nuits entières à se torturer en imaginant toutes les raisons qui avaient pu l'obliger à s'enfuir. Il était sans doute la seule personne à l'avoir aimée, de toute sa vie


    – pourquoi l'aurait-elle rejeté?


    Ce tableau ne semblait pas avoir été peint par quelqu'un qui avait vécu un véritable enfer, comme cela avait été le cas de Zach. Pour la première fois, il se sentit en colère – furieux, même. Gracie réalisait son rêve, comme lui. Sauf que le rêve de Zach était Gracie


    – sa douce, sa sublime Gracie.


    Les souvenirs qu'il avait d'elle et auxquels il s'était accroché pendant toutes ces années commencèrent à lui échapper, à se transformer. Jusqu'à maintenant, il n'avait jamais ressenti de rancœur ou de colère envers Gracie. Il eut soudain un goût amer dans la bouche – un goût qu'il aurait dorénavant chaque fois que son prénom serait mentionné. Il pouvait désormais voir le futur de Gracie, et il n'en faisait pas partie.
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    Zach était devant le Sunshine Art Studio. Il serrait les poings et il n'arrivait pas à reprendre son souffle. Il ne pouvait cesser de se demander si Gracie avait vraiment vécu aussi près de lui pendant tout ce temps, alors qu'il avait passé dix ans à la chercher. Depuis quand était-elle arrivée à Houston? Vivait-elle déjà ici lorsqu'il y avait emménagé pour travailler chez SSD?


    Même avec les talents d'Eliza, ils n'avaient trouvé que très peu d'informations concernant la jeune artiste. Par chance, elle était tombée sur un article à propos des cours dispensés au Sunshine Art Studio, où trois artistes se relayaient pour enseigner l'art à des enfants. Bien sûr, l'une de ces artistes était la fameuse A.G.


    Ainsi, Zach était venu pour essayer de la voir. Il attendait, les mains moites, le regard rivé sur la porte. Quelques minutes plus tôt, une dizaine d'enfants souriants et joyeux étaient sortis du studio, courant dans les bras de leurs parents qui les attendaient sur le parking.


    Tout était calme à présent. Aucun véhicule ne stationnait à côté du sien, ce qui signifiait que Gracie était venue à pied, en bus, ou que... quelqu'un l'avait déposée. Son copain? Son amant? Son mari? Peut-être Wade Sterling? Il détestait envisager la possibilité qu'elle puisse appartenir à un autre homme.


    À présent, il n'avait plus qu'à marcher jusqu'à la porte, le seul obstacle entre Gracie et lui. Mais bon sang, pourquoi était-il tétanisé? Est-ce qu'il ne devrait pas avoir hâte de l'affronter pour comprendre sa crise de nerfs de la veille?


    Peut-être qu'inconsciemment il se faisait à l'idée que Gracie était vivante et épanouie. Elle était artiste, et tout portait à croire qu'elle l'avait quitté sans prendre la peine de le lui dire. Zach n'avait pas réussi à tourner la page, mais cela ne semblait pas être le cas de Gracie.


    Bordel, mais ressaisis-toi, espèce d'abruti. Ça fait douze ans que t'attends ce moment. Ouvre la porte, bon sang, se sermonna Zach en se passant la main dans les cheveux.


    Il obligea ses jambes à bouger, ignora ses tremblements et avança vers la porte, qu'il ouvrit brutalement avant de se dégonfler.


    Il entra dans une vaste pièce douillette et chaleureuse. C'était exactement ainsi qu'il avait imaginé sa maison avec Gracie – les couleurs étaient chaudes sans être étouffantes, il y régnait une ambiance apaisante et l'air était fleuri. Mais surtout, partout autour de lui, sur les petites tables ou sur les chevalets, s'entassaient des dessins d'enfants.


    Il se sentit nostalgique en repensant à toutes les fois où Gracie et lui avaient parlé d'avoir des enfants. En avaitelle aujourd'hui? Il craignait de ne pas pouvoir supporter de voir une Gracie miniature dont il ne serait pas le père. Il faillit tourner les talons et partir, ne sachant plus s'il était capable d'affronter la vérité – qu'elle n'avait pas voulu faire sa vie avec lui. Mais il entendit une voix dans


    une pièce voisine et il se figea.


    – Wade? C'est toi? Je suis en train de me débarbouiller, j'arrive dans une minute.


    Gracie éclata alors de rire et le cœur de Zach se mit à battre la chamade. C'était certain, sa relation avec Sterling n'était pas seulement professionnelle.


    – Les enfants étaient surexcités, aujourd'hui! ajoutat-elle. J'ai peur de recouvrir tes sièges de peinture!


    Gracie.


    Sa Gracie.


    Il se força à attendre qu'elle sorte, alors qu'il souhaitait plus que tout enfoncer la porte derrière laquelle elle se cachait, pour exiger les réponses aux milliers de questions qui se bousculaient dans sa tête. Il fut de nouveau tenté de partir en courant, comme elle l'avait fait douze ans auparavant. Cependant, il n'était pas comme elle. Il ne pouvait partir sans dire au revoir, sinon la tourmente dans laquelle il vivait ne se terminerait jamais.


    – Désolée de t'avoir fait attendre, dit Gracie, à bout de souffle, déboulant dans la pièce où Zach se tenait.


    Elle portait un tablier couvert de peinture qu'elle était en train d'enlever lorsqu'elle leva la tête vers lui.


    Après leur première confrontation, Zach aurait dû être préparé à sa réaction. Cependant, au fond de lui, il espérait qu'elle était due à la surprise. Il n'était pas du tout préparé à encaisser la façon dont elle le regardait maintenant.


    Elle se figea – si immobile qu'il sembla à Zach qu'elle ne respirait plus – et comme la veille, ses yeux et tout son visage trahirent sa terreur. Elle recula, paniquée, tendant la main derrière elle pour trouver la porte qu'elle venait de passer. Elle trébucha mais parvint à se rattraper et chercha aussitôt la poignée sans quitter Zach des yeux.


    Il la terrorisait.


    Que se passait-il, bon sang?


    – Gracie, dit-il d'une voix rauque. C'est moi, bon sang. Je ne vais pas te faire de mal. Tu sais ce que ça me fait de te revoir? Vivante et en bonne santé!


    Le choc de voir Gracie réagir ainsi céda alors à la colère. Toutes ces années passées à se morfondre et à s'inquiéter, et c'était comme ça qu'elle l'accueillait? Comme s'il n'était personne? Alors qu'il avait passé plus de la moitié de sa vie à l'aimer, alors qu'elle était la seule femme qu'il avait aimée?


    – Mon Dieu, je te croyais morte, ou blessée, Gracie! Je t'ai imaginé seule, quelque part, en train de souffrir


    – j'ai imaginé que tu avais besoin de mon aide et que je n'étais pas là, siffla-t-il.


    Il se sentait ridicule, à présent, d'avoir pensé qu'elle avait besoin de lui. S'était-il trompé en imaginant qu'il était tout pour elle, comme elle était tout pour lui? Il avait besoin de comprendre – est-ce qu'il ne méritait pas ça, au moins?


    – Tu as disparu, Gracie! Qu'est-ce que j'étais censé penser? Tu ne crois pas que je méritais un adieu? Ou même un «va te faire foutre, à plus»? Non: tu t'es volatilisée en me laissant imaginer le pire – pendant douze ans. Je me suis couché tous les soirs, malade à l'idée que je t'avais déçu d'une façon ou d'une autre, que je n'avais pas été là pour toi et qu'un psychopathe t'avait kidnappée ou fait du mal. Et pendant tout ce temps, tu vivais tranquillement ta vie et ton rêve. Tu sais que j'ai retourné ciel et terre pour te retrouver?


    Gracie était pâle comme un linge et elle avait l'air sur le point de vomir. Son regard cherchait toutes les issues de secours tout en évitant de croiser le sien. Mon Dieu, comment supporter de voir une telle peur dans ses yeux?


    Mais pourquoi avait-elle peur de lui, putain?


    – Sors d'ici, cracha-t-elle en commençant à pleurer.


    Bon sang, va-t'en!


    L'estomac de Zach se tordit. Même s'il était désormais clair qu'elle l'avait rejeté et qu'elle l'avait oublié, son premier réflexe était de la réconforter, parce qu'il ne supportait pas de la voir souffrir. Quant à savoir comment il était censé accepter d'être la cause de sa souffrance...


    – Qu'est-ce que tu fous ici, putain?


    Wade Sterling se tenait sur le pas de la porte, le regard meurtrier. Lorsque ses yeux trouvèrent Gracie, cependant, ils se remplirent d'inquiétude. Ce qui agaça Zach au plus haut point fut de le voir traverser la pièce en trois enjambées pour se mettre devant Gracie, comme il l'avait fait dans la galerie. Zach ne comprenait toujours pas pourquoi il la protégeait de lui.


    La posture de Sterling était menaçante et il dévisagea Zach, clairement prêt à se battre. Zach mourait d'envie de coller une droite à cet enfoiré pour lui faire enlever ses pattes de sa Gracie. Mais il ne pouvait pas craquer une deuxième fois – il n'aurait peut-être pas une troisième occasion de la voir, si Eliza avait raison et que Gracie prenait ses jambes à son cou. Il ne pouvait pas la perdre de nouveau, il n'y survivrait pas.


    – Mais pourquoi tu as aussi peur de moi, Gracie? demanda Zach d'une voix aussi calme que possible. Tu me dois au moins une explication, tu ne crois pas?


    – Parce que tu crois que je te dois quelque chose? sanglota-t-elle. Mon Dieu, laisse-moi tranquille. Tu ne penses pas que tu m'as fait assez de mal? Tu as foutu ma vie en l'air! Tu m'as trahie! Je n'arrive même pas à comprendre pourquoi tu cherchais à me retrouver. Ou peut-être que tu voulais terminer le boulot toi-même?


    Gracie se mit à sangloter violemment, tremblant de la tête aux pieds, et Sterling se tourna légèrement pour passer son bras autour d'elle et la réconforter. Lorsqu'il regarda Zach de nouveau, ses yeux étaient noirs de haine.


    – Écoute, je comprends, cracha Zach. Tu es passée à autre chose. Tu as un copain, ou un amant, ou ce que tu veux. Mais ta manière de rompre avec quelqu'un que tu étais censée avoir aimé est détestable.


    C'est Sterling qui répondit à la place de Gracie.


    – Gracie et moi ne sommes pas en couple. Non pas que ça te regarde. Je suis son ami, et c'est parce qu'elle est mon amie que je l'aide et que je la protège. Tu as deux secondes pour déguerpir, et je te jure qu'à l'avenir, si tu essaies de l'approcher, je porterai plainte contre toi pour harcèlement.


    – Tu crois ça? Tu ne sais pas à qui tu parles, rétorqua Zach. Si tu es son ami et rien d'autre, alors cette histoire ne te regarde pas. C'est entre Gracie et moi, et tu vas devoir te mêler de tes affaires. Je ne vais pas lui faire de mal, bon sang. Je l'aimais. Je l'ai toujours aimée.


    L'émotion le submergea et il se tut pour ne pas s'humilier davantage. Pendant toutes ces années, il avait imaginé ses retrouvailles avec Gracie, mais jamais il n'avait pensé que ça se passerait de cette manière.


    – Tu me dégoûtes, siffla Sterling. Elle ne veut plus te voir, ça semble clair. Il ne te reste plus qu'à partir et à ne plus jamais l'approcher.


    – Je préférerais l'entendre de la bouche de Gracie.


    C'est le moins qu'elle puisse faire.


    Gracie sortit de sa cachette et la poitrine de Zach se serra en voyant sa souffrance. Il l'étudia longuement, enregistrant le moindre détail de son visage. Elle avait toujours été belle, mais elle l'était encore plus aujourd'hui. Elle était plus fine et elle avait perdu l'éclat de sa jeunesse, comme si elle avait vécu un enfer qui l'avait fait vieillir prématurément. Ses cheveux, qu'elle avait toujours coupés aux épaules, étaient plus longs et elle n'avait plus de frange. En vérité, elle n'était pas fine – elle était maigre. Il se dégageait d'elle quelque chose de délicat, de fragile, qu'elle n'avait pas avant, même lorsqu'elle vivait dans des conditions atroces.


    Elle ne rayonnait plus et elle ne semblait plus prête à éclater de rire à tout moment, comme c'était le cas lorsqu'il l'avait connue. Que lui était-il arrivé? Que voulait-elle dire en disant qu'il avait foutu sa vie en l'air? Gracie était silencieuse. Elle avait l'air... triste. Elle n'avait rien de la Gracie qu'il avait connue.


    Qu'est-ce qui avait mal tourné? À quoi pensait-elle? Se rappelait-elle le temps qu'ils avaient passé ensemble? Elle leva les yeux vers lui et il eut l'impression qu'elle devait se forcer pour le regarder. Il y avait tant de peine dans ses grands yeux noisette que Zach en eut


    le souffle coupé.


    – Laisse-moi, s'il te plaît, supplia-t-elle d'une voix calme. Je ne veux plus jamais – jamais – te voir. C'est moi qui te le dis, Zach. Pas Wade. Tu peux penser ce que tu veux, tu ne me toucheras plus jamais.


    La toucher? Il n'avait jamais essayé de la toucher! Il comprenait qu'elle lui dise de ne plus jamais chercher à la revoir ou à lui parler, mais pourquoi lui dire qu'il ne la toucherait plus?


    Quelque chose de grave se cachait derrière tout ça et il était plus frustré que jamais car il était évident qu'il n'allait pas apprendre la vérité ce soir. Tout d'abord, ce molosse surprotecteur ne la quittait jamais et il rêvait de mettre son poing dans le nez de Zach. Ensuite, Gracie ne pouvait même pas le regarder. Elle était pâle et elle tremblait – terrorisée. Par lui, bon sang.


    Il avait foutu sa vie en l'air. Il avait fait quelque chose d'atroce. Quel boulot voudrait-il terminer? Il fit un pas vers elle, mais immédiatement, Sterling se mit sur ses gardes.


    – Lis dans mes pensées, Gracie, chuchota-t-il. Il te suffit simplement de lire dans mes pensées. Quoi que tu penses que j'ai fait, regarde dans mon esprit. Tu auras tes réponses, même si tu sembles penser que je ne les mérite pas.


    Gracie ferma les yeux et les larmes continuèrent à ruisseler sur ses joues. Lorsqu'elle les rouvrit, ses iris étaient encore plus chargés de tristesse.


    – Même si je le pouvais, je ne le ferais pas, sanglotat-elle. Je ne veux plus jamais lire dans les pensées de personne. C'est la seule chose dont je puisse te remercier, parce que tu m'as pris ça aussi.


    Sa réponse le prit par surprise. De quoi parlait-elle? Comment avait-elle perdu son don? Tant de questions se bousculaient dans sa tête qu'il dut faire un immense effort pour ne pas exiger les réponses. Par ailleurs, il ne voulait pas avoir cette conversation en public. La patience n'était pas une de ses vertus et il n'avait jamais été aussi frustré de sa vie. Ainsi, au lieu de la harceler de questions, il fit sa déclaration d'une voix ferme, afin que Sterling ne puisse pas mal interpréter ses intentions.


    – Il faut qu'on parle, Gracie, dit-il d'une voix lugubre. Sans ton petit chien de garde. Choisis le lieu et l'heure. Je me fiche que tu veuilles le faire en public, si tu as besoin de ça pour te sentir en sécurité avec moi. J'accepte même que la police soit présente, si tu le souhaites. Mais, quoi que tu penses que j'ai fait, je peux te dire que tu as tout faux. Je me fiche que ça me prenne le reste de ma vie, Gracie – je ne baisserai pas les bras. Je ne t'abandonnerai pas et je ne t'oublierai pas. J'ai attendu ce moment pendant douze ans. Il est hors de question que je te tourne le dos comme toi tu l'as fait.
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    Zach avait couru plus longtemps que d'habitude – au lieu des trois habituels, il avait parcouru presque cinq kilomètres à vive allure. Ce n'était que lorsqu'il avait vu l'enseigne de sa banque qu'il s'était rendu compte qu'il avait été trop loin. Il n'avait pas pris le temps de se reposer et il s'était forcé à continuer jusque chez lui, fermant son esprit aux centaines de questions qui se bousculaient dans sa tête.


    Eliza et lui avaient passé la soirée de la veille à faire des recherches sur Gracie, sans rien trouver, et il n'en savait pas davantage après l'avoir vue ce soir. C'était la deuxième fois que Sterling lui mettait des bâtons dans les roues. Zach avait dû battre en retraite et il ne lui restait plus qu'à espérer qu'une nouvelle occasion se présente. Seulement, maintenant que Gracie savait qu'il était dans les parages, il y avait de fortes chances qu'elle s'enfuie de nouveau.


    Il allait donc devoir attendre – mais bon sang, il en avait assez d'attendre. Il était encore plus frustré à présent qu'il savait où était Gracie. Elle était là, dans sa ville


    – si proche et pourtant si lointaine.


    Il n'avait jamais imaginé que leurs retrouvailles pourraient se passer ainsi. Elle avait peur de lui – elle était même terrorisée. Il ne cessait de revoir l'expression de son visage. Elle n'avait pas été heureuse de retrouver l'homme qui l'avait aimée et recherchée pendant douze ans. La question était «pourquoi»?


    Il savait qu'il lui manquait une pièce centrale du puzzle. Si seulement elle acceptait de lui parler, de lui donner un indice, la moindre petite chose... Est-ce qu'il ne le méritait pas? Elle se comportait comme s'il l'avait trahie – or c'était elle qui avait disparu, et lui n'avait pu que se demander si elle était vivante!


    Il lui avait tout donné – son cœur, son âme. Il avait juré de rester à ses côtés toute sa vie et il le pensait. Peu de gamins à la fac savent ce qu'ils veulent dans le futur – lui, oui. Il avait su, dès l'instant où Gracie était entrée dans sa vie, que toutes ses décisions se feraient en fonction d'elle. Et c'était vrai, car même après sa disparition, il s'était toujours donné les meilleures chances de la retrouver.


    Ils avaient tout prévu ensemble. Zach voulait que les rêves de celle qu'il aimait deviennent réalité. Il savait que, même s'il avait prévu de prendre soin d'elle et de lui apporter tout ce dont elle pourrait avoir besoin, Gracie voulait faire des études car elle avait honte du milieu dans lequel elle était née. Zach se fichait qu'elle ait un diplôme ou non, et il savait qu'il aurait un bon salaire en jouant pour les pros. Cependant, il voulait qu'elle soit épanouie et ils avaient décidé qu'elle irait à l'université. Ils étaient jeunes, ils avaient tout leur temps. Gracie s'inscrirait donc à la fac, elle obtiendrait son diplôme, et ensuite ils reparleraient d'avoir des enfants.


    Honnêtement, cela ne dérangeait pas Zach d'attendre pour avoir des enfants. Il voulait profiter de ces quelques années avec Gracie où ils ne seraient que tous les deux.


    Était-ce possible qu'il ait été si obsédé par leur avenir qu'il n'ait pas accordé suffisamment d'attention à Gracie? Il avait forcément raté quelque chose pour que leur relation se termine de façon aussi abrupte. Il n'oublierait jamais le choc qu'il avait eu en découvrant qu'elle était partie – et cette question incessante, pourquoi?


    Il arriva dans son lotissement alors qu'il faisait déjà nuit et il marcha jusqu'à son portail. Les maisons étaient mitoyennes, mais chacune avait son petit jardin clos, et chaque portillon était verrouillé à l'aide d'un code. Il fronça les sourcils lorsqu'il vit que l'écran ne marchait plus. C'était bien sa chance, ça, d'être enfermé dehors. Il mit un énorme coup de poing dans le portail et à sa plus grande surprise, celui-ci s'ouvrit. Décidément, le système de sécurité soi-disant high-tech était loin de l'être. Bon, au moins il n'avait pas à appeler le concierge pour accéder à sa propre maison.


    Apparemment, les lumières – censées s'allumer lorsqu'elles détectaient un mouvement – ne fonctionnaient pas non plus. Soudain nerveux, il scruta le jardinet et remarqua que la lumière du salon était allumée, alors que celle du perron – qu'il laissait toujours allumée lorsqu'il partait courir – ne l'était pas.


    Inquiet parce qu'il n'avait pas son revolver sur lui, il s'arrêta au pied des marches. Du coin de l'œil, il vit alors une ombre inhabituelle à sa droite. Il se tourna, prêt à se défendre, lorsqu'il se rendit compte qu'il s'agissait d'une personne allongée par terre, inconsciente – ou peut-être morte. Il devait s'agir d'une femme ou d'un homme de très petite taille, mais il ne voyait que ses pieds.


    Son cœur se mit à battre la chamade et il courut, craignant le pire quand il retourna le corps – et son sang se glaça. Mon Dieu, quelle horreur. Mon Dieu, non!


    – Gracie!


    Il crut que son cœur allait cesser de battre, il s'obligea à respirer lentement tandis que sa vue se brouillait. Il dut cligner des yeux plusieurs fois pour constater l'étendue de ses blessures. Mon Dieu, elle avait été violemment battue. Des bleus recouvraient ses traits enflés et du sang séché était étalé sur son menton et son cou. Ses mains étaient ligotées dans son dos – elle n'avait eu aucun moyen de se défendre.


    De la bile remonta dans sa gorge et il lui fallut rassembler toutes ses forces pour ne pas vomir. Les larmes lui brûlaient les yeux et sa main tremblait violemment pendant qu'il cherchait son pouls. Pourvu qu'elle soit en vie – mon Dieu, faites qu'elle soit en vie. Il ne pouvait pas la perdre ainsi alors qu'il venait seulement de la retrouver.


    De son autre main, il enleva délicatement ses cheveux de son visage, grimaçant lorsqu'il découvrit d'autres bleus. Pouvait-il la toucher? Et si elle avait des hémorragies internes?


    Il faillit s'évanouir de soulagement lorsqu'il sentit un pouls très faible et irrégulier, puis il se ressaisit et appela le SAMU. Il donna les détails de son adresse et des blessures de Gracie à la personne au bout du fil, tout en faisant de son mieux pour mettre Gracie dans une position confortable sans trop la bouger.


    Il raccrocha et posa son téléphone par terre pour se concentrer sur Gracie. Il se pencha et l'attira contre lui, espérant que la chaleur de son corps amoindrirait l'humidité de la nuit. Il tira sur les cordes qui menottaient ses poignets et fronça les sourcils en découvrant les coupures qu'elles avaient laissées sur sa peau.


    On aurait dit qu'elle était morte. Sa respiration était si légère que sa poitrine se soulevait à peine et il sut qu'elle avait besoin d'oxygène – pourvu que l'ambulance arrive vite.


    Lorsqu'il eut niché sa nuque contre lui, il se concentra sur le reste de son corps. Rien ne semblait cassé, mais comment pouvait-il en être certain? Soudain, quelque chose attira son regard. Quelque chose qu'il avait déjà vu auparavant. Il se figea, les yeux fixés sur l'étiquette qui était attachée à son orteil. Non. Putain, non! Pas ça! Il détacha l'étiquette en prenant soin de ne pas trop toucher Gracie et grogna en la lisant. «Voilà ce qui arrive à ceux qui se mettent en travers de notre chemin.» Putain!


    Gracie avait été prise pour cible à cause de lui! Il avait mené l'ennemi à elle!


    Il y avait quelques mois, SSD avait trouvé un autre corps portant la même étiquette. Le corps était celui du père biologique d'Ari, qui n'avait pas survécu aux coups qu'il avait reçus. Gracie y survivrait-elle? Il ferma les yeux et s'interdit de se poser cette question.


    Ils avaient sous-estimé leur ennemi. Ils avaient confondu leur silence avec un signe d'abandon. Zach réalisa qu'en vérité, ils attendaient simplement le bon moment pour les attaquer de nouveau, choisissant une nouvelle cible puisque Ramie et Ari, les femmes de Caleb et Beau, étaient si bien protégées par leur mari qu'elles étaient inatteignables. Mais Zach n'avait jamais pensé qu'il mettait Gracie en danger en allant la voir... Il n'avait jamais imaginé que ce groupe de fanatiques le surveillait tous les jours.


    Cette nouvelle allait anéantir Ari – elle penserait que Gracie avait été tabassée à cause d'elle. Bien sûr, ce n'était pas de sa faute, mais c'est ainsi qu'elle le verrait.


    Zach poussa un juron et saisit son téléphone. Où était cette fichue ambulance?


    Il appela Beau et pria pour que son ami réponde. Il fallait qu'il prévienne les autres – aucun d'entre eux n'était en sécurité. Beau et Caleb seraient fous de rage et, si ça ne tenait qu'à eux, leurs femmes ne mettraient plus jamais le nez dehors. Elles avaient déjà trop souffert.


    – Beau, on a un problème, dit Zach d'une voix lugubre lorsque son patron décrocha.


    – Dis-moi tout, répondit Beau.


    – Ils ont eu Gracie, dit-il en s'étouffant sur les mots.


    Ces enfoirés l'ont tabassée!


    – Waouh, attends, ralentis un peu. De quoi tu parles?


    Zach ferma les yeux, soulagé d'entendre la sirène de l'ambulance au loin.


    – Faut que je fasse vite, l'ambulance va arriver d'un instant à l'autre. Ceux qui ont tabassé le père biologique d'Ari, et qui ont torturé et tué sa mère, ont eu Gracie. La même procédure. J'ai trouvé son corps devant chez moi, avec une étiquette attachée à son orteil, et le même message dessus.


    Il y eut un silence pétrifié, suivi d'une explosion d'injures.


    – Est-ce qu'elle est en vie? demanda-t-il.


    – Pour l'instant, oui, répondit Zach. Mais c'est moche, Beau. Je ne connais pas l'étendue de ses blessures. Elle respire, pour l'instant. Écoute, je dois y aller, mais il faut que tu préviennes les autres. Et Lizzie, mon Dieu, dis-lui de surveiller ses arrières, j'étais avec elle toute la soirée hier soir. Ils doivent nous surveiller, sinon je ne vois pas comment ils auraient fait le lien entre Gracie et moi. Appelle Dane et Lizzie. Et Caleb, pour qu'il puisse protéger Ramie.


    Zach raccrocha avant que Beau n'ait pu répondre.


    L'ambulance était devant son portail.


    – N'abandonne pas, Gracie. Bats-toi. Il faut que tu survives. Je ne peux pas te perdre une deuxième fois, chuchota-t-il dans son oreille.


    Il déposa un baiser sur son front puis se leva pour accueillir les secouristes.
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    Zach faisait les cent pas devant la salle d'examens où ils avaient emmené Gracie. Il n'avait accepté de la laisser seule que lorsqu'une des infirmières lui avait gentiment expliqué qu'ils seraient beaucoup plus efficaces si lui n'était pas dans leurs pattes. Elle l'avait raccompagné à la porte en lui disant qu'il pourrait la voir de nouveau dès que le médecin aurait les résultats du labo et des radios. Il n'avait aucune idée de ce qui se passait derrière cette porte et ça le rendait fou. Et si elle mourait seule, sans


    personne à ses côtés pour lui dire qu'elle était aimée?


    Il s'adossa au mur et se frotta le visage. Ses paupières étaient lourdes et le nœud dans sa gorge refusait de disparaître. Il ne pouvait enchaîner trois mots sans que sa voix tremble.


    – Zach.


    Il leva la tête et vit Beau et Caleb venir vers lui.


    – Comment va-t-elle? demanda Beau d'une voix lugubre.


    – Je n'en sais rien, répondit Zach en laissant tomber les bras. Je ne sais pas, bon sang! Ça fait un quart d'heure qu'ils m'ont fait sortir de la chambre.


    Le jeune homme prit soudain conscience de ce qu'impliquait la présence des deux frères.


    – Où sont Ramie et Ari? demanda-t-il.


    – En sécurité, rétorqua Caleb.


    – Ari voulait venir, siffla Beau. Elle était horrifiée. Elle pleurait quand je suis parti. Bon sang, je n'arrive pas à croire que ces enfoirés aient tabassé une femme innocente, juste pour nous prouver ce dont ils sont capables. À quoi ça sert?


    Caleb secoua la tête, l'air dégoûté.


    – Ce n'est pas de sa faute, rétorqua sèchement Zach.


    C'est la mienne – et seulement la mienne.


    – N'importe quoi, ne dis pas ça, dit Beau. Ce n'est ni la faute d'Ari ni la tienne.


    – Peu importe, interrompit Caleb. Le plus important, c'est qu'on doit agir et qu'il va falloir être beaucoup plus agressif. On a tous pensé qu'on était à l'abri, moi le premier. Ils n'ont pas donné signe de vie depuis la dernière attaque contre Ari. Je n'aurais pas dû me croire en sécurité, mais j'avais envie qu'on puisse tourner la page, surtout Ari. Il va falloir changer de tactique et passer à l'attaque, à présent.


    – Absolument, répondit Beau. Il faut qu'on traque ces types et qu'on leur montre ce que ça fait de servir de punching-ball. Ça me rend malade de savoir qu'ils s'en sont pris à deux femmes. Au moins deux femmes. Dont une a perdu la vie, bon sang!


    Zach frissonna et serra les poings pour tenter d'enrayer le tremblement de ses mains. Il ne pouvait se sortir de la tête l'image de Gracie, ensanglantée et couverte de bleus.


    – J'ai déjà mis Dane sur le coup, dit Caleb. Tous les employés de SSD sont sur le pont. L'urgence est de localiser et de démanteler cette organisation. C'est notre seule et unique priorité.


    – Merci, dit Zach.


    Beau sembla hésiter un instant, étudiant Zach.


    – Quoi? demanda Zach enfin.


    – Est-ce que tu as pu arranger les choses avec Gracie avant que...


    – Non, chuchota Zach. Je suis allé courir, et normalement je ne cours pas aussi longtemps. Putain je regrette de ne pas être rentré avant. Peut-être que je les aurais interceptés et qu'elle ne serait pas restée là aussi longtemps.


    – Elle était déjà là quand tu es rentré? demanda Caleb.


    – Oui, répondit Zach. Mon portail ne fonctionnait plus, mais il était ouvert. Les lumières à détection de mouvement étaient en panne aussi. Quand je suis arrivé en bas des marches, je l'ai vue allongée par terre. Ils l'ont laissée crever là, dans l'herbe!


    – Est-ce que ton lotissement est équipé de caméras de sécurité? demanda Beau.


    Zach hocha la tête.


    – Je vais dire à Dane d'y faire un tour, peut-être qu'une des caméras a enregistré quelque chose, dit Caleb.


    – J'ai mis l'étiquette dans un sac plastique et je l'ai touchée le moins possible. Peut-être qu'on pourra obtenir une empreinte, dit Zach.


    – On prévient la police, n'est-ce pas? demanda Beau.


    – Absolument, déclara Zach. Il va nous falloir toute l'aide possible pour foutre ces enfoirés derrière les barreaux. Et il me les faut, Beau. Je me fiche de ce qu'il faudra faire pour les choper, mais je veux qu'ils paient pour ce qu'ils ont fait.


    – Je te comprends, chuchota Caleb. Si c'était Ramie... Soudain, les yeux de Beau brûlèrent de rage.


    – Ari était leur cible il n'y a pas si longtemps, et maintenant c'est Gracie. C'en est trop, je suis avec toi, Zach. Je suis prêt à tout pour les arrêter. Je pense qu'il faut appeler Briggs et Ramirez – ce sont les seuls en qui j'aie confiance et qui connaissent déjà notre histoire. Zach hocha la tête. Les deux détectives avaient déjà travaillé avec SSD par le passé et ils connaissaient les bizarreries qui allaient de pair avec les missions de SSD. Ils ne seraient pas surpris d'apprendre qu'une organisation de fanatiques prenait pour cibles tous ceux qu'ils percevaient comme une menace à leur mission. Et quelle mission... La porte s'ouvrit et Zach se jeta sur l'infirmière. Il retint


    son souffle et put à peine formuler sa question.


    – Comment va-t-elle? demanda-t-il.


    – Le médecin va venir vous parler d'ici quelques instants, répondit-elle en souriant. Mais je peux déjà vous dire que son pronostic vital n'est pas engagé.


    – Dieu merci, chuchota Zach en fermant les yeux. Il se sentait vaciller.


    – Tout doux, mec, murmura Beau en prenant son bras pour le stabiliser.


    – Est-ce que je peux la voir? Je ne veux pas qu'elle soit seule quand elle se réveillera.


    – Bien sûr, dit l'infirmière, dont le regard s'attendrit. Quand le médecin sera sorti pour vous parler, vous pourrez entrer. Mais il faut que vous sachiez qu'elle est confuse et dans les vapes.


    – Pourquoi?


    – C'est normal, répondit calmement l'infirmière. Elle souffrait tellement lorsqu'elle s'est réveillée qu'on lui a donné de la morphine pour qu'elle soit plus à l'aise.


    – Alors, elle n'a pas de traumatisme crânien?


    – Le médecin va vous expliquer tout ça. Ah! Justement le voilà.


    Elle fit un pas de côté pour laisser passer le docteur, puis elle partit après avoir dit à Zach qu'elle reviendrait dans peu de temps pour jeter un œil sur l'état de Gracie.


    Le regard des trois hommes se posa sur le médecin, et leur inquiétude dut se lire sur leur visage car ce dernier recula, l'air inquiet.


    – Comment va-t-elle?


    – Elle a subi de lourds traumatismes sur plus de quatrevingt-dix pour cent du corps.


    – Putain, marmonna Caleb et Beau à l'unisson.


    – Mais est-ce que c'est grave? demanda Zach.


    – Elle a quelques côtes cassées, mais elle a eu de la chance parce que ça n'a pas perforé les poumons ou un autre organe vital. Aussi étrange que cela puisse paraître, c'est comme si ceux qui l'avaient tabassée avaient agi de façon soignée et méticuleusement préparée – comme s'ils voulaient lui faire autant de mal que possible sans lui infliger de blessure mortelle. Cependant, certains des hématomes sont profonds et il va falloir faire très attention durant les prochains jours. Elle doit rester alitée et bouger le moins possible. Quelqu'un doit être présent lorsqu'elle fera sa toilette, et elle doit tout faire très lentement. Son corps a besoin de temps, point à la ligne.


    – Je vous garantis qu'elle ne lèvera même pas le petit doigt, jura Zach.


    Le médecin se racla la gorge.


    – Je suppose que les autorités ont été prévenues? La loi requiert que je leur communique toute blessure qui semble être le résultat d'un crime.


    – Ils sont en route, dit Zach. Ma priorité était de l'emmener à l'hôpital.


    – Vous avez bien fait, répondit le médecin en hochant la tête.


    – Est-ce que je peux la voir? demanda Zach d'une voix anxieuse.


    Le docteur hocha de nouveau la tête et arrêta Zach alors que celui-ci lui passait devant pour entrer.


    – Elle doit prendre sa guérison au sérieux. Ce n'est pas quelque chose qui va se faire rapidement. Elle va énormément souffrir pendant les premiers jours et il est primordial qu'elle ne subisse pas de stress physique ou émotionnel. Si j'étais vous, je ferais appel à un psychologue pour l'aider. Après une telle agression, une des réactions les plus communes est le déni. Ce n'est pas une attitude saine, et ça ne marchera pas. Il va peutêtre falloir la forcer un peu, et elle vous en voudra, mais il faut qu'elle accepte cette démarche si elle veut se remettre de ce qui lui est arrivé.


    – Je comprends, dit Zach à voix basse. J'apprécie, Docteur. Ne vous inquiétez pas, elle n'aura rien à faire d'autre que de se reposer et de guérir.


    – Je suis heureux de vous l'entendre dire. Et j'espère sincèrement que ceux qui lui ont fait ça seront vite jetés en prison, ajouta-t-il alors que son regard devenait noir. Cela fait vingt ans que j'exerce, et on pourrait croire que je suis habitué à voir des horreurs aux urgences, mais je suis toujours choqué de voir ce que certains humains sont capables. Surtout quand je vois ce qui a été fait à Mademoiselle Hill. Je suis certain que son agression a été planifiée pour lui faire autant de mal que possible sans la tuer.


    – Nous sommes d'accord avec vous. Et soyez certain que les enfoirés qui lui ont fait ça vont le payer.


    – Tant mieux. Maintenant je vais vous laisser voir Mademoiselle Hill. J'aimerais la garder ici pendant encore quarante-huit heures. Elle changera de chambre dès que l'autre sera prête. Est-ce que vous connaissez son numéro de sécurité sociale? L'infirmière en aura besoin, ainsi que d'autres informations administratives à son sujet.


    Zach hésita un instant, car il ne savait rien de Gracie. Il connaissait tout d'elle et rien à la fois. Qui était Gracie aujourd'hui? Les dernières quarante-huit heures avaient anéanti toutes les illusions qu'il avait à son sujet.


    – On s'occupe de tout, dit Beau.


    Le docteur hocha la tête puis s'effaça pour laisser Zach entrer. Celui-ci prit une profonde inspiration et se prépara avant d'entrer dans la chambre.


    Un horrible soupir lui échappa lorsqu'il vit Gracie allongée dans le lit, les yeux fermés, des rides de douleurs gravées sur son front, les traits tirés et les lèvres serrées. Même au repos, elle semblait souffrir terriblement.


    Elle avait dû avoir si peur... Le médecin avait raison, son agression avait été menée froidement et méthodiquement.


    Toutefois, Gracie ne le savait pas. Combien de temps avait-elle souffert? Avait-elle eu peur qu'ils la tuent? Avait-elle souhaité mourir pour mettre fin au cauchemar qu'elle vivait? Bon sang, il espérait que non.


    D'un pas hésitant, il approcha du lit, son regard étudia les différentes machines auxquelles elle était reliée. Apparemment, ils ne surveillaient pas son rythme cardiaque, ce qui était bon signe. En même temps, le médecin avait dit qu'elle irait bien – qu'elle souffrirait, mais qu'elle ne risquait pas de succomber à ses blessures. Lorsqu'elle serait autorisée à sortir, elle allait rentrer avec lui. Mais ils n'iraient pas chez lui, parce que ces enfoirés surveillaient probablement tous les employés de SSD. L'agression de Gracie était un message. Il allait demander à Beau de trouver un logement sécurisé où


    il pourrait emmener Gracie le temps de sa guérison.


    Il resta debout près du lit un long moment, à regarder ce corps qui avait l'air si fragile, et sa poitrine se serra tandis qu'il luttait contre les larmes. Il se pencha et posa sa main à plat sur le front de Gracie, un des seuls endroits qui n'avait pas été touché par ces monstres. Il promena délicatement son doigt sur son nez, grimaçant lorsqu'il vit l'étendue des hématomes sur son visage.


    Mon Dieu, ces fumiers allaient payer cher leur barbarie. Ils avaient mis les mains sur ce qui était à lui – Gracie lui avait toujours appartenu. Les douze dernières années ne comptaient pas. Elle était là, à présent. Et si ça ne tenait qu'à lui, elle n'irait plus jamais nulle part sans lui.


    Il baissa la tête pour embrasser son front et il ferma les yeux.


    – Je suis tellement désolé, Gracie, dit-il d'une voix sombre. Mon Dieu, je suis désolé.


    Elle remua légèrement et il se redressa brusquement, retenant son souffle lorsqu'elle cligna des yeux plusieurs fois avant de les ouvrir. Elle grimaça et laissa s'échapper un gémissement rauque en essayant de soulever sa tête de l'oreiller. Ses bras s'agitèrent et elle poussa de petits cris de peur.


    – Gracie. Gracie, chérie, tu vas bien. C'est moi, Zach. Elle s'immobilisa et sembla devenir plus pâle encore. Elle tourna la tête et plongea son regard dans le sien. Ses yeux s'emplirent d'angoisse et elle ouvrit et referma plusieurs fois la bouche, comme si elle était si terrorisée


    qu'elle ne trouvait plus ses mots.


    Zach promena délicatement ses doigts sur son bras, jusqu'à son poignet où était fixée sa perfusion. Il tressaillit lorsqu'elle retira vivement sa main en poussant un cri, le regard affolé.


    Il lui fallut faire le plus grand effort du monde pour encaisser sa réaction sans y répondre. Il était normal qu'une femme soit sur ses gardes après avoir été sauvagement agressée. Sauf que l'attitude de Gracie était la même que les jours précédents. Comme si Zach était un monstre. Elle n'avait pas été surprise ou effrayée


    – elle avait été terrorisée!


    – Tu te souviens de ce qui s'est passé? demanda-t-il d'une voix douce.


    Un minuscule gémissement lui échappa et il eut les larmes aux yeux. Il tendit le bras derrière lui pour rapprocher la chaise du lit afin de ne pas avoir une posture aussi menaçante.


    Elle déglutit plusieurs fois puis elle se lécha les lèvres.


    – Est-ce que tu veux de l'eau?


    Pendant un instant, elle se contenta de le dévisager puis, lentement, elle hocha la tête. Son regard resta rivé sur lui pendant les quelques secondes qu'il lui fallut pour aller remplir un des gobelets au lavabo.


    Il revint au lit et, en prenant toutes les précautions nécessaires, il passa sa main derrière sa nuque et inclina le verre afin qu'elle puisse boire. Elle but de longues gorgées avant de grimacer, les traits déformés par la douleur. Elle posa sa main sur son ventre puis sur ses côtes en essayant de ne pas tousser.


    – Vas-y doucement, dit-il en enlevant sa main de sa nuque pour la laisser reposer sa tête.


    Zach remarqua qu'elle avait les poings fermés si forts que ses phalanges en étaient blanches. Il se rassit et prit un de ses poings dans sa main.


    – Pourquoi tu as si peur de moi, Gracie? Je ne comprends pas. Bon sang, il y a tant de choses que je ne comprends pas. Mais commençons par le plus important: je ne te ferais jamais le moindre mal? Je serais prêt à tuer n'importe qui t'infligerait la moindre souffrance.


    Des larmes jaillirent des yeux de Gracie et coulèrent lentement sur ses tempes pour disparaître dans ses cheveux, et elle fixa le plafond du regard.


    – Je t'en supplie, parle-moi, Gracie. Dis-moi ce qui ne va pas. Pourquoi tu as si peur de moi?


    – Je ne veux pas de toi ici, cracha-t-elle.


    Sa main libre se posa sur son cou et massa sa gorge comme s'il lui était douloureux de parler. Zach ne put réprimer la colère qui bouillonnait en lui. Bien sûr que sa gorge la faisait souffrir – il y avait des traces de doigts tout autour de son cou – ces enfoirés avaient essayé de l'étrangler à plusieurs reprises.


    Ces six petits mots lui firent l'effet d'une gifle.


    – Pourquoi? s'exclama-t-il. Pourquoi me détestes-tu autant, Gracie? Je t'aimais. Je t'ai toujours aimée. Et tu es partie. Mon Dieu, tu ne sais pas l'enfer que j'ai vécu à me demander ce qui t'était arrivé il y a douze ans, à ne pas savoir où tu étais, si tu étais blessée, si tu avais besoin d'aide. Tu ne penses pas que je méritais mieux? Tu ne m'as même pas dit adieu ou «va te faire foutre». Tu n'as même pas pris la peine de rompre avec moi. Tu es simplement... partie.


    – Comment oses-tu? lâcha-t-elle. Comment oses-tu te comporter comme une victime après ce que tu as fait?


    – Qu'est-ce que j'ai fait? demanda-t-il. Dis-le moi, Gracie, parce que je n'en ai pas la moindre idée. Si tu m'avais aimé, tu m'aurais au moins laissé une chance de m'expliquer. Tu m'aurais dit l'erreur que j'avais commise et tu m'aurais permis de la réparer. Je t'aimais. J'aurais remué ciel et terre pour te rendre heureuse.


    Elle avait l'air véritablement horrifiée, et de nouvelles larmes jaillirent de ses yeux.


    – Tu ne m'aimais pas! s'écria-t-elle. Ta vision de l'amour est tordue! Je ne te dois rien du tout. Mais toi, tu me dois plus que tu ne pourras jamais me rendre. Écoute-moi bien, Zach. Il n'y a rien – rien – que tu puisses dire ou faire pour te faire pardonner. Le fait que tu le penses, et que tu viennes ici pour me dire que je te dois quelque chose, est horrifiant et insensé. Je n'arrive pas à comprendre ton but.


    – Qu'est-ce. Que. J'ai. Fait, répéta Zach d'un ton exaspéré. Il perdait patience. Il avait envie de balancer son poing dans le mur, de se défouler et de se libérer de toute


    sa frustration.


    Gracie plaqua sa main sur sa bouche et elle ouvrit la bouche tandis que son ventre se contractait.


    – Je vais vomir! s'écria-t-elle.


    Zach bondit et lui releva la tête tout en saisissant la bassine qui était sur la table de chevet. Il aida Gracie à se tourner. Elle avait des haut-le-cœur violents, tremblant de la tête aux pieds. Il appuya vite sur le bouton pour appeler l'infirmière puis il cria en espérant que Caleb ou Beau l'entendent.


    La porte s'ouvrit immédiatement et Beau apparut.


    – Qu'est-ce qui se passe? demanda-t-il.


    – Appelle une infirmière tout de suite!


    Beau disparut et revint quelques secondes plus tard avec une femme en blouse blanche qui fronça les sourcils et courut jusqu'au lit.


    – Que s'est-il passé? demanda-t-elle.


    – Elle s'est mise à vomir, dit Zach, exaspéré d'avoir à expliquer quelque chose qui semblait évident. Et ça lui fait mal. Vous ne pourriez pas lui donner autre chose pour la douleur? Je n'ai pas l'impression que le dernier traitement fonctionne.


    – Je reviens tout de suite, dit l'infirmière en courant jusqu'à la porte.


    Beau s'effaça pour la laisser passer, l'air inquiet. Caleb entra en silence et resta derrière son frère, tous deux au pied du lit. Gracie arrêta de vomir assez longtemps pour regarder les frères Deveraux et elle eut l'air encore plus paniquée.


    L'infirmière revint enfin avec deux seringues. Elle leva le bras de Gracie qui était relié à la perfusion, frotta et tapota délicatement sa main.


    – Ça va aller, ma chérie. Je vais vous donner quelque chose pour la douleur et la nausée et vous devriez aller beaucoup mieux. Je vais revenir vous voir dans un quart d'heure, et si vous avez encore mal, j'appellerai le médecin pour qu'il vous donne d'autres antidouleurs.


    Gracie reposa sa tête sur l'oreiller et sanglota doucement – chaque hoquet, chaque sanglot arrachait à Zach un morceau de son âme. Il ne s'était jamais senti aussi inutile. Comment l'aider quand il ne comprenait rien à la situation? Ce n'était pas la Gracie douce et pleine d'amour qu'il avait aimée presque toute sa vie.


    – Essayez de vous reposer maintenant, chuchota l'infirmière. On vous emmènera bientôt dans votre nouvelle chambre.


    Gracie protesta en voyant l'infirmière partir. La jeune femme regarda Zach, l'air confus et inquiet.


    – Elle est effrayée, dit-il. Vous ne le seriez pas, vous? L'infirmière grimaça.


    – Ne vous en faites pas, Mademoiselle Hill. Vous êtes en sécurité, ici. Personne ne peut vous faire de mal.


    Heureusement pour Zach, l'infirmière ne vit pas le regard pétrifié de Gracie car elle avait déjà tourné les talons pour partir.


    – Euh... Caleb et moi allons t'attendre dehors, dit Beau.


    – Qui êtes-vous? demanda Gracie d'une voix sèche et rauque.


    Il sembla à Zach que cela faisait plusieurs minutes qu'elle se demandait à quel frère adresser sa question, même s'ils étaient tous deux inoffensifs. Apparemment, Beau lui paraissait le moins impressionnant des deux, ce que Zach comprenait, car s'il pouvait sembler menaçant, il avait un sens de l'humour et il faisait attention à sa façon de parler ainsi qu'à sa gestuelle lorsqu'il voulait obtenir la confiance d'un client. Caleb, en revanche, était sombre et renfermé, même lorsqu'il était de bonne humeur. Il ne souriait que très rarement, et seulement avec Ramie ou Tori Devereaux, la plus jeune de la fratrie. En même temps, tout le monde prenait soin de protéger Tori qui était encore fragile et vulnérable. Aujourd'hui, elle vivait chez Caleb et Ramie, et du peu que Zach avait vu, elle ne semblait pas prête à déménager. Selon Beau, Tori avait fait de grands progrès et faisait de son mieux pour s'en sortir sans l'aide de ses frères et de ses deux belles-sœurs. Hélas – ou heureusement, selon le point de vue – Tori avait les trois grands frères les plus


    protecteurs du monde.


    Beau eut l'air surpris par la question de Gracie et il fit un pas vers le lit pour que la jeune femme le voie mieux. Il parla ensuite d'une voix calme.


    – Je suis Beau, Mademoiselle Hill. Je travaille avec Zach. Caleb, mon frère, et moi, dirigeons une entreprise spécialisée dans la protection des personnes. Nous avons donné comme priorité à tout notre personnel de retrouver les ordures qui vous ont fait ça. Je vous promets qu'on les aura.


    Gracie eut l'air perturbée par la déclaration de Beau. Elle cligna plusieurs fois des paupières et tourna la tête vers Zach, perplexe, cherchant à comprendre la situation.


    – Mais qui va me protéger de lui? chuchota-t-elle en fusillant Zach du regard.

  


  
    


    11


    – Tu vas faire quoi, mec? demanda Beau à voix basse.


    Zach se passa la main dans les cheveux, épuisé par ses deux nuits blanches. Les deux hommes se trouvaient devant la nouvelle chambre de Gracie.


    Après la question de Gracie, à laquelle Beau n'avait pas su répondre, elle s'était endormie sous l'effet des médicaments, et l'infirmière était venue une heure plus tard pour la changer de chambre.


    – Je n'en sais strictement rien, dit Zach. Qu'est-ce que je suis censé faire? Elle me déteste. Je la terrorise, et je ne sais pas pourquoi. Elle ne cesse de mentionner une chose


    «horrible» que j'aurais faite et qui est impardonnable.


    – Aïe.


    – Ouais, aïe. J'ai l'impression que c'est très grave, Beau. Elle a eu la même réaction à la galerie et au studio


    – elle n'a pas pu feindre une telle trouille. Mais pourquoi, bon sang? Je ne comprends pas. Je l'aimais, mec. C'était la femme de ma vie et je n'avais aucun scrupule à le reconnaître, même si ça fait cliché et que ça à tendance à faire flipper des mecs comme nous. Je pense qu'il n'y aura jamais d'autre femme pour moi. J'avais tout prévu: notre maison, nos enfants – l'authentique rêve américain. J'allais jouer pour les pros pendant dix ans, encaisser mon chèque et passer le reste de ma vie à gâter ma femme et mes enfants. Et Gracie était d'accord, elle disait qu'elle m'aimait et c'était le cas – je sais qu'elle ne faisait pas semblant. Et si elle avait voulu m'utiliser pour avoir de l'argent, elle serait restée avec moi pour profiter de mon salaire de footballeur – or elle est partie avant que je sois passé pro. Je suis rentré un jour, et elle avait disparu.


    Zach soupira longuement et ferma les yeux.


    – Ça me tue, Beau. Imagine que tu rentres un jour et qu'Ari soit partie et que tu n'aies plus jamais de nouvelles d'elle. Et puis, douze ans plus tard, tu la retrouves, mais elle te déteste et elle t'accuse de l'avoir trahie.


    – Je préfère ne pas l'imaginer, marmonna Beau.


    – Ouais, je comprends.


    Zach jeta un œil dans la chambre de Gracie et fut rassuré de voir qu'elle se reposait, plongée dans un sommeil apparemment sans cauchemars.


    Cependant, même s'il était conscient que Gracie devait se reposer autant que possible, il avait hâte qu'elle se réveille. Il souhaitait, si elle ne souffrait pas trop et qu'elle était légèrement moins sous le choc, pouvoir lui parler seul à seul, sans personne pour les interrompre. Une fois qu'elle serait autorisée à sortir de l'hôpital, Zach allait l'emmener dans un endroit plus sûr. Il espérait seulement qu'avec le temps, Gracie et lui pourraient parler du passé et de ce qui la faisait tant souffrir.


    Mon Dieu, montre-moi le chemin pour venir en aide à Gracie dans cette épreuve. Accorde-nous le courage d'affronter nos passés et permets-nous de guérir. Ensemble. Afin que nous puissions enfin vivre le rêve que nous avions.


    Si seulement la seule chose qui angoissait Gracie était son agression récente. Si elle était prête à parler à son réveil, Zach avait peur qu'elle soit encore plus terrorisée par lui que par ses récents agresseurs.


    – Je sais que c'est risqué mais...


    La phrase laissée en suspens par Beau sortit Zach de ses pensées. Il leva la tête et vit l'incertitude de son coéquipier. Habituellement, Beau n'était pas du genre à hésiter. Zach haussa un sourcil et se prépara mentalement à ce que son ami allait dire.


    – Qu'est-ce qui est risqué?


    – Je me demandais juste si ça pourrait aider Gracie que Ramie et Ari viennent ici. Pour qu'elle se sente plus à l'aise, ajouta Beau. Je comprends que ça puisse être effrayant de se réveiller à l'hôpital avec trois mecs à l'air sacrément agacé.


    – Absolument pas! s'exclama Zach. Il est hors de question qu'elles prennent un tel risque. Je n'arrive pas à croire que tu le proposes. Caleb serait fou.


    – Écoute-moi, dit Beau en levant les mains, paumes tournées vers Zach. On prendrait toutes les précautions nécessaires, et ces enfoirés sont des lâches, de toute façon. Ils ne vont pas montrer leur visage en plein jour et en public. Ils agissent toujours dans l'ombre. Tu ne crois pas que ça vaut la peine d'essayer si ça peut aider Gracie à comprendre que tu ne vas pas la tuer dans son sommeil?


    – Je pense que c'est une mauvaise idée, rétorqua Zach. Et même si on voulait le faire, Caleb ne serait pas d'accord. Bon sang, mais tu imagines ce qui se passerait si Ramie touchait Gracie par accident? Ramie serait obligée d'endurer les mêmes atrocités qu'a subies Gracie.


    – C'est vrai, admit Beau à contrecœur. Je n'y avais pas pensé. Mais il y a forcément quelque chose que l'on peut faire, non? Quand Gracie sera autorisée à sortir d'ici, elle ne va pas vouloir de ton aide et elle est en danger, Zach. À moins de la kidnapper, je ne vois pas ce que tu peux faire.


    – Mais je n'aurais aucun scrupule à la kidnapper! s'exclama Zach. Elle me déteste déjà. Si elle me déteste encore plus parce que je m'assure qu'elle reste en vie tant qu'on n'a pas descendu ces connards, eh bien je l'accepte. Du moment qu'elle est en vie pour me détester.


    Beau se massa la nuque en soupirant.


    – Ok. Donc on ne va pas faire venir les filles ici. Mais je pense quand même qu'il faudrait que Gracie les rencontre aussi vite que possible.


    Zach réfléchit un instant en regardant de nouveau dans la chambre de Gracie.


    – Il y a aussi Sterling à gérer, dit-il d'une voix pleine d'amertume. Je doute que ce boulet nous fiche la paix. Ils sont proches, même s'il dit qu'ils ne sont pas en couple. Je pense qu'il faut s'attendre à ce qu'il débarque ici avant qu'elle soit autorisée à sortir.


    – Je vais demander à quelqu'un de le suivre, comme ça, tu seras au moins prévenu de son arrivée.


    – Lizzie s'occupe de me trouver un autre endroit où aller – je ne retourne pas chez moi, la sécurité y est pourrie. Ramie et Ari pourront venir à ce moment-là, tant qu'on prend toutes les précautions nécessaires pour garantir leur sécurité.


    – C'est une bonne idée, dit Beau en hochant la tête. Préviens-moi quand Eliza t'aura trouvé quelque chose. Je m'occuperai de le meubler et de remplir le frigo, mais surtout que la surveillance y soit irréprochable.


    Mais Zach sembalit ne plus l'écouter. Dans la chambre, Gracie se réveillait et son visage était de nouveau déformé par la peur. Elle s'agitait, poussant de petits gémissements.


    Zach aurait dû être à son chevet en train de la réconforter, de la tenir contre lui, même s'il ne supportait pas de voir son regard apeuré.


    – Je vais y aller, chuchota Beau. Mais je t'appellerai pour prendre des nouvelles. Écris-moi s'il se passe quoi que ce soit ou si tu as besoin de quelque chose. Je vais t'envoyer Eliza avec de quoi manger pour Gracie et toi. Peut-être qu'elle pourra la rassurer un peu.


    – Bonne idée, dit Zach. J'aurais dû y penser. Mais assure-toi qu'elle ne vienne pas seule, je sais qu'elle sait se défendre, mais ces gens sont de vrais monstres.


    – Tu as raison. Je préférerais qu'aucun d'entre nous ne reste seul tant qu'on ne les aura pas chopés. Apparemment ils ont une dent contre tous ceux qui sont liés à SSD.


    – Je veux leur peau, mec. Vraiment, reconnut Zach à voix basse.


    – Ne t'en fais pas, tu l'auras, promit Beau. Après ce qu'ils ont fait à Ari, j'ai bien l'intention de me venger, moi aussi.


    – J'espère qu'elle ne se sent pas responsable, dit Zach. Beau hocha la tête et mit une tape dans le dos de Zach.


    – Allez, je file. J'ai envie de voir Ari pour être sûr qu'elle va bien. Je ne suis pas rassuré, Zach, avoua Beau. Si quoi que ce soit arrivait à Ari...


    – Je comprends, dit Zach. Crois-moi, je comprends. Tu peux me faire une faveur et dire à Eliza de m'appeler quand elle est dans l'ascenseur? J'aimerais lui parler avant qu'elle voie Gracie.


    – Sans problème, dit Beau. Je suis profondément désolé, mec. Pour tout. Je sais que c'est horrible. J'aimerais pouvoir faire quelque chose.


    – Tu peux. En m'aidant à dégommer les types qui lui ont fait ça. Je ne serai tranquille que lorsque je les aurai enterrés six pieds sous terre. De préférence en petits morceaux.


    Beau hocha la tête et partit, et Zach retourna aux côtés de Gracie, à la fois pressé et effrayé qu'elle se réveille. Peut-être obtiendrait-il des réponses, cette fois-ci. Il ne supporterait pas son silence encore longtemps


    – c'était une véritable torture.
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    Zach était sorti de la chambre pour attendre Eliza. Après avoir vérifié que Gracie n'avait pas de régime particulier à suivre, il avait demandé à Eliza d'apporter de la soupe. L'infirmière lui avait dit que mâcher les aliments pouvait lui être très douloureux et qu'elle aurait probablement de fortes nausées.


    Zach était prêt à la nourrir à la cuillère s'il le fallait.


    Il ne supportait pas l'idée qu'elle souffre.


    Il espérait que Beau ait raison et était persuadé que Gracie se sentirait mieux en présence d'une femme. Et puis personne ne pouvait résister au charme d'Eliza. Il vit Eliza arriver dans le couloir, marchant vers lui d'un pas rapide. Elle le prit dans ses bras et le serra fort


    contre elle.


    – Comment vas-tu? demanda-t-elle.


    – Pas très bien, avoua-t-il.


    Il n'y avait aucune raison de lui mentir – n'importe qui pouvait voir que ça n'allait pas fort.


    – Tiens, j'ai pris de la soupe pour Gracie comme tu me l'as demandé, dit-elle en lui tendant un sac en papier, et je t'ai pris un sandwich. Et je t'ai fait du thé maison, aussi.


    – Merci Lizzie, tu es géniale.


    – Beau m'a tout raconté. J'espère pouvoir t'aider, Zach. Je sais que ce doit être horrible pour toi de ne pas savoir pourquoi elle te déteste. Je n'imagine même pas ce que tu ressens.


    Il la prit dans ses bras.


    Elle l'embrassa sur la joue et la lui caressa délicatement.


    – Allons voir Gracie.


    – Elle n'a fait que dormir depuis que Beau est parti. Elle s'est réveillée brièvement mais elle souffrait tellement que j'ai appelé l'infirmière pour qu'elle lui donne une autre dose de morphine. Je suppose qu'elle a besoin de se reposer et qu'il vaut mieux que je ne la réveille pas, mais j'aimerais qu'elle mange un peu. Et puis, tu es là et, pour être honnête, je suis désespéré. Je suis prêt à tout essayer.


    – Je vais faire de mon mieux.


    – Je sais, Lizzie, je sais. Je vous aime, Beau et toi.


    Et les autres... Vous êtes mes seuls amis.


    Eliza regarda le lit de Gracie un moment.


    – Je suppose qu'on peut relever la tête du lit pour qu'elle puisse manger plus facilement?


    – Ouais, il faut juste faire attention à ne pas lui faire mal en la bougeant. Le médecin a dit qu'elle avait quelques côtes cassées, donc je suppose que toute pression sur son abdomen doit être douloureuse.


    Eliza réfléchit un instant.


    – En fait, telle qu'elle est, quasiment à plat, elle doit plus souffrir que si elle était assise. J'ai eu une opération à l'abdomen il y a quelques années et je ne pouvais dormir que dans mon fauteuil inclinable. Je souffrais le martyre quand j'étais allongée dans mon lit.


    Zach réagit instantanément.


    – Mince, je n'y ai pas pensé, dit-il en fronçant les sourcils. J'espère qu'elle n'a pas souffert pendant tout ce temps.


    – Tu veux la réveiller ou tu veux que je le fasse? demanda Eliza d'une voix calme.


    Zach hésita en observant Gracie, puis il hocha lentement la tête.


    – Essaie, toi. Peut-être qu'elle paniquera moins si je ne suis pas la première personne qu'elle voit en ouvrant les yeux.


    – Je suis désolée, Zach. Je sais à quel point ça doit être difficile pour toi de dire ça.


    Zach préféra ne pas répondre.


    – D'accord, alors reste en retrait, dit Eliza, et je vais voir si je peux la réveiller.


    Zach alla près du lavabo, d'où il pouvait voir Eliza et Gracie, sans que cette dernière ne le voie. Eliza prit la main de Gracie et approcha son visage du sien.


    – Gracie. Gracie, ma belle, est-ce que tu peux te réveiller? chuchota-t-elle. Gracie, j'ai de la soupe pour toi. Tu dois être morte de faim, mais je suis sûre que tu as trop mal pour mâcher.


    Le rythme cardiaque de Zach accéléra lorsque Gracie cligna des yeux et tourna lentement la tête vers Eliza, qui sourit et leva sa main libre pour enlever les cheveux qui étaient tombés sur le visage de la jeune femme.


    – Te voilà, dit-elle affectueusement.


    À entendre Eliza, on aurait pu penser qu'Eliza et Gracie se connaissaient depuis des années et qu'elles étaient les meilleures amies du monde – là était toute la magie d'Eliza.


    Gracie fronça les sourcils et eut l'air confuse. Elle cligna de nouveau les yeux et pencha légèrement la tête sur le côté, comme si elle cherchait à savoir d'où elle connaissait Eliza.


    – Est-ce que je te connais? demanda-t-elle d'une voix rauque.


    Eliza sourit jusqu'aux oreilles.


    – Non, enfin, pas jusqu'à maintenant. Je m'appelle Eliza Cummings. Comment te sens-tu? Non, question idiote, ne réponds pas. Je sais que tu as l'impression qu'un camion t'est passé dessus. D'ailleurs, chérie, ne te vexe pas, mais tu en as tout l'air.


    Gracie eut l'air momentanément surprise, puis elle se détendit et un rire léger lui échappa, suivi d'un grognement et d'une quinte de toux.


    – Tu penses que tu peux manger un peu de soupe? Elle est à la température parfaite, tes lèvres doivent être très sensibles, et elle ne te brûlera pas.


    – Je veux bien oui, merci, dit Gracie en hochant la tête.


    – Zach, appela doucement Eliza. Tu peux apporter la soupe?


    Les yeux de Gracie cherchèrent tout de suite Zach et elle se figea lorsqu'elle le vit. Elle eut l'air perturbée, puis elle regarda Eliza comme si elle l'avait trahie.


    – Ma belle, ne me regarde pas comme ça, dit Eliza. Zach est un mec génial, c'est lui qui m'a demandé de venir. Il a pensé que tu te sentirais peut-être mieux avec une femme.


    – Tu es sa femme? demanda Gracie en regardant Zach de nouveau.


    C'était la première fois, depuis leurs retrouvailles cauchemardesques, qu'elle regardait Zach aussi longtemps. Elle eut l'air de l'analyser, sans pour autant ressentir la moindre émotion, sauf lorsqu'elle posa de nouveau les yeux sur Eliza et qu'elle eut l'air d'avoir pitié d'elle. Bon sang, pensait-elle vraiment qu'il était un monstre?


    Eliza éclata de rire.


    – Sa femme? Mon Dieu, non. Je l'aime du fond du cœur, mais on s'entretuerait au bout de vingt-quatre heures. On travaille ensemble, ça fait un moment maintenant.


    Gracie eut de nouveau l'air perturbée. Zach voyait les questions dans son regard, mais elle resta silencieuse et tourna la tête de façon à ne plus voir ni lui ni Eliza.


    Zach soupira et tendit le bol de soupe à Eliza. Puis il fit le tour du lit. Eliza leva la tête vers lui, les sourcils levés, comme pour dire «On fait quoi maintenant?»


    Zach attrapa une autre chaise et s'assit près du lit, pour pouvoir poser les bras sur la barrière de protection.


    – Il faut que tu manges, Gracie. Tu n'as rien à craindre d'Eliza, c'est quelqu'un de bien. Je vais relever la tête du lit pour que tu sois plus à l'aise pour manger, dit-il. Dis-moi quand tu veux que j'arrête ou si ça te fait mal. Il n'attendit pas sa réponse pour appuyer sur le bouton. Dès que le lit se mit à bouger, Gracie s'accrocha à la rambarde pour se soutenir, puis elle se détendit,


    attendit un peu et dit:


    – C'est bon.


    Elle se laissa retomber sur l'oreiller et respira plusieurs fois comme pour se calmer.


    – Tu as mal? demanda-t-il.


    – Euh, non. C'est... c'est mieux, en fait.


    Ce dut être une concession énorme de lui parler directement. Au moins, elle ne lui hurlait plus dessus.


    – Tu penses que tu peux manger toute seule ou tu veux que je t'aide? demanda tendrement Eliza.


    Gracie rougit légèrement et elle baissa les yeux comme si elle était gênée, puis elle leva de nouveau la tête et tendit la main pour prendre le bol de soupe.


    – Je peux y arriver, dit-elle calmement.


    Chaque cuillerée fut un parcours du combattant, sa main tremblait, faisant gicler de la soupe partout sur les draps, jusqu'à ce qu'Eliza aille chercher une serviette qu'elle posa sur les cuisses de Gracie.


    – Est-ce que tu veux parler de ce qui s'est passé? demanda Eliza après un long silence.


    Gracie fut tellement surprise par sa question qu'elle en fit tomber sa cuillère.


    – La police est déjà venue, intervint Zach. Ils m'ont dit de les appeler quand tu te réveillerais pour que tu portes plainte.


    Gracie ferma les yeux et quelques larmes coulèrent sur ses joues bleuies. Eliza s'empressa de prendre sa main.


    – Tu préfères peut-être attendre qu'ils reviennent pour que tu n'aies pas à répéter deux fois la même chose? demanda Eliza.


    – Je ne sais rien, dit Gracie d'une voix désespérée. J'étais seule, tranquille, et l'instant d'après ils étaient là. Le reste est un trou noir. Je me souviens seulement d'avoir été atterrée que ça se produise de nouveau.


    – Que quoi se reproduise? demanda Zach.


    Gracie ferma les yeux et sa main devint blanche tant elle serrait fort la main d'Eliza, qui ne sembla pas le remarquer. La jeune femme était pâle comme un linge.


    – Gracie? dit Zach. Qu'est-ce qui allait se reproduire?


    – Dans mes pires cauchemars, je ne t'aurais jamais cru capable de ce que tu as fait. Mais de te voir assis, là, comme si tu ne savais pas, comme si tu étais innocent... Pourquoi Zach? Pourquoi me détestais-tu autant? Tu ne pouvais pas simplement rompre avec moi? Tu avais peur que je te harcèle ou que je te fasse honte quand tu rentrerais chez les pros? Mon Dieu, je n'imagine même pas ce que tu devais penser de moi pour en arriver là.


    Elle tourna la tête et fondit en larmes. Zach était si surpris par ses questions qu'il en avait perdu l'usage de la parole. Eliza chercha son regard et lui demanda en silence s'il voulait qu'elle parte. Or il avait beau vouloir se retrouver seul avec Gracie, il savait que s'il la forçait trop, il la perdrait pour de bon. Il allait lui falloir regagner sa confiance.


    Il secoua la tête sans quitter Gracie des yeux.


    – Gracie, regarde-moi, s'il te plaît, dit Eliza d'une voix douce et ferme à laquelle Gracie obéit. Écoute-moi, ma belle. Je ne sais pas ce que tu as vécu dans le passé. Tu es la seule à le savoir. Ce que je sais, c'est que Zach t'a cherchée et qu'il a pensé à toi tous les jours durant ces douze dernières années. C'est quelqu'un de bien, et il s'est inquiété pour toi pendant très très longtemps. Est-ce que tu pourrais lui parler, au moins?


    – Je veux juste oublier. Tout oublier, murmura Gracie. Le cœur de Zach se brisait peu à peu. Il avait beau savoir qu'il n'avait rien fait de mal, Gracie, elle, ne le savait pas. Elle était convaincue du contraire. Elle ne pouvait


    même pas en parler.


    Zach se leva brusquement, une main agrippée à la rambarde du lit, l'autre sur sa nuque. Il ferma les yeux, frustré et désespéré. Jamais il n'avait autant désiré sa confiance et son amour.


    – Je suis fatiguée, chuchota Gracie. Et j'ai mal. Tu peux appeler l'infirmière? demanda-t-elle à Eliza sans jeter le moindre regard à Zach.


    Ce fut néanmoins lui qui appuya sur le bouton d'appel. Pendant une fraction de seconde, leurs regards se croisèrent, et les lèvres de Gracie se mirent à trembler tandis que de nouvelles larmes emplissaient ses yeux.


    – Écoute-moi, Gracie, dit Zach d'une voix calme, attendant qu'elle lève de nouveau la tête vers lui. Il faut qu'on parle, mais je sais que tu es trop bouleversée et que tu souffres trop pour discuter maintenant. En revanche, tu dois savoir que je ne partirai pas tant qu'on n'aura pas réglé cette histoire. Il est hors de question que je te perde de nouveau, alors que je te cherche depuis tant d'années. Alors, voilà comment ça va se passer: tant que tu seras dans cet hôpital, moi ou un de mes collègues serons à tes côtés vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Et lorsque tu seras autorisée à sortir, tu vas rentrer avec moi.


    Gracie commença à protester mais il posa son index sur ses lèvres enflées.


    – Chhhut, écoute-moi. Elle se tut.


    – Les hommes qui t'ont attaquée l'ont fait à cause de moi – à cause des gens avec qui je travaille. Tant qu'ils seront en liberté et qu'ils auront tout loisir de choisir leur prochaine cible, tu ne seras pas en sécurité. Je refuse de te mettre en danger, alors pour te contacter, les gens devront passer par moi. Maintenant. On peut faire ça calmement si tu acceptes de venir avec moi. Sinon, je t'emmènerai de force.


    – Mais vous travaillez pour qui? demanda Gracie, terrorisée.


    – Pour les meilleurs, Gracie. Eliza travaille avec moi pour les Services de Sécurité Devereaux, c'est une entreprise spécialisée dans la protection des personnes.


    – C'est une blague?! dit-elle en posant sur lui un regard meurtrier. C'est ta punition, c'est ça?


    Zach poussa un juron, s'obligeant à respirer lentement par le nez, le temps de reprendre le contrôle de ses émotions. Il n'avait jamais eu de raison d'en vouloir à Gracie mais, pour la première fois, il eut du mal à réprimer sa colère contre elle.


    – Et si tu me disais plutôt ce que je suis censé avoir fait? demanda-t-il. Je peux difficilement me défendre quand je n'ai pas la moindre idée de ce dont on m'accuse!


    – Tu te fous de moi? s'exclama-t-elle, incrédule.


    – Gracie, pour se faire pardonner, il faut déjà savoir ce que l'on cherche à se faire pardonner, dit Eliza d'une voix calme en serrant la main de Gracie pour la rassurer. Apparemment, Zach et toi avez des interprétations différentes de ce qui s'est passé il y a douze ans. Parlelui – dis-lui pourquoi tu es en colère. Tu peux l'envoyer se faire foutre si tu veux, mais donne-lui l'occasion de se défendre. Il mérite au moins ça, non?


    – Il mérite? Mon Dieu, c'est... je ne trouve pas les mots! sanglota Gracie. Ce que je sais, c'est que je ne méritais pas ce qu'il m'a fait. Ce qu'il a demandé à d'autres de me faire. Je ne peux même pas repenser à cette nuit-là sans avoir envie de...


    Gracie n'eut pas le temps de terminer sa phrase. Elle vomit le peu qu'elle avait réussi à avaler quelques minutes plus tôt.

  


  
    


    13


    Encore une fois, Zach avait dû sortir de la chambre de Gracie pendant que l'infirmière s'occupait d'elle. Eliza était avec lui.


    – Je ne sais pas quoi dire, murmura-t-elle. Je n'arrive pas à imaginer ce que tu ressens. Je suis tellement désolée, Zach, ça doit être un enfer pour toi.


    – Apparemment, c'en est un pour elle aussi, répondit Zach d'une voix lugubre.


    Il se frotta le visage, soudain accablé de fatigue.


    Zach était mort de trouille en se demandant ce qui avait pu lui arriver. Mais il en avait assez du silence de Gracie.


    – Je me demande si tu ne devrais pas faire venir un psychologue, murmura Eliza. Elle a l'air si... fragile...


    – J'ai la même impression que toi quand je la regarde.


    – Elle a vraiment l'air effrayée. Quoi qu'elle pense que tu lui aies fait, c'est très présent pour elle.


    – À qui le dis-tu... marmonna-t-il en se massant la nuque. Est-ce que tu pourrais faire quelques recherches? Tu sais d'où je viens – d'où on vient. Tu pourrais remonter douze ans en arrière et voir s'il y a quoi que ce soit qui paraîtrait suspect – même un fait-divers?


    – Je peux essayer, mais j'ai déjà fait pas mal de recherches après ton départ ce matin et, pour l'instant, je n'ai rien trouvé d'intéressant.


    – Ah, la voilà, dit Eliza en s'éloignant de la porte. L'infirmière ferma doucement la porte derrière elle.


    – Comment va-t-elle? s'empressa de demander Zach.


    – Elle est épuisée, répondit-elle en grimaçant. Elle souffre et elle a peur – elle a l'air au bout du rouleau. Je lui ai donné un sédatif pour l'aider à se détendre, elle devrait dormir quelques heures. Vous devriez rentrer et en faire de même – vous ne pouvez rien faire de plus aujourd'hui.


    – Il est hors de question que je la laisse toute seule, rétorqua Zach.


    L'infirmière soupira lentement et le regarda droit dans les yeux.


    – Elle ne veut plus de visiteurs. En tout cas pas aujourd'hui. Vous devriez partir. Allez vous reposer.


    Eliza lui mit un petit coup de coude dans les côtes et regarda sa barbe naissante avant de le détailler de la tête aux pieds d'un air légèrement dégoûté.


    – Que ce soit bien clair, dit Zach en s'obligeant à parler d'une voix calme. Gracie n'a personne – vraiment personne. Sans moi, elle est seule au monde. Vous pensez vraiment que c'est une bonne idée de laisser seule une femme qui vient d'endurer un traumatisme aussi terrible? Et si elle se réveille pendant que je suis parti? Qui va la rassurer et lui dire que ces enfoirés ne peuvent plus lui faire de mal?


    Le visage de l'infirmière s'adoucit et elle tendit la main pour serrer le bras de Zach.


    – Dans ce cas, elle a de la chance de vous avoir, si elle n'a personne d'autre. Mais elle ne sera pas seule, je vous le promets. On la surveille de près. En revanche, cela ne sert à rien que vous restiez à son chevet. Rentrez chez vous, prenez une douche et mangez un bout. Essayez de dormir si vous y arrivez, même une heure ou deux. Quand vous reviendrez, vous serez dans un meilleur état d'esprit.


    – Vous ne comprenez pas, dit Zach en secouant la tête. Gracie a été attaquée de manière brutale et méthodique


    – et vous voulez que je la laisse seule, sans surveillance, alors que n'importe qui peut entrer dans sa chambre et la kidnapper, ou même la tuer? Qui sera capable de les arrêter, ici? Je peux vous garantir qu'ils seront armés. Ils n'ont aucun scrupule à employer la violence pour atteindre leur but. Vous avez vu ce qu'ils ont fait à une femme sans défense. Ils ont torturé et tué une jeune femme qui venait d'accoucher. Alors, si j'apprécie votre inquiétude pour le bien-être psychologique de Gracie, je dois vous dire que je me soucie davantage qu'elle reste en vie.


    L'infirmière pâlit et ravala plusieurs fois sa salive.


    – Pourquoi on ne nous l'a pas dit? Personne ne nous l'a dit! s'exclama-t-elle d'une voix aiguë, sur le bord d'une crise de nerfs que Zach s'empressa de calmer.


    – Je ne vais les laisser faire de mal à personne, ici. La police va venir dès que Gracie sera réveillée et en attendant, un homme de mon entreprise de surveillance montera la garde vingt-quatre heures sur vingt-quatre pour s'assurer que personne en dehors du personnel médical ou de SSD ne puisse entrer dans sa chambre. Il y aura quelqu'un ici en permanence.


    – Je comprends vos priorités, Monsieur, répondit l'infirmière d'une voix sincère. Mais vous devez comprendre que la mienne est de veiller à son bien-être physique et psychologique. Et elle a insisté pour ne plus avoir de visiteurs aujourd'hui. Alors, si quelqu'un monte la garde – et il sera le bienvenu car cela nous rassurera, mes collègues et moi-même – il devra le faire devant sa chambre.


    – Aïe, dit Eliza en souriant en coin. Tu as compris, Zach?


    Il la fusilla du regard. Il n'était absolument pas d'humeur à plaisanter. Il lui faudrait environ vingt-quatre heures de sommeil, une bonne douche brûlante, une pinte de café et la tête des types qui avaient agressé Gracie avant de pouvoir sourire de nouveau.


    – Je ne voulais pas être impolie, dit l'infirmière.


    – Mais pas du tout, dit Eliza. J'aime voir les hommes de SSD se faire remettre à leur place de temps en temps. Ça fait du bien à leur ego.


    – À ce point? demanda l'infirmière en souriant.


    Et vous êtes la seule femme?


    – Vous avez tout compris.


    – Je suis Jackie, dit l'infirmière en tendant la main à Eliza.


    – Enchantée, Jackie. Je suis Eliza, et lui, c'est Zach. On travaille tous les deux chez les Services de Sécurité Devereaux.


    Zach était sur le point d'exploser. Eliza avait dû fumer quelque chose! Comment pouvait-elle être là, à le taquiner, à se moquer de lui et à rire, alors que de l'autre côté de la porte Gracie dormait, roulée en boule, telle que l'avait trouvée l'infirmière lorsqu'elle était venue lui administrer un anxiolytique.


    Jackie le regarda pendant si longtemps, et d'un air si sérieux, que Zach se sentit rougir.


    – Vous savez quoi, Zach? J'ai commencé mon service il y a à peine une heure, donc je suis là pendant encore onze heures. Eliza et vous pouvez rentrer vous changer et manger un bout. Je vais appeler la sécurité et leur demander s'ils peuvent poster un garde devant sa chambre, et je vais aussi faire en sorte de rester de ce côté du couloir pour garder un œil sur elle d'ici à ce que vous reveniez.


    Bon, d'accord. Eliza était un petit génie: elle avait amadoué l'infirmière qui allait faire de Gracie sa priorité. Eliza lui sourit d'un air satisfait et il lui fit un doigt d'honneur quand Jackie se tourna vers la porte de Gracie.


    – Bon, tu as entendu la dame, c'est nous qui empiétons sur son territoire. La différence, c'est que les femmes ne s'énervent pas comme les mecs à vouloir pisser partout pour laisser leur odeur.


    Jackie éclata de rire alors que Zach se contentait de lever les yeux au ciel.


    En rentrant chez lui, Zach ne perdit pas une minute. Comme la sécurité de son appartement avait été compromise, Eliza avait insisté pour l'accompagner afin qu'il ne soit pas seul. Il se dépêcha néanmoins. Et puis il devait vite retourner à l'hôpital. Il était impitoyable


    – il ne serait pas arrivé où il était aujourd'hui sans l'être. s'était fixé un but, et rien ni personne ne l'en ferait dévier, cette fois-ci.


    Il récupère le ballon. Il feinte à droite. Il lève les yeux, il cherche autour de lui... Il feinte à nouveau. Attendez! Il vient de passer la ligne de défense! Il court, il court... Messieurs dames! Il pourrait le faire. Il le fait! Touchdown! Avec vingt-huit secondes restantes, Zach Covington vient de marquer le but qui pourrait leur faire remporter la victoire! Des souvenirs de cette nuit le submergèrent. La remontée de son équipe dans le classement avait été digne d'un conte de fées. Même le coach avait reconnu qu'ils avaient dépassé ses rêves les plus fous. Composée majoritairement de jeunes joueurs prometteurs et de quelques vétérans irremplaçables, son équipe avait débarqué sur le terrain lors de son premier match, prête à tout conquérir, et elle ne s'était plus arrêtée.


    C'était une nuit grandiose. Peut-être la plus importante de sa vie – du moins de son ancienne vie. À l'époque, il n'était déjà plus le gamin optimiste aux yeux remplis d'étoiles qu'il avait été avec Gracie. Pour la première fois depuis qu'elle avait disparu, la couche de glace qui entourait son cœur avait fondu – mais le répit n'avait été que de courte durée.


    Il venait de marquer lorsqu'il avait vu ses coéquipiers tourner la tête vers les gradins, souriant fièrement en regardant leurs femmes et leurs enfants. Zach était brusquement redescendu sur Terre. Il n'avait personne avec qui partager sa victoire. Gracie était partie.


    Il ne laisserait pas son rêve lui échapper une nouvelle fois. Il ne supporterait pas qu'elle continue à le regarder comme s'il était un monstre. Il voulait que la peur dans son regard soit remplacée par le rire et la joie. Il voulait pouvoir l'aimer et il voulait qu'elle l'aime.


    Il finit de fourrer ses vêtements dans son sac et il prit son nécessaire de toilette. Il allait devoir acheter des vêtements pour Gracie lorsqu'elle serait autorisée à sortir de l'hôpital. Ou peut-être qu'Eliza accepterait-elle de le faire.


    Il retourna à la cuisine, où était postée sa collègue pour surveiller la porte d'entrée.


    – Tu es prête?


    – Oui, mais Zach, Jackie a raison, répondit-elle.


    Tu dois manger quelque chose. Tu fais peur à voir.


    – Dis donc, merci...


    – Je dis la vérité, c'est tout, dit-elle en haussant les épaules.


    – Je prendrai quelque chose à la cafétéria de l'hôpital lorsqu'elle ouvrira. Gracie aura sans doute faim aussi, si tant est qu'elle puisse manger.


    – Elle aura probablement encore mal à la gorge.


    Je resterais sur la soupe pour l'instant, si j'étais toi.


    – Sur tes gardes, Lizzie, murmura-t-il lorsqu'ils sortirent de son appartement.


    – Toujours, répondit-elle.


    Ils avancèrent sur le trottoir en béton sans faire de bruit. Zach poussa doucement le portillon et réprima un juron lorsque celui-ci grinça bruyamment. Ces fumiers avaient dû le casser quand ils avaient jeté Gracie ici.


    Ils étaient presque arrivés au véhicule de Zach lorsqu'une ombre noire apparut à quelques mètres devant eux.


    – À terre! aboya Eliza en poussant Zach.


    Il s'accroupit et roula sur le côté, mais avant qu'il ait pu se relever, l'homme le frappa de plein fouet en se jetant sur lui. Zach se détendit complètement pour se faire le plus lourd possible, et son agresseur trébucha, ne pouvant supporter son poids. Zach en profita et projeta son épaule dans les côtes de l'autre, l'entraînant sur le trottoir avec lui. Il libéra alors toute sa colère et sa frustration, et le cri qu'il poussa résonna dans tout le parking. Il s'aplatit sur son assaillant et enchaîna les coups. Cependant, il reçut un uppercut dans la mâchoire et il recula, roulant sur le côté pour s'éloigner.


    Son agresseur se jeta de nouveau sur lui, mais son élan fut interrompu par le cri d'Eliza.


    – Les mains en l'air où je peux les voir, connard! Donne-moi une seule raison de tirer, vas-y! Je n'attends que ça! aboya-t-elle.


    L'homme recula lentement et Zach se releva, saisissant son bras pour le lui tordre dans le dos et l'immobiliser.


    – Tu as ta lampe de poche, Lizzie?


    Elle l'alluma et le rayon de lumière remonta le long des jambes de l'homme jusqu'à son visage.


    – Tu te fous de moi? s'exclama Zach. Sterling? Tu joues à quoi, putain?
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    Sterling saignait du nez et luttait pour garder les yeux ouverts, ébloui par la lumière.


    – C'est quoi ton problème, putain? hurla Zach. Ça te dirait que je te dépose au poste de police après t'avoir cassé la gueule?


    – Espèce de mauviette, tu n'as aucune chance de me battre, tu es trop lâche pour te salir les mains – tu préfères demander à d'autres de tabasser les femmes à ta place.


    Zach lui mit un coup de poing dans la mâchoire, le faisant tituber en arrière, mais il retrouva vite son équilibre et se jeta de nouveau sur Zach qui l'emporta au sol avec lui.


    Un coup de revolver retentit et Zach leva brusquement la tête tandis que Sterling roulait, ventre à terre. Il avait l'air entraîné pour ce genre de situation – ses réflexes étaient trop bons pour un simple marchand d'art.


    – Putain, Lizzie? Tu essaies de me tuer ou quoi? cria Zach.


    – Écoute, on n'a pas le temps pour ces conneries. On est dans la rue et vous attirez l'attention sur nous.


    Si ces malades débarquent, on n'a aucun moyen de se protéger. Tu comprends ce que je dis?


    – Tu ne penses pas que tu attires l'attention, toi, en tirant en l'air?


    – Il fallait bien que je fasse quelque chose, rétorquat-elle. Maintenant, je propose qu'on ait cette conversation ailleurs que sur un parking public.


    – Il n'y a pas de conversation à avoir, répondit Zach. Il n'avait aucune intention de parler à un type qui insinuait qu'il était responsable de l'agression de Gracie.


    – Oh que si! dit Sterling. Où est Anna-Grace? Qu'estce que tu lui as fait?


    Zach dévisagea Sterling.


    – De quoi tu parles, bon sang?


    – Elle a disparu, mais tu dois déjà le savoir. Et elle se volatilise le lendemain du jour où tu as débarqué dans mon studio et que tu lui as foutu la trouille de sa vie


    – il ne faut pas être un génie pour comprendre ce qui se passe. Mais tu ne t'en tireras pas, cette fois-ci. Elle n'avait peut-être personne pour la protéger il y a douze ans, mais je suis là aujourd'hui. Je tiens à elle et je la protégerai coûte que coûte.


    Zach était furieux. Il en avait assez de ne pas savoir ce dont il était censé être coupable. Et depuis quand demander à la femme qu'il aimait pourquoi elle l'avait quitté constituait une agression? Et par-dessus tout, cet enfoiré le menaçait?


    – J'en ai assez de tourner autour du pot, grogna Zach. Est-ce que quelqu'un va me dire ce que je suis censé avoir fait à Gracie il y a douze ans? Parce que de mon point de vue, c'est moi qui me suis fait larguer. Et non seulement je me suis fait jeter mais je n'en ai même pas été informé. Ça fait douze ans que j'imagine le pire – et j'ai une imagination sans limites. Lorsque je la retrouve enfin, elle n'est pas blessée, elle n'a besoin de rien, elle est heureuse et elle a refait sa vie. Et elle se comporte avec moi comme si j'étais un monstre. Comme si j'allais lui faire du mal alors que c'est la dernière chose que je ferais. Je lui aurais tout donné, mais elle a tout foutu en l'air quand elle s'est volatilisée. Sterling remua et Zach eut l'impression qu'il était de nouveau prêt à lui bondir dessus. Zach se mit sur ses gardes


    – si l'autre voulait se battre, Zach n'allait pas le décevoir.


    – Bon sang, ça suffit vous deux! s'exclama Eliza. Je vous jure que le prochain qui frappe l'autre va se prendre une balle.


    – Tu n'arranges rien, Eliza, siffla Zach.


    – Écoutez-moi bien, parce qu'on n'a pas beaucoup de temps, rétorqua-t-elle. Toi, tu viens avec nous, dit-elle à Sterling en pointant son doigt sur lui.


    – Non! s'écrièrent les deux hommes en chœur.


    – Tu as raison, Lizzie, dit Zach. On n'a pas beaucoup de temps, et je ne vais pas en perdre avec ce boulet.


    – Le seul endroit où je te suivrai, c'est en enfer, cracha Sterling. Juste pour m'assurer que tu y resteras.


    – Taisez-vous! hurla Eliza. Montez dans la voiture. Tous les deux! ordonna-t-elle en gesticulant avec son arme. Zach, tu conduis. Tu vas où tu veux, du moment que ça me laisse assez de temps pour parler à notre nouvel ami. Je garderai mon arme pointée sur lui au cas où il déciderait de faire quelque chose qui m'énerverait davantage.


    – T'es sérieuse? demanda Zach.


    – J'ai l'air de plaisanter?


    Sterling semblait aussi agacé que Zach, mais son respect pour le revolver d'Eliza était évident.


    Cette dernière ouvrit la porte arrière et pointa son arme sur Sterling qui poussa une série de jurons. Zach était certain de l'avoir entendu marmonner quelque chose à propos des femmes dont on a perdu le contrôle. Un autre jour, cela l'aurait fait rire. Il trouvait toujours drôle de voir la réaction des gens lorsqu'ils réalisaient qu'elle était tout sauf inoffensive. Elle était constamment sous-estimée, ce qui, selon elle, jouait souvent en sa faveur.


    Zach secoua la tête, s'assit au volant de sa voiture et alluma le moteur.


    – On va où, Lizzie? demanda-t-il, résigné.


    Il ne doutait pas qu'elle serait capable de leur tirer dessus. Elle ne les tuerait pas, bien sûr, mais elle ne ratait jamais sa cible – elle pouvait toucher une pièce de cinq centimes en plein milieu, à cinquante mètres.


    – Je m'en fous, marmonna-t-elle. Il me faut quelques minutes. Après, on le déposera et il pourra repartir à pied à sa voiture. D'ici là, les flics seront arrivés.


    – Et comment je suis censé leur expliquer que j'arrive à pied, dans un lotissement où je n'habite pas, alors que ma voiture est garée là? aboya-t-il.


    – C'est ton problème, pas le mien, répondit Zach d'une voix doucereuse. Je suis sûr que tu n'auras aucune envie de parler aux flics étant donné que tu as agressé un des résidents du lotissement. Une nuit en garde à vue te ferait du bien, même si je suis certain qu'ils te relâcheraient au bout d'une heure, ce qui est bien dommage.


    – Même pas trente minutes, rétorqua-t-il. Mais ce n'est pas fini, vous n'avez pas fini d'entendre parler de moi.


    – Bon Lizzie, parle, puisque tu voulais parler. On n'a pas toute la nuit, dit Zach, perdant patience.


    Il y eut un long silence, puis Eliza prit la parole.


    – Zach commence à en avoir assez des allusions au sujet de ce qu'il est censé avoir fait il y a douze ans. Même moi, j'en ai marre, alors que je ne suis pas concernée et que je n'ai pas eu à encaisser la haine de Gracie.


    Elle disait vrai, mais Zach avait compris sa stratégie. Il avait été si pressé de se débarrasser de Sterling et de retourner à l'hôpital qu'il n'avait pas enregistré que Sterling avait fait référence à cet événement mystérieux – ce qui signifiait qu'il était au courant.


    Zach s'agrippa au volant. Il avait du mal à respirer, inquiet de ce que Sterling allait dire.


    – Tu te moques de moi? s'exclama Sterling, incrédule.


    – Est-ce que j'ai l'air de plaisanter? aboya Eliza. Parle, Sterling, sinon je vais commencer à tirer et, dans un espace aussi réduit, je ne peux pas garantir de ne pas toucher d'organe vital, même si je préférerais ne pas avoir à éponger ton sang – ça me file la nausée.


    – Incroyable, murmura Sterling. Quoi, il vous a tous convaincus qu'il était une victime innocente? Est-ce que je suis censé avoir pitié de cet enfoiré? Est-ce qu'il a osé raconter qu'Anna-Grace l'avait quitté sans dire un mot et qu'il ne l'avait plus jamais revue?


    – C'est ta version que je veux entendre, insista Eliza.


    On connaît celle de Zach. Allez, crache le morceau.


    Zach craignait le pire, car il s'était forcément passé quelque chose de grave pour que Gracie s'enfuie sans plus jamais lui donner de nouvelles. Il avait toujours pris soin que Gracie sache qu'elle pouvait lui demander de l'aide pour n'importe quoi – et il pensait qu'elle le ferait – mais apparemment, au moment où elle avait eu le plus besoin de lui, elle lui avait tourné le dos et elle l'avait laissé.


    – Bon sang, marmonna Sterling.


    – Parle, putain, aboya Eliza.


    Zach savait qu'Eliza perdait vite patience et que si Sterling ne se décidait pas à cracher le morceau, elle allait craquer – ce qui n'était pas bon pour le bien-être physique de Sterling.


    – Il a commandité son viol, dit Sterling d'une voix pleine de dégoût.


    Zach freina si fort que son pick-up vira à gauche, puis à droite, jusqu'à ce qu'il parvienne à en reprendre le contrôle et qu'il le gare sur le bas-côté de la route. Il détacha sa ceinture et se tourna sur son siège.


    – Qu'est-ce que tu as dit? Tu as intérêt à ne rien oublier – et j'espère que tu as de bonnes raisons de suggérer que j'aie pu faire une telle chose. Je l'aimais! Je la vénérais, elle était toute ma vie! J'aurais tué le premier enfoiré prêt à lever la main sur elle. Dis-moi que ce n'est pas vrai, dis-moi qu'elle ne s'est pas fait violer?!


    Sterling fronça les sourcils et étudia Zach, l'air confus. La tension dans le pick-up était palpable. Zach n'avait jamais eu de plus grosse envie de meurtre que maintenant. Est-ce qu'il disait la vérité? Gracie avait été violée? Et pourquoi disait-il que Zach l'avait commandité? Il était sur le point de craquer et Eliza dut le sentir car elle se dépêcha de prendre la main de Zach et de la serrer de toutes ses forces.


    – Raconte-nous tout, et tout de suite, dit Zach.


    Sterling continuait de le dévisager tout en ayant l'air de réfléchir à toute vitesse, comme s'il le jugeait, ce qui agaça Zach au plus haut point. Il se fichait de ce que Sterling pensait de lui – la seule personne qui comptait, c'était Gracie.


    – Putain, siffla enfin Sterling. Tu n'es pas coupable, n'est-ce pas?


    – Coupable de quoi? hurla Zach. Est-ce que quelqu'un va me dire ce qui s'est passé?


    Sterling se passa la main sur le visage en se laissant retomber contre le dossier du siège.


    – Merde, marmonna-t-il. Anna-Grace est persuadée que tu l'as trahie. Et ce n'est pas juste un soupçon, elle pense savoir que tu as tout orchestré.


    – Alors pourquoi penses-tu que Zach n'est pas responsable, maintenant? demanda Eliza.


    – Personne ne peut feindre une telle réaction. Une telle surprise, un tel choc. Putain, tu n'étais même pas au courant, n'est-ce pas, Covington?


    Zach hocha brièvement la tête.


    – Mais toi, tu sais ce qui s'est passé? insista Eliza.


    Elle s'est confiée à toi?


    – Ouais, mais ça a pris très longtemps. J'avais deviné qu'il lui était arrivé quelque chose d'atroce. Elle était si fragile et si triste que, parfois, je ne pouvais même pas la regarder dans les yeux.


    – Bon sang, dit Zach. Elle pense que c'est moi qui lui ai fait ça? Que j'ai tout prévu?


    Il ne comprenait pas ce qui aurait pu convaincre Gracie qu'il était capable d'une telle horreur.


    – Est-ce qu'elle t'a dit pourquoi elle pense que Zach est responsable? demanda Eliza.


    – Je lui ai demandé, répondit Sterling en secouant la tête. Étant donné sa façon de décrire votre relation, j'ai eu du mal à la croire, au début. Mais elle était si sûre d'elle, elle disait qu'elle en avait eu la preuve. Mais elle n'en a parlé qu'une seule fois. Depuis, elle refuse d'en reparler, et je sais qu'elle en souffre encore, même après douze ans.


    – Bien sûr qu'elle en souffre encore, marmonna Eliza. Les femmes ne se remettent pas de ce genre de chose en une nuit.


    – Mais je n'ai rien fait! s'exclama Zach. Tu ne peux pas croire que j'aie pu faire ça, Lizzie.


    – Bien sûr que non, Zach. Mais elle oui, et c'est ce qui compte. Ce que je pense n'a aucune importance. Tant que tu ne l'auras pas convaincue de ton innocence, rien ne changera.


    – Il faut que j'aille la voir, dit Zach en regardant Sterling. On te dépose à ta voiture et on y retourne.


    – Eh, attends! Alors tu sais où elle est?


    Zach soupira et se dépêcha de raconter à Sterling les événements des dernières vingt-quatre heures. Il ne savait pas à quel moment il avait arrêté de voir Sterling comme un ennemi, mais son attachement à Gracie ne faisait aucun doute. Et elle s'était confiée à lui. Que cela plaise à Zach ou non, Sterling faisait partie de la vie de Gracie et il était peut-être son seul ami.


    – Quels enfoirés! cracha Sterling. Mais qui s'amuse à tabasser une femme, juste pour faire passer un message?


    – Des lâches, voilà tout, dit Eliza en grimaçant.


    – Comment va-t-elle? demanda Sterling. J'aimerais la voir.


    Zach hésita – peut-être qu'en lui permettant de l'accompagner, Gracie aurait un peu plus confiance en lui.


    – Explique-moi d'abord ce qu'il y a entre Gracie et toi, demanda Zach.


    Il n'accepterait rien tant qu'il n'aurait pas compris leur relation.


    – Ce n'est pas ce que tu crois, dit Sterling après un long moment. Je suis son ami, son seul ami, et je tiens beaucoup à elle. Elle est comme une petite sœur pour moi.


    Zach avait du mal à le croire. Gracie n'était pas le genre de femme que les hommes voyaient comme leur petite sœur.


    – Bon, d'accord. Au début, elle me plaisait. Mais quand j'ai appris à la connaître, je me suis rendu compte que la dernière chose qu'il lui fallait, c'était une relation amoureuse. En revanche, elle avait besoin d'un ami, quelqu'un en qui elle pouvait avoir confiance. Et il m'a fallu beaucoup de temps pour gagner la sienne.


    Zach ressentit un certain respect pour Sterling. Il avait soutenu Gracie lorsqu'elle avait eu besoin de lui. Zach avait seulement du mal à accepter de ne pas avoir été là pour elle – il n'était pas son ami. Il n'était... rien.


    Lui qui avait été tout pour elle, elle l'avait pensé capable de la trahir de la pire manière qui soit.


    – Je veux tout savoir, dit-il calmement. Je vais te déposer à ta voiture pour que tu puisses nous suivre jusqu'à l'hôpital. Tu pourras voir Gracie et peut-être qu'elle sera rassurée de voir un visage qui lui est familier. Peut-être qu'elle comprendra que je ne vais pas... lui faire de mal.


    – Bien sûr, mais je ne sais pas grand-chose, je suis désolé. Elle n'est pas rentrée dans les détails. Tout ce qu'elle m'a dit, c'est que l'homme qu'elle aimait lui avait tendu un piège pour se débarrasser d'elle. Et elle m'a dit que tu t'étais arrangé pour qu'elle soit violée par...


    Il s'interrompit et regarda Zach comme s'il craignait que celui-ci ne craque pour de bon.


    – Par qui? demanda Zach sans desserrer la mâchoire.


    – Elle a été violée par trois de tes amis, chuchota Sterling.


    Zach ouvrit la bouche et la referma, ne trouvant pas ses mots, fou de rage. Elle avait été violée par trois mecs en qui il avait confiance?


    – Quels amis? siffla-t-il.


    – Je ne sais pas, je te le jure.Tout ce qu'elle a dit, c'est que trois amis à toi l'ont violée à ta demande. Que tu voulais te débarrasser d'elle pour de bon. Ça s'est passé pendant que tu étais à la fac, de façon à ce qu'elle soit partie quand tu rentrerais le week-end.


    Des larmes de rage lui brûlèrent les yeux. C'était complètement dingue, tout droit sorti d'un thriller. Ça ne pouvait pas arriver dans la vie réelle, si?


    Ses amis avaient violé la femme qu'il aimait? À sa demande? Et elle avait cru ça. Elle le croyait encore?


    Comment avait-elle pu manquer de confiance en lui à ce point? Elle aurait dû aller le voir tout de suite!


    Il les aurait tous tués. Il aurait tout fait pour la protéger, pour qu'elle aille mieux. Il n'aurait pas hésité à croupir en prison pour venger Gracie. Il n'aurait eu aucun remords.


    Quelqu'un en qui il avait confiance avait abusé de la femme qu'il aimait? Tout le monde dans leur ville savait que Zach était fou amoureux de Gracie. Même son père avait fini par se faire à cette idée.


    – Donc tu ne sais rien d'autre à part le fait qu'elle a été violée. Par mes amis. Parce que je le leur ai demandé. Zach put à peine prononcer ces paroles – elles l'étouffaient, laissant un goût amer dans sa bouche. Après douze ans sans elle, il avait rêvé de ce moment, de leurs retrouvailles. Peut-être avait-il été trop optimiste en pensant que le quiproquo qui les avait séparés pourrait être surmonté par une simple discussion et que tout finirait bien. Comment les choses pouvaient-elles s'arranger après ça? Il ne savait pas par où commencer.


    Pourquoi ses amis l'auraient-ils violée? Est-ce qu'ils la détestaient à ce point? Est-ce qu'ils détestaient Zach à ce point? Était-ce de la jalousie? Comment quelqu'un pouvait-il agir ainsi?


    Il fouilla dans ses souvenirs, essayant de se rappeler comment ils s'étaient comportés en sa présence. Ils ne l'avaient pas vue souvent, certes, car Zach ne voulait la partager avec personne – il était très possessif. Avaient-ils été vexés de passer après une fille?


    Il ne se souvenait d'aucune animosité entre ses amis et Gracie. Ils avaient toujours été polis et respectueux. Ils l'avaient taquinée pour essayer de la mettre à l'aise, car Gracie était terriblement timide – elle n'avait pas confiance en elle et Zach avait tout essayé pour qu'elle croie en elle. Pour qu'elle comprenne qu'elle était parfaite pour lui et qu'il l'aimait.


    La seule personne à s'être montrée hostile envers Gracie, c'était son père, qui n'avait jamais fait le moindre effort pour masquer son dédain. Cependant, Zach n'avait amené Gracie chez lui qu'une seule fois et après cela, il s'était assuré que les deux ne se croisent plus jamais.


    Aucun membre de son groupe d'amis ne lui semblait capable de ce crime – mais Sterling lui avait dit qu'ils étaient trois...


    Mon Dieu. Gracie avait été violée par trois hommes. Pas un, ce qui était déjà atroce, mais trois. Zach était si bouleversé qu'il ne savait plus quoi dire, quoi faire. Comment allait-il la guérir?


    Avait-elle pleuré? Avait-elle crié son prénom? L'avaitelle supplié de l'aider? Qu'avait-elle ressenti quand elle avait été persuadée que Zach avait tout orchestré? Et quelle preuve avait-elle eue que c'était le cas?


    Il allait perdre la tête. Ses mains se mirent à trembler, mais il se réengagea néanmoins sur la route. Son cœur battait la chamade et sa vue était brouillée par les larmes qu'il essuya brusquement. Il ne pouvait pas s'effondrer maintenant. Il ne pouvait pas affronter Gracie dans cet état de rage. Il voulait les noms de ceux qui avaient fait ça, car il ne dormirait plus tant qu'ils n'auraient pas payé pour leur crime. Il les détruirait un par un.


    Sa douce, sa belle, sa tendre Gracie. Il fallait être un monstre pour lui faire du mal. Il fallait être diabolique pour vouloir la convaincre que Zach était responsable.


    Comment Gracie s'en était-elle sortie toute seule, sans diplôme, sans formation, sans compétences? Seule au monde. Combien de nuits s'était-elle endormie en pleurant? Qu'avait-elle enduré pour se remettre d'un tel traumatisme sans l'aide de qui que ce soit? Personne d'autre que Zach ne s'occupait d'elle, et il pensait, à l'époque, que c'était suffisant. Or sans lui, elle n'avait plus personne.


    Elle pensait que l'homme qui lui disait qu'il l'aimait lui avait menti, qu'il l'avait manipulée, qu'il l'avait trahie et jetée en pâture. Comme si elle n'était personne, un vulgaire désagrément dans la vie de Zach.


    – Zach, dit Eliza d'une voix douce. Est-ce que ça va?


    – Non, répondit-il d'une voix lourde d'émotion. Absolument pas. Et ça n'ira jamais. Elle pense que je l'ai fait violer par trois de mes amis, Lizzie. Elle pense que je l'ai jetée comme une moins que rien. Comment je suis censé me remettre de ça? Comment je suis censé regagner sa confiance et espérer qu'elle m'aimera de nouveau un jour?


    – Je suis désolée, Zach, soupira Eliza. Je ne sais pas quoi dire. C'est un cauchemar. Tu sais quels amis ont pu faire ça?


    – Non, mais je les retrouverai, répondit-il sur un ton glacial. Je jure que quand je retrouverai ceux qui l'ont touchée, qui ont posé leurs mains répugnantes sur elle, je leur arracherai les couilles et je leur ferai bouffer.


    – Je serais ravi de t'aider, dit Sterling. Je ne suis pas sans ressources, d'ailleurs. Et peut-être que, comme je ne suis pas toi et que les trois en question ne me soupçonneront pas, j'aurais de meilleures chances de leur arracher des aveux.


    – Je ne dis pas non, on en reparlera, dit Zach.


    – Tu peux m'appeler quand tu veux. Gracie est mon amie, tu n'as rien à craindre de moi.


    Dire que Zach avait eu envie d'étrangler Sterling quelques jours plus tôt, et maintenant ils joignaient leurs forces... Si ce que Sterling disait était vrai, Zach devait le remercier d'avoir été là pour Gracie lorsqu'elle n'avait personne.


    Ce ne serait plus jamais le cas. Gracie ne voulait peutêtre pas de lui, mais il était à elle, et qu'elle le comprenne ou non, les enfoirés qui l'avaient violée allaient le payer.
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    – Mon Dieu...


    Sterling regardait Gracie dormir, horrifié. Il leva la tête vers Zach, de l'autre côté du lit, qui avait l'air aussi anéanti que lui.


    – Il faut être un monstre pour faire ça à une femme. Zach était d'accord avec lui. Il voyait des choses horribles tous les jours dans son travail, mais un passage


    à tabac pour faire passer un message...


    Qu'ils osent recommencer – Zach n'attendait que ça.


    Il mourait d'envie de leur infliger une leçon.


    – Ce sont des lâches, dit-il.


    Sterling s'approcha de Gracie et effleura délicatement son front, puis sa joue, puis sa mâchoire. Si Zach était jaloux de leur relation, il ne pouvait pas en vouloir à Sterling, qui avait l'air de vraiment tenir à Gracie. Elle lui faisait confiance, et ce ne serait peut-être plus jamais son cas. Son amour pour elle n'avait pas diminué en intensité durant les douze dernières années, comme ç'aurait été le cas pour la majorité des gens. Il n'avait pu l'oublier, même quand il pensait ne plus jamais la revoir.


    Son plus grand regret était de ne jamais lui avoir fait l'amour. Elle se serait donnée à lui mille fois, mais Zach avait voulu attendre qu'ils soient mariés. Ce qui n'arriverait jamais, maintenant. Il n'avait pas voulu lui manquer de respect. Il avait quatre ans de plus qu'elle et il pensait avoir le reste de leur vie à passer ensemble. Quand ils feraient l'amour pour la première fois, ce serait en tant que mari et femme. Il était malade de savoir que la première fois de Gracie lui avait été volée par des monstres. C'était une blessure qui ne guérirait jamais.


    – Zach.


    Eliza l'appela doucement depuis la porte et il leva la tête vers elle.


    – La police est là. C'est la deuxième fois qu'ils viennent et ils ne partiront pas sans avoir interrogé Gracie cette fois-ci.


    Zach soupira. Il ne voulait pas contrarier Gracie, mais il fallait bien que la police la questionne s'ils voulaient attraper ces monstres – même s'il doutait que les forces de l'ordre trouvent quoi que ce soit sur ces sauvages. En même temps, il espérait secrètement les trouver en premier, afin de leur régler leur sort à sa manière.


    – Fais-les entrer, chuchota-t-il. Sterling est là, Gracie sera peut-être moins stressée, elle a l'air d'avoir confiance en lui.


    Eliza ressortit et revint quelques secondes plus tard avec les détectives Briggs et Ramirez. Ils saluèrent Zach d'un hochement de tête et se présentèrent à Sterling.


    – Il vaut peut-être mieux que ce soit toi qui la réveilles et que tu restes avec elle pendant qu'ils l'interrogent. Je serai là, mais elle sera plus à l'aise si elle te voit.


    Eliza resta aux côtés de Zach et passa son bras autour de sa taille.


    – Je sais que ça doit être dur pour toi, murmura-t-elle.


    Il la serra contre lui et l'embrassa sur la tête. Pendant quelques secondes, il se contenta de la tenir, profitant de son affection. La seule raison pour laquelle il n'avait pas encore craqué pour de bon était justement parce qu'il savait qu'il n'était pas seul.


    Par ailleurs, il lui fallait être fort pour Gracie, et sa colère ne servait à rien. Elle avait déjà assez peur de lui comme ça sans devoir le voir fou de rage.


    Il rêvait de se retrouver seul un moment pour se remettre de tout ce qu'il venait d'apprendre, mais c'était impossible car il ne pouvait pas prendre le risque que Gracie s'échappe, sinon il ne la retrouverait peut-être plus jamais. Apparemment, elle pensait pouvoir faire sa vie sans le croiser de nouveau, et c'est ce qui se serait passé s'il ne s'était pas trouvé dans la galerie au moment où son tableau avait été livré.


    – Et si elle me déteste pour toujours? chuchota Zach.


    – Chut, ne dis pas ça. Ça ne sert à rien de te torturer de cette manière.Tu vas devoir être patient. Elle est fragile, elle doit trouver un moyen de gérer cette nouvelle agression, qui a sans doute ravivé les traumatismes de son passé.


    – Je sais, Lizzie. Et merde, je ne sais pas quoi faire! Comment je suis censé la convaincre que je n'ai rien à voir avec son viol? s'exclama-t-il en se passant la main dans les cheveux. Je ne sais pas quels soi-disant amis ont pu faire ça. Elle n'a jamais rien fait à personne, c'est la personne la plus douce et attentionnée que je connaisse. Ça me tue de ne pas avoir été là pour la protéger. Je lui avais juré que je ne laisserais jamais rien lui arriver


    – et j'ai failli à ma promesse.


    – Tu ne pouvais pas savoir, Zach. Surtout s'ils étaient tes amis. Comment aurais-tu pu te douter d'une chose pareille? Tu ne peux pas te sentir coupable de ce qui lui est arrivé.


    Les deux amis cessèrent de parler tandis que Sterling se penchait sur Gracie, la secouant délicatement pour la réveiller. Les deux policiers observaient également la scène, la mine grave, les yeux rivés sur son visage boursoufflé et couvert d'hématomes.


    


    Les calmants qu'on lui avait donnés avaient enveloppé le monde de Gracie dans un brouillard confus qui avait repoussé sa peur et sa douleur et l'avait plongée dans un faux sentiment de sécurité. Elle pouvait oublier la réalité, oublier le présent.


    La réalité, c'était que la tranquillité d'esprit qu'elle pensait avoir retrouvée s'était envolée lorsqu'elle l'avait revu.


    Elle pensait qu'elle n'aurait plus jamais à connaître une telle souffrance. Elle pensait être immunisée contre tout ce qui touchait à Zach Covington. Or, certaines blessures ne guérissaient jamais – elles saignaient toujours, malgré le temps qui passait. Pire encore, elle se rendait compte, à présent, qu'elle avait passé les douze dernières années dans un déni total.


    Elle avait eu tort, elle n'était pas du tout préparée à se retrouver nez à nez avec cet homme qu'elle avait tant aimé et qui l'avait trahie d'une façon aussi monstrueuse, aussi injustifiable.


    Elle avait honte d'être aussi faible – d'être ainsi paralysée par la peur. Dieu sait ce qu'elle aurait fait si Wade n'était pas arrivé. Dieu sait ce que Zach aurait fait. Jamais elle n'avait imaginé qu'elle le craindrait un jour.


    Le passé se répétait. Qu'y avait-il de commun entre les deux événements? Zach.


    Pourquoi la détestait-il autant? Qu'avait-elle fait pour mériter sa haine? Quel était le message qu'il cherchait à lui faire passer – et pourquoi s'y prenait-il avec tant de violence? S'il ne l'aimait plus, s'il ne voulait plus d'elle, pourquoi n'avait-il pas rompu, tout simplement? Voulait-il la punir? Mais la punir de quoi?


    Pourvu qu'il soit parti à son réveil. Elle n'avait pas la force de l'affronter de nouveau. Elle avait survécu jusqu'à présent, même s'il lui avait fallu douze ans. Elle avait refait sa vie.


    – Anna-Grace, allez, ma belle. Il faut te réveiller. Tu peux essayer, pour moi? Il y a des gens qui voudraient te parler.


    Elle fronça les sourcils. Elle ne voulait pas quitter son cocon. Elle y était en sécurité, elle ne ressentait rien. Elle se laissa sombrer de nouveau dans les méandres de cette brume chaude et épaisse, oubliant cette voix qui l'appelait.


    Sauf que cette voix ne s'en allait pas, elle répétait son prénom – plus fort cette fois. Elle secoua la tête, grimaçant lorsque ce simple mouvement déclencha de nouveaux pics de douleur. Qu'ils la laissent tranquille! Elle était restée seule si longtemps, sans faire confiance à personne après la trahison de Zach. Si elle ne pouvait pas croire en Zach, en qui pouvait-elle avoir confiance? Personne.


    Sauf... Wade, qui l'avait apprivoisée en dépit de tout ce qu'elle avait fait pour qu'il ne l'approche pas. Il avait persisté et il avait réussi – ou presque. Car la triste vérité était qu'elle attendait le moment où il la trahirait, lui aussi. N'était-ce pas inévitable, même en amitié?


    – Anna-Grace, tu dois te réveiller. Tu as assez dormi. Wade?


    Une vague de soulagement l'envahit. Dieu merci, Wade était là. Il n'allait pas lui faire de mal, si?


    Elle ne s'était confiée à lui que récemment, car certaines blessures étaient trop intimes et trop douloureuses. D'ailleurs, elle n'avait pas été soulagée de lui parler, au contraire. Cela avait été si douloureux qu'elle n'avait pas pu lui faire face pendant plusieurs jours. Elle s'était cachée, honteuse de ce qu'elle lui avait raconté.


    Cependant, Wade s'était montré ferme en lui affirmant que rien n'avait changé entre eux et qu'il était toujours son ami, et elle avait fini par accepter son offre d'amitié.


    Car elle n'était pas dupe, elle savait qu'au départ, ce n'était pas ce qu'il cherchait. Or après son aveu, il n'avait plus jamais fait allusion à autre chose et ils étaient devenus meilleurs amis.


    Il appela de nouveau son prénom. Elle essaya d'ouvrir les yeux, grimaçant tant cela lui demandait d'efforts. Tout était flou et elle ne savait plus où elle était. Elle tourna la tête, cherchant Wade, et la douleur qui l'assaillit lui rappela qu'elle était à l'hôpital, et pourquoi elle y était. Elle eut les larmes aux yeux et elle leva la main, cherchant à tâtons celle de Wade. Il la lui prit et la serra


    fort, lui transmettant sa force et son soutien.


    – Dieu merci, chuchota-t-elle d'une voix rauque qu'elle ne se connaissait pas.


    Son autre main se massa la gorge et elle revit des mains énormes. Son agresseur avait voulu lui faire croire qu'elle mourait, l'empêchant de respirer jusqu'à ce qu'elle soit sur le point de perdre connaissance, puis il l'avait relâchée, lui laissant engloutir une bouffée d'air avant de l'étrangler de nouveau. Elle avait fini par souhaiter s'évanouir, juste pour échapper à cet enfer.


    – Wade? grogna-t-elle.


    Il se pencha et l'embrassa sur le front.


    – Oui, Anna-Grace, c'est moi. Tu es en sécurité maintenant. Je te le promets.


    Ses larmes coulèrent librement sur ses joues et elle ravala ses sanglots.


    – La police est là, ma chérie. Ils veulent te parler, te poser des questions. Je sais que tu as mal et que tu es fatiguée. Mais il faut que l'on attrape les enfoirés qui t'ont fait ça. Si je t'aide à te relever, tu peux répondre à quelques questions?


    Son cœur se mit à battre à toute vitesse et sa bouche devint pâteuse. La police? Des questions? Elle tourna la tête et vit deux hommes, grands, imposants, aux mines dures et froides. Leurs cheveux coupés à ras leur donnaient l'air de militaires plus que de détectives.


    – Mademoiselle Hill, je suis le détective Briggs, et voici le détective Ramirez. Nous aimerions vous parler de votre agression, est-ce que vous vous en sentez capable? Elle faillit dire non, mais ç'aurait été lâche, et le regard déterminé du policier l'en empêcha, alors elle hocha


    la tête.


    – Je ne suis pas certaine de pouvoir vous aider, marmonna-t-elle. D'un côté, tout s'est passé très vite, et de l'autre, j'ai eu l'impression que ça durait une éternité. J'ai cru qu'ils allaient me tuer – que j'allais mourir. Et c'est ce que je voulais... dit-elle en fermant les yeux.


    À côté d'elle, Wade jura, et elle eut l'impression que cela faisait écho autour de la pièce.


    – Quand j'essaie de me rappeler ce qui s'est passé, tout est flou, je ne sais pas qui ils étaient ni ce qu'ils voulaient. Elle mourait d'envie d'accuser Zach – de leur dire que c'était lui qu'il fallait interroger. Cependant, elle avait trop peur qu'il cherche à se venger. Il fallait qu'elle quitte vite la ville, elle n'était pas en sécurité ici. Il savait où elle était et il avait lui-même avoué qu'il l'avait cherchée. Mais pourquoi? Son but n'était-il pas de se débarrasser d'elle? Ou peut-être que les hommes qui l'avaient violée étaient censés la tuer, la faire taire pour de bon. Mais pour quelle raison? Parce qu'elle l'aimait? Qu'avait-elle fait pour mériter ça?


    Elle ferma de nouveau les yeux et laissa ses larmes couler. Wade serra sa main, puis il passa son bras dans son dos pour la faire asseoir en demandant à un des détectives de redresser sa tête de lit.


    Une fois assise, elle vit deux personnes debout près de la porte, et elle se figea, paralysée par la peur. Elle dévisagea l'homme qui avait hanté ses rêves pendant tant d'années. À ses côtés se tenait une femme qu'AnnaGrace reconnut vaguement. Un gémissement apeuré lui échappa et elle s'accrocha Wade, sa seule ancre dans cet océan de terreur.


    Son pire cauchemar se tenait à quelques mètres de son lit, les yeux rivés sur elle. Cet homme qu'elle avait aimé plus que tout au monde. Celui pour qui elle était restée vierge – celui qui lui avait arraché sa virginité dans un acte primitif, sauvage, monstrueux.


    Zach.
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    Le regard pétrifié de Gracie eut sur Zach l'effet d'une gifle. Il ne supportait pas qu'elle pense que... Il n'osait même pas formuler sa pensée.


    Il fallait être véritablement malade pour commanditer le viol d'une femme. Il n'arrivait pas à concevoir que ce soit certains de ses amis qui aient commis cette atrocité. Est-ce que cela ne le rendait pas responsable, lui aussi? C'était lui qui les avait présentés à Gracie. Ces amis étaient-ils des psychopathes?


    Il ne supportait pas qu'elle le regarde ainsi – ce regard tétanisé, cette façon de s'agripper à Sterling pour qu'il la protège.


    – Sortez-le d'ici! s'écria Gracie avant d'être prise d'une quinte de toux.


    Les détectives se tournèrent brusquement, s'attendant à trouver une nouvelle personne dans la pièce, l'air confus lorsqu'ils ne virent qu'Eliza et Zach.


    Le détective Briggs regarda de nouveau Gracie, dont le visage était plus pâle que ses draps et dont le regard était toujours rivé sur Zach.


    – Que se passe-t-il? demanda Ramirez.


    Gracie tremblait désormais comme une feuille et elle était réellement au bord de la crise d'angoisse.


    – Faites-le partir! cria-t-elle de nouveau.


    – Chut, Anna-Grace, dit Sterling d'une voix apaisante. Rien ne semblait pouvoir calmer Gracie, et Zach était anéanti.


    Elle secoua la tête et ses dents se mirent à claquer si violemment que lorsqu'elle voulut parler, ses mots furent inintelligibles. Sterling se tourna alors vers Zach, le regard plein de regrets.


    – Peut-être que tu devrais sortir, pour l'instant. Jusqu'à ce qu'Anna-Grace ait répondu aux questions des détectives.


    – Pourquoi avez-vous aussi peur de lui, Mademoiselle Hill? demanda Briggs en transperçant Zach du regard.


    Dans d'autres circonstances, Zach aurait apprécié que le détective soit attentif aux réactions de Gracie, mais pour le moment, il voulait que les deux hommes posent leurs questions et qu'ils s'en aillent. Lui n'avait rien à voir avec les enfoirés qui avaient torturé Gracie.


    Zach fut surpris d'entendre Sterling répondre à la place de Gracie.


    – Elle a peur de tous les hommes, pour l'instant, détective. Et qui peut lui en vouloir après ce qui vient de lui arriver? J'imagine qu'elle veut mettre toute cette histoire derrière elle aussi vite que possible, alors si vous pouviez vite lui poser vos questions pour qu'elle puisse se reposer, ce serait super.


    Ramirez fronça les sourcils, mais il sembla abandonner ses suspicions pour l'instant. Sterling regarda Zach et haussa le menton, lui indiquant qu'il ferait mieux de sortir. Cela avait beau ne pas lui plaire, il ne voulait pas bouleverser Gracie davantage.


    Eliza l'accompagna dans le couloir et lorsqu'il fut suffisamment loin de la chambre, il frappa le mur aussi fort que possible, cherchant à libérer toute la colère qu'il retenait depuis bien trop longtemps. Son troisième coup de poing laissa une marque sur la peinture blanche et il se pencha, appuyant son front contre le mur.


    Eliza posa sa main sur son dos et l'y laissa, lui apportant son soutien en silence. Lorsqu'il retrouva enfin l'usage de la parole, il déglutit douloureusement, ravalant le nœud qui s'était formé dans sa gorge, et il se tourna vers elle.


    – Qu'est-ce que je vais faire, Lizzie? Je ne connais même pas le délai de prescription pour un viol sur mineur, dans l'État du Tennessee. Et si elle décidait de porter plainte? J'ai envie qu'elle porte plainte, bien sûr, pour que les enfoirés qui l'ont violée aillent en prison – mais elle pense que c'est moi qui suis derrière tout ça!


    – Elle ne pourrait jamais le prouver, dit Eliza d'une voix lugubre.


    – C'est censé me rassurer? Je veux qu'elle obtienne justice pour ce qu'elle a subi, mais je ne veux pas payer à la place des vrais coupables. Comment la convaincre que je suis innocent, alors que ça fait douze ans qu'elle pense que j'ai tout commandité? Comment l'ont-ils convaincue que j'étais responsable? C'est complètement fou.


    – Je ne sais pas quoi te dire, Zach. Si seulement je pouvais faire quelque chose pour t'aider...


    – Je veux seulement lui parler, je veux qu'elle m'explique. J'aimerais trouver un moyen pour qu'elle me fasse confiance à nouveau... qu'elle m'aime, chuchota-t-il en plongeant son regard dans celui d'Eliza. Je suis stupide, je sais. Quel débile reste amoureux de son premier amour pendant douze ans?


    – Il n'y a pas de règle lorsqu'il s'agit d'amour, répondit Eliza d'une voix douce. Hélas, on ne choisit ni de qui on tombe amoureux ni pendant combien de temps. L'amour est... inexplicable. Je n'ai jamais connu ça et finalement tant mieux – apparemment, tomber amoureux est synonyme de souffrance. Non merci.


    Le portable de Zach sonna et il vit le numéro de Beau s'afficher sur l'écran.


    – Salut mec, dit-il d'une voix glauque.


    – Salut Zach. J'ai tout prévu pour Gracie et toi. Personne ne saura où vous trouver. J'ai tout meublé et j'ai fait des courses. Une fois que vous y serez installés, au moins deux de nos hommes monteront la garde à toute heure, et un troisième fera des rondes en voiture. J'ai aussi prévenu le commissariat central de Houston et ils vont ajouter ton adresse à leurs contrôles de routine.


    – Ils ne vont peut-être pas vouloir m'aider encore longtemps, marmonna Zach.


    Si Gracie faisait part de ses accusations aux détectives, il pourrait bien se retrouver derrière les barreaux et être extradé au Tennessee avant la fin de la journée.


    – Pardon?


    – Rien, continue, il faut que je retourne auprès de Gracie, mentit Zach.


    – Tu as une idée de quand ils vont l'autoriser à sortir? Soudain, Zach paniqua. C'était trop tôt pour qu'elle sorte de l'hôpital. Elle n'accepterait jamais de rentrer avec lui. En même temps, c'était ce qu'il y avait de mieux pour elle et pour lui – du temps seul à seul pour qu'il puisse la convaincre qu'il était innocent. Peut-être qu'il devrait demander à Eliza de venir avec eux ou qu'il


    devrait emmener Gracie chez elle.


    – Non, mais je ne pense pas que ce sera avant demain après-midi. Elle souffre encore terriblement et elle fait peur à voir.


    – On fait tout ce qu'on peut, Zach, dit Beau. On finira par avoir ces enfoirés.


    – Merci mec, j'apprécie.


    Il hésita à parler de ce qui l'inquiétait le plus. Il faillit ne pas se confier à Beau, mais il était son ami, lui qui avait vécu si longtemps en solitaire. Après la disparition de Gracie, il n'avait laissé personne l'approcher, jusqu'à ce qu'il vienne travailler pour les Deveraux. Et puis, après tout, Eliza était au courant, alors les autres l'apprendraient tôt ou tard.


    – J'ai besoin de ton aide pour autre chose, aussi.


    – Tout ce que tu voudras, mec.


    Zach se massa la nuque et se tourna vers Eliza qui lui offrit un regard plein de soutien.


    – J'ai besoin que tu fasses une enquête discrète sur des gens de la ville d'où je viens. Des... vieux amis à moi, dit-il alors qu'une haine sans précédent bouillonnait dans ses entrailles.


    – D'accord. Qu'est-ce que je cherche, exactement? demanda Beau d'une voix lugubre, comme s'il avait deviné l'importance de la requête de Zach.


    Il pria pour ne pas fondre en larmes au téléphone et il raconta ce que Sterling lui avait dit plus tôt. Un long silence suivit ses propos, il imaginait l'expression de Beau tandis que celui-ci essayait de digérer tout ce qu'il venait d'entendre.


    – Quoi? Putain, c'est quoi cette histoire? C'est complètement dingue! cracha Beau. Et elle le croit? Elle croit vraiment que tu es capable de ça?


    Zach ferma les yeux, soulagé d'avoir la confiance des gens avec qui il travaillait et qui étaient devenus ses amis.


    – Elle le croit, oui, dit Zach. Elle pète un câble dès qu'elle me voit.


    – Merde. Je suis vraiment désolé, mec. Ça doit être horrible. Qu'est-ce que tu vas faire?


    – Je vais trouver un moyen pour la convaincre que je n'ai rien à voir avec son viol. C'est tout ce que je peux faire. Et en attendant, je vais essayer de déterrer la vérité pour qu'elle obtienne justice.
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    Zach faisait les cent pas devant la chambre de Gracie. Pour la dixième fois, il regarda sa montre et soupira. Cela faisait une heure que les policiers étaient arrivés. Qu'est-ce qui prenait si longtemps? Il ne supportait pas d'être coincé dans le couloir alors que sa place était aux côtés de Gracie pour la soutenir.


    Elle ne voulait peut-être pas de lui, mais Zach n'allait pas l'abandonner pour autant. Il fallait qu'il trouve un moyen de lui faire comprendre qu'elle l'accusait à tort. Si seulement elle pouvait lire dans ses pensées...


    Il se figea.


    – Qu'est-ce qu'il y a, Zach? demanda Eliza en remarquant son changement d'humeur.


    Il réalisait seulement maintenant ce que Gracie avait dit – qu'elle avait perdu son don et qu'elle ne le regrettait pas. Elle avait dit que Zach lui avait enlevé ça, aussi. Que voulait-elle dire par là?


    – Tu te souviens, à l'époque où on aidait Ari à se débarrasser de ces monstres, que j'ai dit que je connaissais quelqu'un qui était télépathe?


    – Ouais, je m'en souviens, répondit-elle en fronçant les sourcils.


    – Eh bien, je parlais de Gracie. Elle pouvait lire dans les pensées des gens. Je sais que ça semble dingue, mais tu as vu les pouvoirs de Ramie et d'Ari, alors tu sais que rien n'est impossible.


    – Mais Zach... commença-t-elle, l'air confuse.


    Si elle est télépathe...


    – Je sais, justement, dit Zach. La deuxième fois que je l'ai vue, au studio, je lui ai dit de lire dans mes pensées si elle ne me croyait pas.


    – Oui, ça arrangerait tout! Sauf qu'apparemment elle ne l'a pas fait, sinon elle ne serait pas morte de trouille dès qu'elle te voit. Pourquoi elle a refusé, Zach? Tu ne penses pas qu'elle préférerait savoir la vérité?


    – Elle m'a dit qu'elle ne pouvait plus, dit Zach en se passant la main dans les cheveux. Et qu'elle ne le ferait pas, même si elle le pouvait. Ensuite, elle a dit que je lui avais enlevé ça aussi, et que c'était la seule chose dont elle pouvait me remercier. Elle a dit qu'elle ne voulait plus jamais savoir ce que pensent les gens – que c'était trop douloureux.


    – Je pense que c'est par là que tu devrais commencer. Tu devrais essayer de savoir pourquoi elle a perdu ce don. Mais Zach, tu es certain qu'elle ne mentait pas? Quelle preuve avais-tu qu'elle était télépathe?


    – Je te garantis que c'était vrai, chuchota-t-il. Personne n'était au courant, à part moi. Elle était morte de trouille à l'idée que ça se sache. Gracie n'avait pas confiance en elle et c'est parce qu'elle pouvait lire dans mes pensées qu'elle a cru dans mes sentiments. C'est fou, non? dit-il en souriant. Elle savait que je l'aimais et que j'étais sincère. D'ailleurs, on n'a jamais fait l'amour, parce qu'elle était trop jeune – et puis, on avait tout notre temps.


    Elle voulait se donner à moi, mais je voulais attendre pour que personne ne puisse dire qu'à vingt ans, j'avais profité d'une jeune fille de seize ans. Je voulais que notre nuit de noces soit spéciale. Je voulais être son premier et son dernier amant, expliqua-t-il en se frottant le visage. Quelle horreur – sa première fois a dû être atrocement violente et douloureuse.


    – Alors, elle pouvait lire dans les pensées des gens, mais aujourd'hui elle ne peut plus? demanda Eliza d'un ton sceptique.


    Zach avait du mal à y croire, lui aussi.


    Cependant, Gracie avait toujours su que son amour était sincère. Un jour, elle lui avait dit en riant que d'avoir la preuve de son amour était le plus beau cadeau au monde – et elle le croyait capable d'avoir pris part à une telle horreur?


    Il avait été anéanti d'apprendre ce qui lui était arrivé. Mais maintenant qu'il commençait à le digérer et que le choc initial se dissipait, il était en colère – furieux, même. Il se sentait trahi.


    – Je suis furax, Lizzie – comment peut-elle croire que je lui ai fait ça?


    – Je comprends, murmura Eliza. J'aimerais tellement pouvoir t'aider. C'est absurde, je n'ai jamais entendu une telle histoire et, crois-moi, je pensais avoir tout vu.


    – Merci, Lizzie, dit Zach en la prenant dans ses bras. Je me sens coupable d'être en colère contre elle. Mais bon sang, elle aurait dû croire en moi. Elle me connaissait mieux que quiconque!


    – On n'a pas toutes les informations, Zach. Avec un peu de chance, elle se confiera et vous pourrez enfin mettre toute cette histoire derrière vous.


    – Si seulement je savais ce qu'elle me cache, marmonna-t-il, mais elle ne me dit rien. Je sais seulement qu'elle a été violée parce que Sterling me l'a dit. Je suis sûr que Gracie ne me l'aurait jamais avoué. Et maintenant, je ne sais pas quoi faire. Est-ce que je dois faire comme si je ne savais rien en espérant qu'elle me parlera? Ou est-ce que je dois lui parler en exigeant qu'elle me dise pourquoi elle est convaincue de ma culpabilité?


    – Ce n'est pas évident, admit Eliza. Je ne sais pas quoi dire. Peut-être que tu devrais la jouer cool, le temps de gagner sa confiance. Après... tu verras. En revanche, si elle refuse toujours de te parler, je pense que tu devrais lui avouer ce que Sterling t'a dit. Le problème, c'est qu'elle ne lui a pas dit grand-chose en dehors du fait qu'elle avait été violée par trois de tes amis parce que tu le leur avais demandé.


    – Mais si je l'oblige à me parler, j'aurai l'air d'un énorme enfoiré. Et si je ne dis rien, je ne saurai jamais la vérité. Quoi que je fasse, je suis perdant.


    – Peut-être pas, murmura Eliza. Ça ne va pas être facile, chéri, mais si tu lui montres qu'elle peut avoir confiance en toi et si tu es là pour elle tous les jours, elle finira bien par baisser sa garde. Si elle ne se confie toujours pas à toi, alors oui – je pense que tu devras lui avouer ce que tu sais. Ça l'encouragera peut-être à te parler. De toute façon il va bien falloir qu'elle en discute tôt ou tard, ça fait douze ans qu'elle garde ça en elle – elle va finir par craquer, et ce ne sera pas beau à voir. Elle aura plus besoin de toi que jamais.


    – Pour peu que j'aie mon mot à dire, elle ne sera plus jamais seule de sa vie, chuchota Zach.


    Les deux détectives sortirent alors de la chambre de Gracie et Zach courut vers eux.


    – Alors, est-ce que vous avez des pistes? demanda-t-il.


    – Hélas, non, grimaça Briggs. Je pense que vous nous serez plus utile que Mademoiselle Hill. Apparemment, elle n'est qu'une jeune femme innocente qui était au mauvais endroit au mauvais moment.


    – Je ferai tout ce que je peux pour que ça ne se reproduise plus jamais, siffla-t-il.


    – Vous voulez bien nous suivre à la cafétéria pour discuter autour d'un café? demanda Ramirez. Mon partenaire et moi avons des questions à vous poser, à tous les deux.


    – Bien sûr, on a merdé, les mecs, admit Eliza. Après la dernière fois avec Ari, ces enfoirés n'ont plus donné signe de vie et Beau a tourné la page. Étant donné qu'Ari avait réduit leur base en poussière, on a supposé – à tort – qu'ils ne nous poseraient plus de problèmes. Sauf qu'apparemment, ils attendaient patiemment de prendre leur revanche.


    – Allons parler dans un endroit plus confortable. Ça ne prendra pas plus d'une heure, dit Briggs.


    Zach hésita, regardant en direction de la chambre de Gracie dont Sterling n'était pas sorti.


    – Dans quel état était Gracie? demanda-t-il.


    – Contrariée, apeurée, confuse. Elle a appelé l'infirmière – elle avait l'air de souffrir beaucoup.


    – Donnez-moi une minute, murmura Zach. Avant de descendre avec vous, je veux m'assurer qu'elle va bien et que Sterling peut rester avec elle.


    Sterling était à côté de son lit et il tourna la tête vers Zach lorsqu'il ouvrit la porte. D'un simple regard, Zach lui demanda comment allait Gracie. Sterling grimaça et secoua la tête, indiquant qu'il valait mieux que Zach n'entre pas.


    – Je reste là, articula-t-il sans bruit.


    Zach demeura sur le seuil quelques instants, ne sachant pas quoi faire. Il finit par hocher la tête et referma la porte derrière lui.


    Demain, Gracie rentrait à la maison. Il serait seul avec elle – ou presque. D'ici là, il allait devoir être patient s'il ne voulait pas tout faire foirer. Rien n'avait jamais été plus important dans sa vie.
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    Anna-Grace grogna doucement en essayant de s'asseoir. Il lui fallut une éternité pour que ses jambes bougent jusqu'au bord du lit, afin qu'elle puisse poser les pieds par terre. Une fois debout, elle resta agrippée à la barrière pendant plusieurs secondes, attendant que sa tête cesse de tourner.


    Elle fit un premier pas, grimaçant en réalisant l'effort que cela lui demandait, puis un autre. Mon Dieu, à cette vitesse, elle ne serait jamais sortie d'ici. Et elle savait que si elle restait là, Zach la kidnapperait pour la ramener chez lui – après tout, il le lui avait dit. Et tout ça pour quoi? Pour la protéger des monstres qui l'avaient agressée? Qui allait la protéger de lui?


    L'idée d'être seule avec lui la terrorisait. Elle secoua la tête et le regretta immédiatement lorsque tout se mit à vaciller autour d'elle. Elle ferma les yeux et se força à respirer lentement, gonflant ses poumons au maximum.


    – Bon sang, Gracie, qu'est-ce que tu fais?


    Elle ouvrit les yeux et vit que Zach était debout devant elle, et elle se raidit lorsqu'il tendit le bras pour la soutenir. Il commença à la ramener vers le lit, mais elle leva une main pour l'arrêter.


    – Il faut que j'aille aux toilettes, dit-elle d'une voix gênée.


    C'était vrai, d'ailleurs, même si elle avait prévu de partir tout de suite après. Cependant, avec du recul, elle avait été bête de penser qu'elle pouvait s'échapper sans l'aide de quelqu'un. Il valait mieux qu'elle attende le retour de Wade. D'ailleurs où était-il? Pourquoi n'était-il pas là?


    Les traits de Zach s'adoucirent et il passa son bras autour de sa taille, l'attirant contre lui pour la soutenir.


    – Tiens-toi à moi, dit-il. Je vais t'aider. Pourquoi tu n'as pas appelé l'infirmière?


    Elle rougit, se sentant coupable.


    Une souffrance d'un tout autre genre l'assaillit. Elle avait tant essayé de ne plus rien ressentir que sa vie en était devenue vide – dénuée de toute émotion, parce que la seule chose qu'elle ressentait était un regret douloureux.


    Elle s'efforça de ravaler le sanglot qui se formait dans sa gorge et s'empressa d'ériger de nouveau sa forteresse


    – il valait bien mieux ne rien ressentir du tout.


    – Gracie, est-ce que ça va? demanda Zach anxieux, tirant la jeune femme de ses pensées tourmentées.


    Elle cligna des yeux et réalisa qu'ils étaient dans la salle de bains.


    – Est-ce que tu as besoin d'aide?


    – Ça ira, dit-elle d'une voix ferme.


    Elle vit qu'il ne la croyait pas, mais heureusement n'insista pas pour qu'elle laisse la porte ouverte – Dieu merci.


    – Je t'attends dehors. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, chuchota-t-il.


    C'est ça oui. Plutôt mourir que de lui demander de l'aide, pensa-t-elle.


    Non sans mal, Gracie fit ce qu'elle avait à faire, tout en réfléchissant à une stratégie pour se débarrasser de Zach. Elle demanderait de l'aide à Wade – son seul ami. Si seulement elle s'était réveillée avant qu'il ne parte, elle aurait pu éviter Zach et ses collègues ainsi que les vigiles et la police qui se relayaient devant sa chambre. Elle quittait l'hôpital le lendemain matin et Zach allait l'emmener Dieu sait où pour Dieu sait combien de temps, et elle ne savait pas quelles seraient ses chances


    de s'enfuir une fois là-bas.


    Elle eut les larmes aux yeux et elle les frotta brusquement, espérant que Zach ne verrait pas qu'elle avait pleuré – même s'il lui semblait que rien ne lui échappait. Elle ne pleurerait pas. Elle refusait de verser la moindre larme pour lui. Elle avait passé des mois à ne faire que ça, à faire son deuil de cette relation magique. Aujourd'hui, à vingt-huit ans, elle n'était plus cette adolescente naïve. Elle savait que l'amour éternel n'existait que dans les contes de fées.


    Elle referma le couvercle des toilettes et s'assit dessus, cachant sa figure dans ses mains. Peut-être qu'elle pouvait restait ici tant que Wade ne serait pas revenu. Peut-être était-ce lâche, mais elle était certaine qu'elle finirait pas s'effondrer si elle restait seule avec Zach.


    Elle pensait vraiment avoir mis son passé derrière elle. Or, dès l'instant où Zach avait refait irruption dans sa vie, tout ce qu'elle avait fait pour survivre avait volé en éclats. Car elle avait beau le détester, elle regrettait encore les rêves qu'elle avait perdus. Elle regrettait la perte de son innocence, la découverte que le monde n'était pas fait que de gens merveilleux.


    Ce n'était pas son enfance horrible qui l'avait détruite


    – alors qu'elle n'avait pas connu son père et que sa mère était alcoolique. Elle aurait dû être habituée à être abandonnée, à être trahie. Cependant, même lorsque sa mère l'avait abandonnée et qu'elle avait été envoyée chez son oncle violent – et alcoolique lui aussi – elle n'avait pas perdu espoir.


    Plus tard, lorsque son oncle était mort et qu'AnnaGrace s'était retrouvée à la rue, Zach l'avait sauvée. Il voulait qu'elle vienne vivre chez lui, mais son père la détestait. Il aurait emménagé avec elle dans sa petite chambre au motel, mais son père avait menacé de lui couper les vivres, ce qui l'aurait empêché d'aller à l'université. Zach avait alors répondu qu'il n'irait pas, ce qui avait rendu son père encore plus furieux. Finalement, Anna-Grace avait réussi à le convaincre de rester vivre chez son père et de terminer son lycée.


    Zach ne supportait pas de laisser Anna-Grace seule une fois qu'il était parti à la fac, et il avait cherché un moyen de la rapprocher de lui pour qu'il n'ait pas à rentrer chez son père le week-end pour la voir. Cependant, les loyers étaient trop élevés et elle n'aurait pas pu aller au lycée sans que Zach l'y conduise et la ramène, ce qui aurait été impossible avec ses entraînements de football. Toutefois, la solitude ne gênait pas Anna-Grace.


    Elle faisait ses ménages au motel en silence, elle y était efficace, et le gentil couple de propriétaires avait même fini par lui proposer de la conduire au lycée tous les jours. Néanmoins, ses moments préférés étaient quand Zach rentrait. Il l'aidait à faire son travail, puis ils passaient l'après-midi dans sa petite chambre, à regarder la minuscule télévision, blottis l'un contre l'autre sur


    le lit une place, à rêver de leur avenir. Rien de tout cela n'avait été sincère.


    Une larme lui échappa et elle la laissa couler. Elle ramena ses genoux sous son menton et les serra contre sa poitrine tandis que d'autres larmes suivaient.


    Elle aurait dû le détester. Cependant, elle aimait encore le garçon qu'il était à l'époque, celui dont elle était tombée amoureuse. Elle en avait fait le deuil comme s'il était mort. D'une certaine façon, il l'était, car celui qu'elle aimait n'aurait jamais fait une chose pareille.


    C'était insensé. C'était comme s'il la détestait de toute son âme, et qu'il voulait se venger en la faisant souffrir. Qu'avait-elle fait pour qu'il la haïsse autant? Et pourquoi niait-il maintenant avoir fait quoi que ce soit? Avait-il peur qu'elle porte plainte? Peut-être voulait-il la faire passer pour folle.


    Toutefois, il avait l'air si sincère... L'avait-il vraiment cherchée pendant douze ans? Cherchait-il à se faire pardonner? Se sentait-il coupable? Il avait l'air si tourmenté... Personne ne pouvait feindre une telle souffrance. Par ailleurs, il se comportait comme si c'était elle qui l'avait trahi.


    Elle secoua la tête. Il était bon acteur, voilà tout. Il l'avait déjà prouvé, et elle ne pouvait pas se faire avoir de nouveau. Il suffisait qu'elle repense à son viol pour rester forte. Ils avaient ri, ils lui avaient dit qu'elle était pathétique – qu'elle n'était pas assez bien pour Zach. Et lorsqu'elle avait lu dans leurs pensées, elle avait appris l'horrible vérité: Zach leur avait demandé de la violer.


    Les coups sur la porte lui firent tellement peur qu'elle faillit tomber des toilettes.


    – Gracie? Gracie, est-ce que ça va? Que se passe-t-il?


    Tu as besoin d'aide?


    Elle se frotta vigoureusement le visage et avant qu'elle n'ait pu répondre, la porte s'ouvrit et Zach apparut, l'air inquiet. Il vit qu'elle avait pleuré, et tout son visage s'adoucit et s'emplit de tendresse. Il s'agenouilla devant elle et prit ses mains dans les siennes.


    – Eh, est-ce que ça va? demanda-t-il tendrement. Est-ce que tu as mal? Tu as besoin d'aide pour retourner au lit?


    Anna-Grace ferma les yeux et essaya d'oublier son visage. Le mal qu'elle ressentait n'était pas physique – sa souffrance était bien plus profonde que la douleur que lui avaient infligée ses agresseurs. Ces blessures-là allaient guérir. En revanche, celle causée par Zach ne disparaîtrait jamais et ne cesserait jamais d'être douloureuse. Elle ne s'en remettrait jamais.


    – Gracie, regarde-moi.


    Elle ouvrit les yeux et vit l'angoisse dans son regard.


    – Je... je vais bien, bégaya-t-elle.


    – Tu n'en as pas l'air, marmonna-t-il.


    – Écoute, ce n'est pas facile pour moi. Comment peux-tu être là, à me regarder, à vouloir que je me comporte comme s'il ne s'était rien passé après ce que tu m'as fait? Elle s'arrêta pour ravaler ses sanglots et elle se détesta d'être aussi vulnérable devant lui. Elle détestait que ces vieilles blessures soient de nouveau à vif, comme


    si elles n'avaient jamais réellement guéri.


    Zach avait l'air furieux et elle eut l'impression qu'il voulait dire quelque chose, mais il resta silencieux. Il se leva et se pencha pour la soulever dans ses bras. Il ignora ses protestations et la ramena dans la chambre où il la déposa sur le lit, puis il arrangea son oreiller et ses draps, comme s'il ne s'était rien passé.


    Lorsqu'il eut fini, il enleva les cheveux de son front et ses doigts restèrent un instant sur sa peau. Son expression devint triste, et Anna-Grace eut l'impression qu'il avait les larmes aux yeux. Il promena un doigt sur sa joue, comme s'il ne pouvait s'empêcher de la toucher.


    Sa douceur la ramena en arrière, à l'époque heureuse où ils étaient ensemble et où elle était convaincue qu'ils le seraient pour toujours. Avant que sa vie ne soit anéantie et qu'elle ne se retrouve seule à ramasser les morceaux. Zach se baissa alors pour l'embrasser sur le front,


    et c'en fut trop. Zach émit un petit gémissement lorsqu'elle tourna brusquement la tête, comme si c'était lui qui était blessé. Elle faillit rire – ou pleurer de plus belle – tant c'était absurde.


    – On réglera tout ça, Gracie, chuchota-t-il. Maintenant que je t'ai retrouvée, je ne te lâcherai plus. Cela me prendra peut-être toute ma vie, mais je ferai en sorte que tu comprennes.


    Qu'elle comprenne quoi? Elle mourait d'envie de lui poser la question, mais ne le fit pas. Elle ne souhaitait pas comprendre pourquoi il avait commis un tel crime. Elle voulait seulement qu'il la laisse tranquille pour toujours. Était-ce vraiment trop demander?
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    Anna-Grace n'avait pas fermé l'œil de la nuit, ne pouvant se détendre alors qu'elle sentait en permanence le regard de Zach sur elle. Elle avait passé le temps en envisageant les différentes façons qu'elle avait de se sortir de cette situation horrible. Elle venait tout juste de s'endormir lorsqu'elle entendit un bruit.


    Les yeux à peine ouverts, elle vit Zach se frotter le visage et sortir de sa chambre. Son rythme cardiaque accéléra et elle chercha Wade, qui travaillait sur son ordinateur.


    – Wade, murmura-t-elle.


    Il leva brusquement la tête et la regarda d'un air inquiet.


    – Ça va? Tu as besoin de quelque chose?


    – Oui, de ton aide, chuchota-t-elle.


    Il fronça les sourcils et se leva pour s'asseoir sur son lit, face à elle, et il lui prit la main.


    – Tout ce que tu voudras, répondit-il.


    Elle se lécha les lèvres, regardant nerveusement la porte, espérant que Zach n'allait pas revenir tout de suite.


    – Il faut que je sorte d'ici. Maintenant. Il insiste pour que je parte avec lui – que je reste chez lui, toute seule.


    Wade soupira et il eut l'air soucieux.


    – Tu devrais aller avec lui, Anna-Grace, murmura-t-il. Tu es en danger, et tant que les monstres qui t'ont attaquée ne seront pas en prison, tu ne peux pas rester seule. Zach peut te protéger. C'est son métier, et il a les moyens nécessaires pour s'assurer qu'il ne t'arrive rien. Elle dut se forcer à respirer, elle avait retenu sa respiration si longtemps que sa tête tournait et sa vision


    devint floue.


    – Tu as oublié ce qu'il a fait? siffla-t-elle d'un ton incrédule. Tu penses vraiment que je peux supporter de rester dans la même pièce que lui? Seule avec lui, qui plus est? Pendant je ne sais combien de temps? Qui dit que je n'ai pas plus à craindre de lui que des hommes qui m'ont fait ça? demanda-t-elle en désignant les bleus sur son visage. Il pourrait me faire ce qu'il veut, et personne ne le saurait! Tu es mon seul ami. Je pourrais disparaître et personne ne me chercherait.


    – Chut, calme-toi, ma belle, dit-il d'une voix apaisante en caressant sa main.


    Certes, elle ne se sentait pas menacée par Zach maintenant. Il ne semblait pas dangereux. D'ailleurs, il avait été tendre depuis le début, comme l'homme qu'il était lorsqu'ils étaient ensemble. Cependant, son comportement présent importait peu, elle ne pouvait pas se fier à son instinct car il l'avait déjà trompée. Dire que maintenant il protégeait les gens qui ressemblaient à ceux qu'il avait embauchées pour faire son sale travail il y a douze ans.


    La gamine naïve qu'elle était à l'époque avait pensé que Zach la regardait avec le même amour qu'elle avait pour lui. Comme ses amis avaient dû rire en la voyant pleurer! Cependant, le plus humiliant n'était même pas le viol à répétition. Le pire était la trahison de Zach. Peut-être regrettait-il ses actes, mais c'était trop tard.


    Elle n'allait pas l'aider à se déculpabiliser.


    – Je voudrais que tu m'écoutes, dit Wade sur un ton ferme. Tu sais que je tiens à toi. Tu sais que je ne ferai jamais rien pour te faire souffrir, n'est-ce pas?


    Elle hocha la tête.


    – Je pense que tu devrais aller avec Zach, dit-il, plaquant son index sur ses lèvres pour l'empêcher de protester. Laisse-moi finir. Je pense aussi que tu devrais l'écouter, Anna-Grace.Tu serais peut-être surprise de ce qu'il a à dire. Elle était bouche bée. Qu'est-ce qui se passait, bon sang? Wade était furieux lorsqu'elle s'était confiée à lui. Il avait presque tué Zach quand il l'avait surpris dans le studio, et soudain, il était de son côté? Est-ce que le


    monde entier devenait fou?


    – Wade, tu sais ce qui s'est passé, dit-elle. Comment peux-tu suggérer que je l'écoute? Il n'y a aucune excuse, aucune justification pour ce qu'il a fait. Tu sais à quel point ça me terrorise de penser que je vais être enfermée quelque part avec lui.


    Elle tremblait violemment et elle était couverte de sueurs froides – les premiers signes d'une crise d'angoisse. Son cœur battait trop vite et sa poitrine se resserrait aussi vite que sa gorge – elle étouffait.


    Cela faisait huit ans qu'elle n'avait pas eu de crise


    – il lui avait fallu quatre ans pour apprendre à les calmer après son viol.


    Wade jura et prit son visage entre ses mains.


    – Regarde-moi, Anna-Grace, ordonna-t-il. Tu dois te calmer. Tu respires trop vite. Regarde-moi et respire avec moi. Il se tut et inspira de façon exagérée par le nez, retint son souffle une seconde et expira par la bouche. Il caressa sa joue avec son pouce et il passa un bras dans son dos pour le frotter de haut en bas.


    – Essaie de te détendre, murmura-t-il. Tu es beaucoup trop stressée, ça va aggraver la douleur.


    Elle détestait se retrouver dans cet état après tant d'années à ne rien ressentir, à vivre comme un robot, refusant la compagnie de qui que ce soit, jusqu'à l'arrivée de Wade. Or, elle se sentait de nouveau trahie


    – une fois encore, quelqu'un en qui elle avait confiance l'abandonnait. Pourquoi est-ce que ça ne cessait de lui arriver?


    – Chérie, ne me regarde pas comme ça, dit Wade d'une voix triste.


    – Pourquoi tu me fais ça? chuchota-t-elle. Pourquoi tu ne veux pas m'aider? Pourquoi tu veux que j'écoute ce qu'il a à dire?


    – Tu me fends le cœur, Anna-Grace. Je ne t'abandonne pas, je te le jure. Je veux que tu sois en sécurité, et Zach peut t'aider. Si je pensais qu'il allait te faire du mal, je ne le laisserais pas t'approcher. Tu comprends, ça? demandat-il en lui relevant le menton pour qu'elle le regarde dans les yeux. Regarde-moi, Anna-Grace. Tu comprends ce que je te dis? Tu m'entends?


    Le ton grave sur lequel il parlait la perturbait et elle ne savait pas quoi répondre.


    – Il y a des choses dont Zach et toi devez parler. Des choses qui te rongent de l'intérieur. Tu as essayé de les repousser et tu as refusé d'y faire face pendant trop longtemps. Tu ne peux pas continuer comme ça, c'est malsain. Je veux que tu sois heureuse – et tu ne l'es pas. Je ne t'ai jamais connue heureuse, et ça me rend triste. Tu es jeune, tu as toute ta vie devant toi – pourquoi ne veux-tu pas essayer de trouver un peu de tranquillité d'esprit? Je serai toujours ton ami et je serai toujours là si tu as besoin de moi. Je ne veux pas que tu sois en colère contre moi parce que je t'encourage à parler à Zach. Parce que je t'encourage à faire ce qu'il y a de mieux pour toi. Elle le dévisageait, choquée, gênée qu'il l'ait aussi bien analysée, presque comme s'il pouvait lire dans ses pensées. Son menton trembla, et il posa sur elle un regard plein de tendresse et de compassion. Si seulement elle avait été attirée par lui – c'était quelqu'un de bien, elle le savait. Cependant, d'une certaine façon, elle était encore cette adolescente éperdument amoureuse de son premier amour. Peut-être ne ressentirait-elle plus jamais la même chose pour quelqu'un d'autre, ce qui signifiait


    qu'elle vivrait seule, sans famille, sans enfants.


    – Parle-lui, Anna-Grace, insista-t-il. Promets-moi que tu lui parleras. Fais-le pour moi – pour toi. Si tu veux être heureuse un jour, tu dois tourner la page sur ce qui s'est passé, dit-il en essuyant une larme sur sa joue.


    Un bruit les alerta de la présence de Zach et elle le dévisagea en se demandant ce qu'il avait entendu. Son air lugubre lui dit qu'il avait dû entendre une bonne partie de leur conversation et elle se sentit coupable.


    – Wade est de bon conseil, Gracie, dit Zach. J'espère que tu les suivras.


    – Ne me laisse pas, chuchota-t-elle en implorant Wade du regard. S'il te plaît.


    Zach se passa la main dans les cheveux et soupira, l'air anéanti.


    – Si Wade reste avec nous, tu accepteras de rentrer avec moi? demanda-t-il d'une voix lasse. Si ça te rassure, alors ça ne me pose pas de problème. Mais ça veut dire que tu rentres avec moi et que tu y restes. Tu ne t'enfuiras pas, tu ne te mettras pas en danger. La prochaine fois, ils pourraient décider de te tuer, juste pour nous faire passer un autre «message».


    Le cœur de Gracie battait encore plus fort. Elle semblait coincée. Wade était déjà du côté de Zach et elle n'avait plus le choix. Elle détestait se sentir piégée ainsi.


    – Je veux bien venir, si c'est ce que veut Gracie, dit Wade sans quitter Anna-Grace des yeux. Mais j'accepte à une condition, ajouta-t-il.


    Elle haussa les sourcils, se demandant ce que pouvait bien être sa condition. En même temps, comment pouvait-elle la refuser alors que la conséquence serait de se retrouver seule avec Zach?


    – Tu dois me promettre que tu parleras à Zach et que tu lui diras tout. Dans le moindre détail, Anna-Grace. Tu dois accepter ce qui t'est arrivé. Lorsque vous vous serez tout dit, si tu veux toujours partir, je ferai tout ce qu'il faut pour te protéger moi-même.


    – Mais si tu peux me protéger, pourquoi dois-je aller avec Zach? demanda-t-elle. Pourquoi tu me forces à aller avec lui?


    Elle était à deux doigts de supplier Wade, mais elle était fatiguée. Peut-être avait-il raison et qu'en réprimant toutes ses émotions plutôt que de les affronter, elle avait créé une bombe à retardement.


    – Parce que toi – et lui – en avez besoin, répondit-il tendrement. Je sais que tu ne le penses pas maintenant, et je sais que tu as peur. Mais je serai avec toi et je te promets qu'il ne te fera pas mal.


    – C'est aussi ce que Zach me promettait, siffla-t-elle.


    – Je suis ton ami, lui rappela-t-il. Je serai toujours ton ami. Et je te jure que personne ne te fera de mal cette fois-ci.


    – Apparemment, je n'ai pas le choix.


    – C'est pour le mieux, dit-il en l'embrassant sur le front. Tu verras. Maintenant, il faut que j'aille préparer mes affaires si je dois venir avec vous, et j'ai quelques choses à régler pour le travail.


    – Tu reviens dans combien de temps, demanda AnnaGrace?


    – Dans une heure, peut-être une heure et demie, répondit-il.


    – On t'attend – on ne partira pas sans toi, dit Zach. Mon collègue est en train de mettre au point notre trajet. On sera escortés pour qu'il n'arrive rien.


    – Anna-Grace a besoin de vêtements et d'effets personnels, j'imagine, dit Wade, faisant rougir la jeune femme.


    – Eliza s'en occupe. Elle devrait être revenue d'ici une heure. On ne pouvait pas laisser Gracie rentrer chez elle, je suis sûr que ces enfoirés surveillent son appartement.


    – Ils savent où j'habite, chuchota Anna-Grace. C'est là qu'ils m'ont attaquée. Je ne peux plus jamais y retourner. Elle ferma les yeux alors que les souvenirs de cette nuit l'assaillaient. Elle avait essayé de les ranger dans un coin de sa tête, comme elle l'avait fait douze ans plus tôt, mais à présent, c'était comme si tous ces souvenirs se mélangeaient pour ne former qu'un seul événement atroce. Le juron de Zach la sauva avant qu'elle ne panique de nouveau. Lorsqu'elle ouvrit les yeux, il avait l'air furieux. Elle le dévisagea, surprise par sa réaction. Plus rien n'avait de sens et elle avait une migraine à force d'essayer de tout


    comprendre.


    – J'enverrai quelqu'un faire tes cartons, Anna-Grace, dit Wade. Quand tout ça sera fini, je t'aiderai à trouver un autre appartement. Si tant est que tu en aies besoin, ajouta-t-il en regardant Zach.
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    Soulagée, Anna-Grace soupira longuement lorsque Zach tourna pour emprunter la longue allée sinueuse qui menait à la grande maison en haut de la colline. Le trajet avait été interminable et elle était restée immobile et tendue tout le long.


    Lorsqu'elle avait insisté pour monter dans la voiture de Wade, les deux hommes s'étaient comportés comme s'ils ne l'avaient pas entendue – en tout cas ils n'avaient rien répondu. Wade était parti d'un pas rapide à son véhicule et Zach avait pris son bras pour l'aider à monter dans le 4x4 qu'il avait garé devant l'entrée.


    C'était une gentille attention, elle devait l'admettre. D'ailleurs, il n'avait pas cessé de se montrer conciliant et attentionné depuis qu'il avait ressurgi dans sa vie. Elle ne comprenait pas pourquoi, mais comme cela lui donnait une migraine d'essayer d'expliquer son comportement, elle s'efforçait de ne plus y penser.


    Elle avait décidé de faire semblant de dormir pour que le trajet soit moins gênant. Zach n'y avait peut-être pas cru, mais il n'avait rien dit.


    Elle avait gardé les yeux à peine entrouverts afin de pouvoir l'observer. Pendant tout le trajet, il avait eu l'air parfaitement concentré sur la route et ce qui les entourait, regardant partout autour d'eux comme s'il s'attendait vraiment à ce qu'ils soient la cible d'une attaque en pleine ville.


    Elle devait admettre que Zach semblait doué pour son travail. Cela dit, si lui et son entreprise étaient si bons, pourquoi leur «ennemi» avait-il pu l'agresser dès que Zach l'avait recontactée?


    Elle ne comprenait pas leur paranoïa ni pourquoi ils pensaient qu'elle pouvait être agressée de nouveau


    – cela n'avait aucun sens. S'ils avaient voulu la tuer, ne l'auraient-ils pas fait quand ils en avaient eu l'occasion? N'était-ce pas plus risqué de la tabasser, de la relâcher et de revenir la tuer une prochaine fois quand les gens de SSD seraient sur leurs gardes?


    Zach avait dit qu'ils s'étaient servis d'elle pour leur envoyer un message. Ce n'était donc pas elle qui avait été ciblée directement, Dieu merci. Néanmoins, Zach était quand même responsable. S'il ne lui avait pas parlé, elle n'aurait pas passé les deux derniers jours à l'hôpital.


    En tout cas, elle n'aimait pas la personne cynique et amère qu'elle était en train de devenir. Elle n'avait jamais détesté personne avant son viol. Elle n'avait détesté ni son père de l'avoir abandonnée ni sa mère de l'avoir imité. Elle n'avait pas non plus détesté son oncle, même s'il la battait. Il avait fallu que la trahison vienne de quelqu'un qu'elle aimait profondément pour qu'elle découvre ce qu'était la haine.


    Est-ce que cela avait pris le dessus sur tout le reste? Était-elle vraiment devenue cette personne misérable et craintive? Elle était lasse de vivre avec cette colère et cette peur. Peut-être n'était-ce pas à Zach qu'elle devait pardonner mais à elle-même, pour pouvoir avancer et vivre sans le poids de toute cette rancœur...


    – Gracie, on est arrivés, dit Zach en effleurant son bras. Elle cligna des yeux plusieurs fois et essaya de revenir sur Terre. Wade venait de se garer à côté de la voiture de Zach et il sortit en enlevant ses lunettes de soleil. Elle le dévisagea un moment puis elle soupira, comprenant soudain pourquoi elle lui avait permis de devenir si proche. Le fait qu'il ne l'attirait pas du tout le rendait inoffensif pour elle. Il ne pourrait pas la blesser comme Zach l'avait fait.


    Même après ce qu'il avait fait, Gracie comprenait peu à peu qu'elle n'aimerait jamais un autre homme comme elle avait aimé Zach. La triste vérité était qu'elle était incapable de ressentir du désir pour un homme. Elle ne pouvait s'imaginer heureuse auprès de quelqu'un d'autre. Zach serait le seul.


    – Gracie, est-ce que ça va?


    La question de Zach la sortit de sa rêverie et elle chercha la poignée, déverrouillant la portière en se rendant compte que Wade avait lui-même essayé de l'ouvrir sans succès. Elle ne l'avait même pas remarqué.


    – Ça va, marmonna-t-elle.


    Zach savait qu'elle mentait, mais il ne fit aucun commentaire.


    Elle ouvrit la porte, et Wade lui tendit la main pour l'aider à sortir de la voiture. Elle avança lentement, consciente qu'elle n'était pas stable sur ses appuis. Chacun de ses bleus se faisait sentir dès qu'elle remuait, et elle grimaça de douleur. Zach apparut derrière Wade, l'air particulièrement inquiet.


    Elle fronça les sourcils en l'observant. Son inquiétude était sincère et cela la perturbait au plus haut point. Il ne cessait de répéter qu'il tenait à elle, mais elle ne l'avait pas cru jusqu'à présent.


    Elle décida de ne pas y réfléchir davantage et elle se concentra sur Wade et sur ses prochains pas jusqu'à la maison délicieusement chaude.


    – Est-ce que tu te sens assez bien pour avaler quelque chose, Gracie? demanda Zach. Il faut que tu manges.


    Sa seule envie était de se débarrasser du malaise que lui causait la présence de Zach. Il serait tellement simple de retomber dans leurs anciennes habitudes, quand Zach s'occupait d'elle, quand il l'aimait et qu'elle lui retournait son amour... Soudain, un nœud se forma dans sa gorge. Elle était triste en pensant à ce qu'ils auraient pu construire ensemble.


    – Anna-Grace? Que se passe-t-il? lui demanda sèchement Wade.


    Elle secoua la tête et ferma brièvement les yeux.


    – Rien, je vais bien. Vraiment.


    Il ne répondit rien, même s'il ne la crut pas, puis, il s'excusa pour aller se doucher et ranger ses affaires.


    Elle resta plantée dans la cuisine, ne sachant quoi faire, étourdie par un silence gênant qu'elle n'osait pas rompre. Zach prit alors son bras et la mena à une petite table devant une fenêtre qui donnait sur un beau jardin bien entretenu.


    – Assieds-toi là, je vais voir ce qu'on a dans le frigo et je vais nous préparer quelque chose.


    Il posa sa main sur sa tête et, pendant un instant, elle crut qu'il allait l'embrasser, mais il se contenta de passer ses doigts dans ses cheveux avant de tourner les talons, la laissant assise à table, à se demander ce qu'elle aurait fait s'il l'avait embrassée.


    Elle se frotta les lèvres pour essayer de se débarrasser du picotement qu'elle ressentait. Bon sang, elle devenait folle. Elle savait pertinemment qu'elle n'aurait rien fait pour le repousser s'il l'avait embrassée. Elle se détestait d'être aussi faible, et en même temps, elle ne pouvait nier son envie de sentir de nouveau ses lèvres sur les siennes.


    Zach était le seul homme qui l'avait embrassée, le seul qu'elle avait aimé, et il serait probablement le dernier, puisqu'elle était incapable d'aimer de nouveau. Elle n'avait pas oublié la beauté de ce sentiment, cette impression que le monde entier était à ses pieds et que rien n'était impossible.


    Avant de devenir son pire cauchemar, Zach avait été son plus beau rêve.


    Quelques minutes plus tard, Zach revint à table avec deux assiettes. Elle n'avait même pas remarqué qu'il cuisinait et elle ne savait pas ce qu'il leur avait préparé, mais cela sentait divinement bon. D'ailleurs, son estomac grogna immédiatement.


    Il mit une assiette devant elle et posa une main sur son épaule, la serrant délicatement avant de s'asseoir en face d'elle. Elle eut la chair de poule, son corps n'ayant apparemment pas enregistré qu'elle le détestait. Elle était si perturbée par sa réaction qu'elle n'était plus certaine de pouvoir manger. Elle se sentait devenir folle, perdant le contrôle de ses émotions, craquant au moment où elle avait le plus besoin de rester calme.


    – Gracie.


    Elle refusa de lever la tête, profondément gênée.


    – Regarde-moi, bon sang, aboya-t-il.


    Elle ferma les yeux et leva lentement la tête. Elle prit plusieurs inspirations et rouvrit les yeux, regardant Zach derrière un rideau de larmes.


    Il avait l'air à la fois furieux et... profondément triste. Il allait bien falloir que quelque chose cède, elle ne supporterait pas une telle proximité sans perdre la tête. Si elle avait pu s'enfuir, elle aurait pris ses jambes à son cou et elle serait partie s'enfermer dans une chambre, quelque part dans cette grande maison inconnue.


    – Il faut qu'on parle, dit-il. Ça a duré trop longtemps. Ça suffit, j'ai essayé d'être patient. J'espérais que tu me parlerais. Or, tu es sur le point de t'effondrer – et c'est mon cas, aussi. Il ne sert à rien de te torturer – de me torturer – alors ça suffit. Après que tu auras mangé, on va parler franchement et je ne céderai pas.


    Elle le dévisagea, choquée, encaissant sa colère passionnée. Il était furieux, mais pas contre elle. Ses paroles disaient une chose, mais son regard en disait une autre – elle y voyait de la souffrance, de l'angoisse et... des remords? Peut-être l'imaginait-elle, mais elle avait toujours su ce qu'il ressentait. À l'époque, elle avait supposé que c'était parce qu'elle pouvait lire dans ses pensées, mais elle n'avait plus ce don – or ça ne l'empêchait pas de voir ses émotions.


    Elle savait ce qui se passait dans sa tête parce que son visage et ses yeux le lui disaient. Elle ne savait plus quoi penser. Il avait l'air si sincère... Si elle oubliait sa colère et sa rancune un instant, elle pouvait voir qu'il tenait à elle. Voyait-elle aussi de l'amour dans son regard?


    Elle était perdue. Elle baissa les yeux, gênée qu'il se mette ainsi à nu devant elle. Elle se souvint de tout ce qui s'était passé depuis qu'il était réapparu dans sa vie – chaque parole, chaque expression, chaque regard. Ils disaient toutes la même chose.


    Se pouvait-il que Zach soit aussi bon acteur? Non, elle se souvenait qu'elle avait adoré sa franchise – il avait été incapable de masquer ses pensées et ses émotions. Il avait toujours été prêt à donner son avis sur une situation, au risque de heurter quelqu'un.


    Elle avait mal à la tête et elle sentait son cœur battre dans ses tempes. C'était trop. Elle était au bord d'un précipice – le moindre faux pas, et c'était fini.


    Elle osa regarder Zach de nouveau et elle vit sa détermination. Elle savait qu'elle ne pouvait échapper à leur face-à-face. Pour la deuxième fois seulement en douze ans, elle allait raconter à quelqu'un ce qui lui était arrivé. Elle n'était pas certaine d'y survivre.


    Comment raconter à l'homme qui était responsable de ce cauchemar, la douleur, la tristesse et l'humiliation qu'il lui avait infligées?

  


  
    


    21


    Le cœur de Zach battait la chamade. Ils avaient terminé leur repas en silence, dans une ambiance chargée, tendue par la peur de Gracie. Il n'aurait jamais imaginé qu'un jour elle pourrait avoir peur de lui, lui qui l'avait toujours protégée, dorlotée, chouchoutée. Il l'avait adulée et il aurait été prêt à tout pour elle. Gracie était la chose la plus précieuse au monde pour lui – et elle l'était encore à ce jour. Cependant, Gracie n'était pas la seule à être nerveuse.


    Zach était terrorisé; c'était le moment le plus important de sa vie, car si Gracie refusait de le croire...


    Bon sang, mais comment avait-elle pu le croire coupable? Est-ce que ces prétendus amis lui avaient dit que Zach leur avait demandé de la violer? Mais qui pouvait être capable de ça?


    Il se frotta le visage et regarda les assiettes dans l'évier. À la fin du repas, Zach avait rompu le silence et avait dit à Gracie qu'il était temps de parler. Il l'avait aidée à aller dans le salon et il était revenu débarrasser la table – non pas que ce fût urgent, mais il avait besoin de temps pour se calmer et se donner du courage.


    Il avait passé des heures à se demander lesquels de ses amis avaient pu commettre un crime aussi atroce, mais il n'en avait pas la moindre idée. Gracie était adorable, les gens l'aimaient immédiatement. Il en était la preuve, puisqu'il avait tout de suite été conquis par son sourire et son rire contagieux et qu'il était immédiatement tombé amoureux d'elle.


    Zach ferma les yeux et s'agrippa au bord de l'évier, respirant à fond plusieurs fois. Il aurait voulu avoir cette conversation avec Gracie dès leur arrivée. Il n'était pas ravi que Sterling se joigne à eux, mais c'était le seul moyen pour que Gracie coopère et il avait été obligé d'accepter. En revanche, il avait demandé à Sterling de rester dans sa chambre pour les laisser tranquilles.


    Zach jeta un coup d'œil dans le salon. Gracie était assise sur le canapé, aussi immobile qu'une statue. Quelques heures plutôt il avait été impatient d'avoir cette conversation et, maintenant, il le redoutait. Il sentait qu'il digérait mal son repas – mais c'était le stress. La discussion qu'ils s'apprêtaient à avoir était cruciale, mais avait-il seulement une chance de la convaincre de son innocence alors que depuis douze ans elle était persuadée qu'il était coupable?


    Il soupira et retourna dans le salon. Gracie était assise au bout du canapé, adossée à l'accoudoir et entourée de coussins qui formaient une barrière protectrice autour d'elle. Il mourait d'envie de la prendre dans ses bras pour la réconforter, mais il respecta son besoin d'espace et il s'assit à l'autre bout du sofa, de façon à ce qu'ils soient face à face.


    – Dis-moi ce qui s'est passé, Gracie, chuchota-t-il.


    Il avait beau savoir ce qui lui était arrivé, il avait besoin de l'entendre de sa bouche. Par ailleurs, il ne voulait pas qu'elle sache que Sterling lui avait parlé – Gracie le verrait comme une trahison et il ne voulait pas qu'elle perde son seul ami.


    Gracie était pâle et son angoisse était visible sur son visage, dans ses yeux pleins d'inquiétude et de souffrance. Zach se sentit coupable de lui faire revivre ce cauchemar, mais il fallait qu'elle sache qu'il n'avait rien à voir avec son viol, sinon il la perdrait pour toujours. Or, dès l'instant où il l'avait revue, il avait su qu'il n'y aurait jamais une autre Gracie.


    Il la laissa chercher ses mots. Elle avait l'air perdue et fragile et il ne la pressa pas. En revanche, il ne supportait pas la distance entre eux et il se rapprocha d'elle. Il lui prit la main, et elle tressaillit avant d'essayer de la retirer, mais il ne la laissa pas faire.


    – Ne me touche pas, implora-t-elle en rougissant.


    Je t'en supplie, ne me touche pas.


    – Pourquoi, Gracie?


    Elle ferma les yeux un instant et lorsqu'elle les rouvrit, ils étaient couverts d'un voile de larmes.


    – Ne me touche pas, c'est tout.


    Elle se frotta le bras de haut en bas, comme si elle voulait enlever une tache invisible, comme si elle se sentait sale.


    – Est-ce que tu te sens sale quand tu es avec moi? demanda-t-il d'une voix tremblante.


    Il connaissait la réponse, mais il avait besoin de l'entendre. Il fallait qu'ils trouvent un moyen de passer outre la douleur et la rancœur si Zach voulait lui prouver son innocence. La confiance de Gracie lui était vitale


    – il pouvait attendre de reconquérir son cœur. Il l'attendrait toute sa vie si nécessaire.


    – Pas toi... Enfin, pas maintenant. Mais eux... mon Dieu... Un sanglot l'arrêta et elle eut l'air d'être sur le point


    de vomir. Elle se mit à trembler de la tête aux pieds, comme si elle était frigorifiée.


    – C'est qui, eux? Dis-moi ce qui s'est passé, Gracie.


    Qui t'a fait du mal?


    Il ne put masquer sa colère. Il ne pouvait penser à ce qui lui était arrivé sans bouillir de rage, mais il ne voulait pas l'effrayer davantage.


    Elle n'essaya pas de cacher ses larmes, et le sanglot qui lui échappa donna à Zach la chair de poule. Elle se tourna enfin vers lui et le fusilla du regard, les yeux pleins de colère et de détresse.


    – Comment tu peux me demander ça? C'est toi qui m'as fait mal! cria-t-elle. Toi! Et tu fais semblant de ne pas savoir ce qui s'est passé? Tu prends plaisir à voir le résultat de ton travail? Peut-être que ce n'était pas assez et que tu veux enfoncer le couteau un peu plus?


    Elle voulut essuyer ses larmes, mais il saisit sa main qu'il enferma dans les siennes. Il la regarda dans les yeux, bouleversé par la haine qu'il y vit. Il aurait donné n'importe quoi pour revenir douze ans en arrière, pour ne pas la laisser seule. Si seulement il avait su... Il avait tant de regrets, il avait commis tant d'erreurs, mais sa plus grande était de ne pas l'avoir emmenée avec lui à l'université.


    – Je ne te ferai jamais de mal, Gracie. Jamais. Je t'aimais. Je t'ai toujours aimée. Dis-moi ce qui s'est passé. Il faut qu'on parle si on veut résoudre nos problèmes. Et je ne baisserai pas les bras tant qu'on n'aura pas réussi.


    Elle le dévisagea d'un air incrédule.


    – Tu penses vraiment que je peux me remettre du fait que tu as commandité mon viol? Tu crois que c'est un problème qu'on peut régler?


    C'était comme si elle venait de le gifler. Soudain, il vit Gracie entre les mains de trois brutes et il faillit fondre en larmes, mais il devait rester fort pour elle. Pour eux deux.


    – Je ne sais pas de quoi tu parles, Gracie. Mais écoutemoi bien: tu étais toute ma vie.Tout ce qu'il y avait de beau dans ma vie. Je n'aurais jamais, jamais, rien fait pour te blesser. Je ne comprends pas comment tu t'es mis cette idée en tête. Bon sang, est-ce que tu avais aussi peu confiance en moi, à l'époque? demanda-t-il sur un ton accusateur.


    – J'avais plus confiance en toi qu'en quiconque, dit-elle. Si je n'en avais pas eu la preuve, je n'aurais jamais imaginé que tu puisses être impliqué.


    – La preuve? Quelle preuve?


    Il en avait assez de tourner autour du pot. Il n'allait pas tenir encore longtemps sans craquer.


    – Raconte-moi, Gracie, continua-t-il. Quelle est cette preuve qui te fait penser que j'ai pu être impliqué dans le viol d'une femme – et surtout d'une femme que j'aimais? Une femme que je voulais épouser, avec qui je voulais avoir des enfants, celle avec qui je voulais passer mes vieux jours. Je comprends que tu me détestes, Gracie, mais bon sang, le moins que tu puisses faire, c'est de m'expliquer ce qui t'est arrivé. Qui a osé te toucher? Qui t'a violée?


    Il avait beau tout faire pour rester calme, ses émotions prenaient le dessus et il se sentait sur le point de craquer. Il n'avait jamais imaginé qu'il pourrait souffrir plus que lorsqu'il était rentré et que Gracie avait disparu. Il ne pensait pas que quelque chose pouvait être plus douloureux que ce désarroi qui s'était ancré profondément en lui et qui ne l'avait plus quitté pendant douze ans. Mais cette situation...


    Il ne savait pas s'il pouvait supporter de voir qu'elle avait aussi peu confiance en lui. Il comprenait, à présent, ce qu'elle avait dit à l'hôpital, qu'il revenait pour finir son travail. Elle pensait qu'il l'avait fait tabasser en plus d'avoir commandité son viol. Elle le prenait vraiment pour le pire des monstres.


    – Ne t'avise pas de te comporter en victime! hurlat-elle. Tu crois que l'idée que tu as commandité mon viol m'est venue toute seule? Ce sont tes amis qui m'ont violée, Zach. Tes amis! Et non: ce n'est pas eux qui m'ont dit que tu le leur avais demandé. Ils n'ont rien dit du tout, ils étaient trop occupés à rire pendant que je chialais. Mais leurs pensées m'ont dit tout ce que j'avais besoin de savoir. J'avais l'impression de lire le scénario d'un film d'horreur. Les trois avaient exactement le même souvenir de toi en train de leur demander une toute petite faveur. Comme si j'étais un désagrément dont tu voulais te débarrasser. Tu n'aurais pas pu rompre avec moi comme le font les gens normaux? Tu ne pouvais pas juste me dire que tu ne voulais plus de moi?


    Zach se leva brusquement et la dévisagea, l'air hagard. La pièce s'était mise à tourner autour de lui et ses oreilles bourdonnaient. Il étudia le visage de Gracie, souhaitant avoir mal entendu. C'était un cauchemar, et il n'avait aucune chance de se réveiller.


    – Quels amis, Gracie? demanda-t-il en s'étouffant, paralysé, incapable de bouger, de respirer, de penser.


    Elle se laissa retomber contre le canapé, et Zach eut l'impression que toute son énergie l'avait quittée, la laissant épuisée, presque sans vie.


    – Kevin, Stuart et Bryan, dit-elle d'un ton morne.


    Le sang de Zach se glaça. Non, bon sang, non. C'était impossible. Kevin, Stuart et Bryan n'étaient pas seulement des connaissances, ils étaient ses meilleurs amis! Ils se connaissaient depuis la maternelle! Il les voyait encore environ une fois par an lorsqu'il allait chez eux – il connaissait leurs femmes et leurs enfants!


    Et non seulement ils avaient terrorisé et violé la femme qu'il aimait mais ils avaient fait en sorte de l'impliquer, lui? Zach avait pleuré dans leurs bras quand Gracie avait disparu. Ils l'avaient même aidé à la chercher alors que tout le monde s'en fichait, alors que son père avait ricané en lui disant qu'elle avait dû s'enfuir comme sa mère et qu'il serait mieux sans elle.


    Quelle horreur! Il comprenait mieux pourquoi de temps en temps ils lui demandaient encore s'il avait retrouvé Gracie, et pourquoi ils le laissaient penser qu'elle était encore en vie alors que la plupart des gens auraient gentiment suggéré qu'elle devait être morte et qu'il ne saurait probablement jamais ce qui lui était arrivé. Ils devaient être ravis que Zach leur réponde toujours par la négative!


    – Non, chuchota-t-il. Mon Dieu, non. Non. Non. Non! s'écria-t-il en fermant les yeux et les poings.


    Tout s'effondrait autour de lui. Il tituba et tomba à genoux. Il se couvrit le visage et sanglota puis il se hâta d'essuyer ses larmes, déterminé à ne pas craquer – à rester fort pour Gracie. Pour tous les deux.


    Il rampa jusqu'à elle, jusqu'à cette pauvre victime au regard débordant de désespoir et d'angoisse. Zach arrivait à peine à respirer. Cependant, ce moment était trop important pour céder à la panique. C'était sans doute le moment le plus important de sa vie.
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    Anna-Grace était dans un tel état de choc qu'elle ne savait plus quoi penser. Son esprit était tellement embrumé qu'elle avait la même impression qu'après une injection de morphine. Était-elle en train de rêver? Hélas non, tout cela était bien réel. Zach était bien là, à lui tenir les mains, les serrant aussi fort qu'il le pouvait, à tel point qu'elle avait un peu mal. Mais elle s'empêcha de grimacer car elle ne voulait pas qu'il le sache. N'étaitce pas absurde, d'ailleurs? Ne devrait-elle pas vouloir qu'il souffre après tout ce qu'il lui avait fait?


    Elle le regarda porter ses mains à ses lèvres dans un geste à la fois si tendre et si douloureux qu'elle en eut le souffle coupé. Tout cela n'avait aucun sens. Pourtant, elle ne s'était pas trompée, les pensées de ses trois agresseurs étaient identiques. Elle revoyait Zach leur dire de le débarrasser de «cette petite garce», leur dire qu'elle ne servait à rien et qu'il en avait assez de la traîner partout. Elle se rappelait que chaque mot avait été plus blessant encore que la douleur physique et l'humiliation qu'elle subissait. Elle n'avait pas pleuré parce qu'ils lui faisaient mal, car son corps était en état de choc et elle était anesthésiée. Ses larmes étaient pour Zach – pour ce qu'elle avait perdu, ou qu'elle n'avait jamais eu puisqu'apparemment tout n'était qu'un mensonge.


    Il ne l'avait jamais aimée, il ne savait pas ce qu'était l'amour. Peut-être ne le savait-elle pas non plus, à seize ans. Cependant, elle savait ce que l'amour n'était pas.


    Elle se rappelait qu'elle s'était sentie sale alors qu'elle gisait encore par terre, à sangloter, priant pour que la mort l'emporte. Elle se rappelait s'être traînée jusqu'à sa petite chambre d'hôtel où elle s'était assise sous la douche et où elle s'était frottée pendant des heures, longtemps après que l'eau était devenue froide. Elle n'oublierait jamais les heures qu'elle avait passées sur son lit, assise, nue, tremblante, la peau écarlate, à envisager de céder à son désespoir et de choisir de ne plus vivre.


    À présent, Zach lui demandait de croire une version qui contredisait ce qu'elle avait vu grâce à son don – un don qui ne l'avait jamais trompée jusqu'à ce jour. Or, Zach ne réagissait pas comme s'il avait honte ou comme s'il éprouvait des remords ou de la culpabilité. Il était ravagé – complètement désespéré et anéanti.


    Elle se mit à trembler si fort que, bientôt, son corps entier fut parcouru de spasmes. Sa gorge rétrécit et chaque respiration devint une souffrance. Quand Zach rouvrit les yeux, Gracie eut le souffle coupé. Jamais elle n'avait vu un tel désespoir.


    – Gracie, tu dois me croire, ma chérie. Je t'en supplie. (Il lâcha ses mains pour lui caresser les joues mais il hésita, craignant qu'elle recule.) Je me fiche de ce que tu as lu dans leurs pensées ou de ce que tu crois avoir lu – peu importe. Je n'ai rien à voir avec ce qu'ils t'ont fait. Je te le jure, Gracie. Je ne t'aurais jamais fait de mal. Je vais les tuer pour ce qu'ils t'ont fait, dit-il sur un ton véhément et passionné.


    Elle écarquilla les yeux, surprise de voir cet homme la supplier, ce qu'elle ne l'avait jamais vu faire. Mais que lui demandait-il, exactement? Est-ce qu'il niait tout? Était-il fou? Peut-être insinuait-il qu'elle était folle?


    – Je t'aimais, Gracie. Je n'ai jamais aimé, et je n'aimerai jamais personne, comme je t'ai aimée. Sais-tu seulement ce que ça m'a fait de rentrer et de ne pas te trouver? Tu as disparu sans laisser de trace! Je t'ai cherchée partout. Je n'ai jamais cessé de te chercher, dit-il en la regardant droit dans les yeux d'un air sérieux et plein de détresse. Je ne sais pas ce qui s'est passé ce jour-là ni pourquoi, mais j'aurai la réponse, Gracie. Parce que non seulement ces enfoirés ont osé te toucher, mais ils t'ont enlevée à moi. Ils savaient que je t'aimais et que je voulais passer le reste de ma vie avec toi.


    Il se tut et regarda Gracie. Elle savait ce qu'il voyait


    – son visage pâle, ses yeux écarquillés, son souffle rauque et superficiel, son corps tremblant.


    – Gracie? chuchota-t-il en l'implorant du regard. (Il caressa délicatement ses joues et essuya ses larmes.) Je t'en supplie, dis-moi que tu me crois.


    Elle ferma les yeux, et soudain elle s'effondra, perdant le semblant de contrôle qu'elle avait réussi à garder. Elle voulut répondre, mais elle manquait d'oxygène. Sa poitrine se serra et sa gorge se ferma complètement. Elle entendit Zach pousser un juron et elle fit quelque chose qu'elle pensait ne plus jamais refaire. Du regard, elle supplia Zach de l'aider. Puis tout devint noir autour d'elle. Elle sentit qu'il la prenait dans ses bras, et soudain son parfum inoubliable l'enveloppa. C'était comme si elle rentrait à la maison après douze longues années d'exil. Elle n'avait jamais rien connu de plus doux.
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    Zach savourait ce délicieux moment de calme. Il avait laissé la lumière de la salle de bains allumée et la porte entrouverte afin qu'elle ne panique pas en se réveillant contre lui dans le noir. Il avait tant rêvé de ce moment... Gracie et lui avaient encore un long chemin à faire avant de se retrouver, mais il lui semblait que ses prières avaient enfin été exaucées. Il ne perdait pas espoir.


    Il caressa ses cheveux et en respira le parfum tandis qu'il se rappelait toutes les nuits qu'ils avaient passées ainsi, imaginant leur futur ensemble. Gracie dormait profondément, plongée dans un sommeil que Zach espérait sans rêves et sans souvenirs du passé. En l'obligeant à lui parler, il l'avait ramenée à ce jour horrible et forcée à revivre son pire cauchemar.


    Il ne savait pas si sa crise d'angoisse était due à ce souvenir ou si c'était parce que Zach avait clamé son innocence. Or, il était crucial qu'elle le croie. Si elle s'enfuyait de nouveau, Zach n'aurait plus la moindre chance de se reconstruire et sa vie serait fichue, sans espoir et sans lumière.


    Cependant, il ne pouvait envisager de reconquérir sa confiance et son amour avant d'avoir tiré certaines choses au clair. Il repensa à ses amis qui vivaient tranquillement avec leurs femmes et leurs enfants. Il ne comprenait pas comment ils avaient pu faire quelque chose d'aussi monstrueux? Est-ce qu'ils étaient jaloux que Zach partage son temps entre Gracie et l'université et ne leur accorde que très peu de temps? Et quand bien même, comment cette idée leur était-elle venue?


    Il n'avait pas encore les réponses à ces questions, mais il les obtiendrait. Il détestait abandonner Gracie – c'était bien la dernière chose qu'il voulait faire – mais tant qu'il n'avait pas confronté ces malades mentaux, Gracie et lui n'avaient aucune chance de se retrouver. Car elle ne le croirait pas sur parole. Il fallait qu'il obtienne la vérité, coûte que coûte.


    Zach allait être son premier amant. Ils allaient attendre leur nuit de noces car ils voulaient que ce soit spécial, qu'ils s'en souviennent toute leur vie. Zach voulait la laisser grandir et mûrir en tant que femme. Ils parlaient souvent de leur première fois, même si elle était toujours gênée par ces conversations. Il lui disait à quel point il était heureux d'être le seul homme qui lui ferait l'amour, et qu'il lui ferait le même honneur en ne connaissant qu'elle.


    Or il avait perdu sa virginité avec une femme dont il ne se rappelait même pas le prénom, et il ne s'était jamais senti aussi sale. Il se souvenait d'avoir été allongé à côté d'elle dans le lit, les yeux rivés au plafond, avec cette impression qu'il venait de perdre Gracie de nouveau. Il avait tout juste réussi à courir dans la salle de bains pour vomir.


    Après ça, il n'avait recouché avec une femme qu'à la fin de sa carrière de footballeur, une fois qu'il était devenu flic, et il avait même réussi à prendre du plaisir physique. Toutefois, il ne s'était jamais senti attaché aux femmes avec lesquelles il avait couché.


    Gracie avait-elle seulement eu la moindre expérience sexuelle saine après un tel traumatisme? L'idée qu'un autre homme ait pu la toucher et la tenir dans ses bras, l'embrasser ou lui faire l'amour, le rendait malade. Cela dit, il reconnaissait son hypocrisie, et même s'il regrettait de ne pas avoir été cet homme, il espérait au fond de lui qu'elle avait trouvé quelqu'un qui tenait à elle.


    Il avait le cœur brisé en l'imaginant seule, refusant de faire confiance à qui que ce soit. Il avait eu tort de se méfier de Sterling, car il semblait lui avoir fait beaucoup de bien. Apparemment, Gracie avait repoussé les avances de Sterling et ils étaient devenus amis, ce qui aurait dû rassurer Zach.


    Zach devait prouver à Gracie qu'il était innocent. Il savait ce qu'il lui restait à faire. Il les obligerait à avouer leur crime sordide et il laisserait à leurs femmes le soin de décider si elles souhaitaient rester mariées à de tels monstres.


    – Je t'aime, Gracie, chuchota-t-il en la serrant un peu plus fort contre lui. Et si je veux obtenir ton amour de nouveau, il y a quelque chose que je dois faire. Je dois te laisser un moment, mais je reviendrai. Je te le promets. Il l'embrassa sur le front et ferma les yeux en respirant son parfum, voulant l'emporter avec lui pour se souvenir de ce moment. Il le garderait avec lui jusqu'à ce qu'il obtienne justice pour Gracie, et il ne reviendrait qu'une fois qu'il aurait obtenu les réponses dont ils avaient


    tant besoin.
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    Gracie se réveilla les muscles ankylosés, se sentant si lourde qu'elle eut du mal à se tourner dans le lit. Elle était épuisée, comme si elle avait été droguée ou anesthésiée. Elle essaya de se rappeler si elle avait pris ses médicaments et elle se souvint qu'elle n'en avait pas eu l'occasion car Zach avait voulu qu'ils parlent tout de suite.


    La soirée de la veille lui revint peu à peu, morceau par morceau, comme un puzzle géant. Elle tâtonna sur le matelas, cherchant Zach, se demandant s'il était encore à ses côtés. Elle s'était réveillée brièvement dans la nuit, blottie contre lui, dans ses bras, et elle se souvenait qu'elle avait trouvé cela... agréable. Pour la première fois en douze ans, elle s'était sentie en sécurité.


    Sa main ne rencontra qu'un espace vide et froid sur le matelas – cela faisait un moment qu'il était parti – et elle fut surprise d'être déçue, car n'était-ce pas Zach qui lui avait fait tant de mal?


    Ses paroles ne suffisaient pas, il ne réussirait pas à la convaincre aussi facilement de son innocence. Mais...


    Et si... Non, elle ne pouvait penser ainsi. Son don était infaillible, elle n'avait pas pu se tromper. Les trois hommes n'avaient pas pu avoir le même souvenir si celui-ci n'était pas vrai.


    Toutefois... Zach avait été anéanti, et personne ne pouvait feindre une telle réaction. Mais elle deviendrait folle à essayer de tout comprendre et refusait de faiblir alors que cela faisait à peine quarante-huit heures qu'il avait fait de nouveau irruption dans sa vie. Dégoûtée d'elle-même, elle repoussa les couvertures et s'assit lentement dans le lit. Son corps protesta et elle gémit en posant les pieds par terre. Elle se leva en se tenant à la table de chevet, puis elle prit son temps et marcha jusqu'à l'armoire, décidée à se changer – enfin. Zach lui avait dit qu'Eliza avait fait des courses pour elle et elle fut agréablement surprise de voir que la jeune femme avait choisi des vêtements confortables qui étaient pile à sa taille.


    Elle choisit un legging noir et un t-shirt, dans lesquels elle serait le plus à l'aise possible, et elle regretta de ne pas pouvoir prendre un bain pour détendre ses muscles. Une fois entrée dans la baignoire, elle savait qu'elle aurait du mal à en sortir toute seule et il était hors de question qu'elle demande à Zach de l'aider. Elle tenterait une douche plus tard.


    Elle se brossa les dents puis les cheveux, qu'elle releva en queue de cheval, puis elle prit son courage à deux mains et se dirigea vers le salon. À sa grande surprise, elle y trouva Wade et Eliza, mais pas Zach. Où était-il passé? Eliza s'affairait à préparer du café tandis que Wade... n'avait pas l'air ravi de sa présence. Anna-Grace se demanda pourquoi. Wade refusa le café que lui proposait Eliza et cette dernière s'assit sur le canapé, apparemment


    ravie d'agacer son compagnon de fortune.


    Elle leva la tête, vit Anna-Grace et se dépêcha de poser sa tasse pour la rejoindre.


    – Comment te sens-tu? demanda-t-elle en prenant Anna-Grace par le bras pour la faire asseoir dans un des fauteuils moelleux. Est-ce que tu veux un café?


    – Est-ce que ça va, Anna-Grace? demanda Wade, l'air inquiet. Est-ce que tu as faim? De quoi as-tu envie?


    C'est alors qu'Anna-Grace se rendit compte qu'après plusieurs jours à ne manger que de la soupe, elle était morte de faim.


    – Un café et un petit déjeuner seraient parfaits, dit-elle.


    – C'est un signe que tu vas mieux, répondit Eliza en souriant jusqu'aux oreilles.


    – Je suppose que tu veux manger quelque chose, toi aussi? demanda Wade à Eliza, mais tout dans sa voix indiquait qu'il espérait une réponse négative.


    Le regard d'Eliza scintilla de malice, comme si elle savait qu'elle l'irritait mais qu'elle s'en fichait royalement.


    – Avec grand plaisir, Wade, persifla-t-elle. Comme ça, Gracie et moi, nous pourrons manger ensemble.


    – Elle s'appelle Anna-Grace, grogna-t-il.


    – Je suis désolée, s'empressa de dire Eliza en rougissant. C'est juste que Zach t'appelait toujours Gracie, alors j'ai pris le pli. Est-ce que tu préfères que je t'appelle Anna-Grace?


    Cette femme était si gentille qu'Anna-Grace voulut la rassurer tout de suite.


    – Tu peux m'appeler comme tu veux, ça m'est égal, répondit-elle en souriant. Zach était le seul à m'appeler Gracie, c'était le petit nom qu'il m'avait trouvé.


    Eliza sembla comprendre sa tristesse et prit la main d'Anna-Grace dans la sienne.


    – D'ailleurs... où est-il? demanda-t-elle en essayant de ne pas sembler trop anxieuse.


    Elle trouvait étrange qu'après avoir été aussi présent à ses côtés depuis son agression, il ne soit pas là à son réveil, surtout après ce qu'ils s'étaient dit la veille. Avait-il paniqué? Est-ce qu'il allait cesser de clamer son innocence, préférant fuir? Cependant, il lui avait dit et répété qu'il n'était coupable de rien. Anna-Grace le voyait mal baisser les bras et lui tourner les dos aussi facilement. Eliza et Wade échangèrent un regard lourd de sousentendus et s'empressèrent d'essayer de le cacher, mais c'était trop tard. Anna-Grace dévisagea Wade, qui finit


    par soupirer en se passant la main dans les cheveux.


    – Il est parti... dit-il d'une voix hésitante.


    Anna-Grace ne sut pas quoi répondre, mais surtout, elle ne savait quoi penser de sa déception.


    – Bon sang, s'exaspéra Eliza. Forcément, c'est un homme, donc il ne sait pas donner des explications a priori très simples! Wade fusilla Eliza du regard, et celle-ci le soutint sans avoir l'air intimidée. La tension entre les deux était palpable, et Anna-Grace ne voyait pas pour quelle raison ils s'étaient détestés immédiatement. Mais ils s'étaient rencontrés avant l'agression d'Anna-Grace, peut-être s'était-il passé quelque chose qui pouvait le justifier.


    Ce devait être sérieux si la réaction de l'un suscitait une réaction aussi vive chez l'autre.


    – Viens avec moi, Gracie, dit Eliza en guidant la jeune femme vers la table de la cuisine. Et toi, rends-toi utile et prépare-nous à manger pendant que je sers un café à Gracie et que je lui explique la situation, ordonna-t-elle à Wade, qui semblait avoir du mal à encaisser les ordres d'une femme.


    Eliza posa une tasse de café fumant devant AnnaGrace puis s'assit en face d'elle.


    – Tout d'abord, la chose la plus importante à savoir, c'est que tu ne seras jamais laissée sans protection, dit Eliza. Wade et moi allons rester ici avec toi, et mes coéquipiers font un roulement pour qu'il y ait toujours trois personnes avec toi. Qui plus est, comme Wade est un civil, il ne compte pas vraiment, ajouta-t-elle.


    Celui-ci répondit en posant brusquement la poêle sur la plaque de cuisson, il regarda Eliza d'un air furieux.


    – Je suis capable de mettre une raclée à n'importe laquelle des mauviettes avec lesquelles tu travailles. Et je suis mieux placé que toi pour protéger Anna-Grace. Tu es à peine plus grande qu'elle, bon sang. Tu vas faire quoi contre deux ou trois molosses qui n'ont aucun scrupule à frapper une femme?


    Anna-Grace ne comprenait décidément rien – derrière l'agacement de Wade, elle aurait juré qu'il y avait une sincère inquiétude pour la jeune femme.


    – Wade, je n'insinue pas que tu ne sais pas te défendre. Je dis seulement que dans ta petite galerie d'art, tu ne vois pas ce que mes coéquipiers et moi-même voyons tous les jours.


    Le regard de Wade s'assombrit et Anna-Grace eut l'impression qu'en dépit de son apparence soignée et polie, il cachait quelque chose de très différent et de très dangereux.


    – Ne te fie pas aux apparences, Eliza, cracha-t-il d'une voix menaçante. Tu serais surprise de ce dont je suis capable.


    – Et toi, tu pourrais bien être surpris de tout ce que je sais à propos de toi et de tes affaires, dit Eliza, toujours imperturbable. Donc en effet, non, je ne pense pas que tu puisses me surprendre. Et puis, tu as un sacré ego, dis donc, qui a dit que tu étais charmant? Les premiers mots qui me viennent à l'esprit en te voyant sont plutôt


    «arrogant» et «insupportable». Wade écarquilla les yeux.


    – Qu'est-ce que tu insinues? Qu'est-ce que tu sais sur moi? Et puis, je te ferai savoir que la majorité des femmes ne sont pas d'accord avec toi, ajouta-t-il d'une voix moqueuse.


    Eliza éclata de rire.


    – Je suis la meilleure pour dénicher toutes les infos que les gens essaient de cacher. C'est très utile, dans mon travail.


    – Je préfère ne pas savoir, répondit Wade et se concentrant de nouveau sur sa poêle et en râlant à voix basse.


    Le regard d'Eliza étincelait de malice lorsqu'elle regarda de nouveau Anna-Grace.


    – Bon, maintenant qu'on a remis son ego en place, on va pouvoir parler de Zach, dit-elle avant de redevenir sérieuse. Il m'a demandé – ou plutôt il a exigé – que tu sois protégée vingt-quatre heures sur vingt-quatre et que, dans la mesure du possible, tu ne mettes pas le nez dehors. Si tu dois vraiment te déplacer, ce sera avec une escorte complète. Il m'a aussi demandé de te dire qu'il avait des choses à faire, des choses qui devaient être réglées sans délai, et qu'il reviendrait aussi vite que possible. Enfin, il a insisté pour que je te dise qu'il reviendrait pour toi, quoi qu'il arrive.


    Eliza hésitait à continuer. Elle avait l'air inquiète, à présent, ce qui angoissa Anna-Grace. Zach n'avait pas pu aller... Non, sûrement pas. En même temps, il était tellement furieux...


    – Gracie, est-ce que tu sais où il a pu aller? demanda Eliza. Je suis vraiment inquiète. Je n'arrive pas à imaginer ce qui aurait pu le faire partir tout seul alors que sa priorité était d'être avec toi. Il n'a rien dit, à part qu'il avait des choses à régler. Il ne nous a pas demandé d'aide, or chez SSD on ne fait jamais rien, seul. C'est ce qui me fait penser que ses affaires sont personnelles.


    Anna-Grace ferma les yeux, gênée. Comment pouvaitelle expliquer à Eliza, qui tenait clairement à Zach, pourquoi il était probablement parti?


    – Gracie? (Anna-Grace ouvrit les yeux et vit Eliza l'implorer du regard.) Tu peux me parler, tu sais. On ne se connaît pas, et je comprends que tu aies du mal à faire confiance aux gens, mais tu peux tout me dire, je ne juge personne. Et je ne trahirai pas ta confiance. Tu comprends, je tiens beaucoup à Zach, et s'il a des ennuis, je veux l'aider. De la même façon qu'on fera tout pour t'aider, toi. Tu es importante aux yeux de Zach, donc tu l'es pour nous aussi.


    Anna-Grace avait les larmes aux yeux. Elle prit une profonde inspiration, rouvrit les yeux et regarda Wade.


    – Si tu veux qu'on parle en privé, je peux lui demander de partir, dit Eliza suffisamment bas pour qu'il n'entende pas.


    – Non, répondit Anna-Grace. Il connaît une partie de l'histoire et il mérite d'en savoir autant que Zach, parce qu'il le déteste à cause de ce que je lui ai dit il y a quelque temps. Mais maintenant...


    – Maintenant, quoi? demanda Eliza.


    Anna-Grace plongea son regard dans celui d'Eliza, prête à avouer ce qui la tiraillait depuis qu'elle avait été témoin de la réaction de Zach la veille.


    – Maintenant... je me demande si je ne me suis pas trompée. Peut-être... peut-être que j'ai eu tort. Et si c'est le cas... mon Dieu, Eliza, si j'ai eu tort, j'ai commis une erreur impardonnable. J'aurai puni Zach pendant douze ans pour quelque chose qu'il n'a pas fait. Je ne sais plus quoi penser.


    – Oh, ma chérie... chuchota Eliza d'une voix douce.


    – Il me détestera, murmura Anna-Grace. De la même façon que j'ai passé douze ans à le détester.
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    Zach sortit de sa voiture de location et remonta l'allée jusqu'à la maison. Stuart avait toujours été le plus faible des trois, celui qui ne faisait jamais preuve d'initiative et qui se contentait de suivre les autres. Zach se demandait si Kevin et Bryan avaient dû beaucoup insister pour convaincre Stuart de violer Gracie. S'il voulait des aveux, c'était ici qu'il devait commencer.


    Il frappa violemment à la porte. Il n'avait jamais connu une telle soif de vengeance. Il voulait surtout comprendre pourquoi. Qu'est-ce qui avait pu pousser des hommes à attaquer une jeune femme sans défense d'une manière aussi dégradante?


    La porte s'ouvrit et Stuart le dévisagea, l'air surpris et confus. Puis son visage se transforma et son regard déborda de culpabilité et de résignation. Il resta planté là, sans rien dire, comme s'il savait ce qui l'attendait.


    Zach perdit tout contrôle et le frappa à la mâchoire. Il atterrit sur le sol et se couvrit le nez, qui saignait déjà abondamment. Il resta à terre, à regarder Zach avec des yeux si pleins de remords que Zach en eut la nausée.


    – Relève-toi, sale fils de pute, cracha-t-il.


    Stuart soupira et se releva lentement en titubant. Son nez et sa bouche étaient couverts de sang et il ne fit rien pour arrêter l'hémorragie. Il se contenta de dévisager Zach, comme un homme condamné à être exécuté.


    – Je savais que ce jour viendrait, dit-il d'une voix lasse.


    Sa honte était évidente. Quant à Zach, il était si furieux qu'il n'arrivait pas à parler.


    – Pourquoi? parvint-il enfin à dire. Bon sang, mais


    pourquoi?


    – Tu ne peux pas savoir à quel point je suis désolé, chuchota Stuart. Ça fait des années que ça me ronge. Parfois je n'arrive même pas à manger ou à dormir. Je n'arrête pas de voir ses larmes, de l'entendre nous demander pourquoi.


    Zach le frappa de nouveau et il resta au-dessus de lui, les poings fermés.


    – Espèce de malade! siffla-t-il. Tu as aimé violer une gamine de seize ans? Ça t'a excité de la voir pleurer? Combien de fois est-ce qu'elle t'a supplié d'arrêter?


    – Tue-moi, je le mérite, dit Stuart d'un ton morne. Je n'ai plus aucune raison de vivre, de toute façon. Ma femme m'a quitté et elle a pris les enfants quand je lui ai dit ce que j'avais fait. Mon Dieu, j'y étais obligé, ça me rendait malade. Je ne pouvais plus garder ça pour moi Elle ne me le pardonnera jamais, et je ne m'attends pas à ce que tu me pardonnes, toi non plus.


    – Et ça ne t'est jamais venu à l'esprit de me dire ce que tu m'avais fait, à moi? hurla Zach. Tu savais ce qu'elle représentait pour moi. Elle était tout! Tu sais que j'ai vécu un enfer quand elle a disparu. Je l'ai cherchée pendant des années. Je n'ai jamais cessé de la chercher. Et toi, tu t'inquiètes que ta femme ne te pardonne pas, alors que la femme à qui tu devrais demander pardon, c'est celle dont tu as foutu la vie en l'air!


    Stuart se leva et se laissa tomber sur le canapé, puis il enfouit son visage dans ses mains, et ses épaules se mirent à trembler, il pleurait. Zach ne pensait pas que cet homme pouvait le dégoûter davantage. Est-ce qu'il était censé avoir pitié de cette pourriture parce qu'il avait perdu sa femme et ses gamins? Qu'en était-il de la famille qu'il n'avait pas eue avec Gracie? Des enfants qu'elle n'avait jamais tenus dans ses bras?


    – Tu me dégoûtes, dit Zach en se penchant pour saisir Stuart par le col et le soulever jusqu'à ce qu'ils soient nez à nez. Tu vas tout me raconter et tu ne vas rien oublier. Je veux savoir pourquoi vous vous êtes mis en tête que c'était moi qui vous avais demandé de la violer, et comment vous avez su qu'elle était télépathe. Vous avez tout fait pour que Gracie me croie coupable. Pourquoi avez-vous fait quelque chose d'aussi horrible? Est-ce que vous me détestiez à ce point? Vous étiez jaloux que j'aie une copine géniale et un avenir chez les pros?


    – C'est complètement tordu, mec. Tu n'as pas idée, dit Stuart.


    – Eh ben, il est temps que tu m'expliques, grogna Zach.


    – C'était ton père, mec, marmonna-t-il. Putain, se débarrasser de Gracie était devenu une véritable obsession chez lui.


    Zach s'immobilisa, choqué. Il avait dû mal entendre. Il avança sur Stuart, prêt à le frapper de nouveau pour avoir osé trouver une excuse aussi minable, mais ce dernier leva les mains et se mit à parler plus vite.


    – Écoute, Zach, laisse-moi t'expliquer, d'accord? Je n'ai aucune raison de te mentir, bon sang. Je suis coupable, je l'avoue. Je ne te mens pas à propos de ton père. Laisse-moi te raconter toute l'histoire.


    – Stuart, je te jure que si tu me mens, je vais t'arracher les couilles et te les faire bouffer, menaça Zach.


    Stuart était pâle et il tremblait de la tête aux pieds. Il suait abondamment et n'arrêtait pas de se passer la langue sur les lèvres. Ses yeux étaient terrorisés, comme ceux d'un animal pris dans les phares d'une voiture.


    – Il était furieux que tu sois obsédé par une moins que rien – ce sont ses paroles, pas les miennes. Pour lui, tu étais son ticket gagnant au loto. Il avait tout prévu. Il allait te convaincre de faire de lui ton manager et il allait prendre sa retraite et se la couler douce en dépensant ton fric et en profitant de ta gloire. Quand Gracie est arrivée, tu n'étais plus intéressé que par elle et par ton avenir avec elle, et le plan de ton père est tombé à l'eau. Zach voyait tout à fait ce dont parlait Stuart – cela collait parfaitement aux actions et aux dires de son père. Mais de là à suggérer qu'il avait eu quelque chose à voir avec le viol de Gracie? Quels que soient ses défauts,


    il était chef de la police. Il avait toujours filé droit.


    – Il était de plus en plus en colère, et je te jure qu'il a pété un plomb. Il a commencé à nous poser plein de questions: il voulait savoir si Gracie et toi vous disputiez, si Gracie te manipulait, si tu parlais de la quitter, parfois. Et quand on lui a dit que c'était très sérieux entre vous, il est devenu fou. C'est là qu'il a commencé à dire des trucs dingues, comme le fait que Gracie pouvait lire dans les pensées mais que c'était secret et que vous ne saviez pas qu'il était au courant. Apparemment, il vous a entendus en discuter au téléphone, ou quelque chose comme ça. C'est de là que lui est venue l'idée de ce plan absurde.


    Zach se sentit pâlir. Ce que disait Stuart était impossible, c'était bien trop fou...


    – Il nous a dit qu'elle te tenait par les couilles et qu'elle te menait en bateau – que tu n'avais même pas couché avec elle parce qu'elle voulait attendre le mariage. Bon sang, il avait des exemples si précis – des choses dont on avait tous été témoins – qu'on a commencé à se demander si c'était vrai. Et puis...


    Stuart ferma les yeux et se couvrit le visage avec les mains.


    – Et puis quoi? aboya Zach, même s'il pensait déjà connaître la suite. Il fallait qu'il l'entende, qu'il en soit certain.


    – Il nous a piégés et il nous a fait du chantage, dit Stuart d'une voix lugubre.


    – Comment? demanda Zach, furieux.


    – Il nous a arrêtés quand on était en voiture et il a planqué suffisamment de drogue dans nos affaires pour nous accuser de vouloir la revendre. C'est passible de trente ans de prison. Il nous a mis en garde à vue et il nous a dit que si on voulait éviter la taule, on n'avait qu'à lui rendre un petit service. Il nous a expliqué ce qu'il voulait qu'on fasse et... Zach, il était complètement fou


    – il était déchaîné et incohérent. Il marmonnait que cette garce allait tout foutre en l'air. Il a craqué, il a vraiment perdu toute notion de la réalité. Il a dit qu'il allait ruiner nos vies comme Gracie avait ruiné la sienne. Et, Zach, ce qu'il nous a dit... Au début, on pensait qu'il avait des hallucinations... Mais il nous a assuré que Gracie pouvait lire dans les pensées des gens. Ensuite, il nous a expliqué son projet pour qu'elle pense que c'était toi qui nous avais demandé de te débarrasser d'elle, et il nous a dit qu'on avait intérêt à être assez convaincants pour qu'elle y croie.


    – Et vous vous êtes contentés de faire ce qu'il disait, dit Zach. Vous avez violé une fille de seize ans! Ça ne vous est jamais venu à l'esprit de venir me voir et de me dire ce que mon père avait prévu?


    – Mais il nous avait coincés, Zach. On était jeunes et on avait la trouille de passer le restant de nos jours en prison.


    – Et vous n'aviez pas peur que Gracie porte plainte contre vous? s'exclama Zach.


    – Ton père nous a dit de ne pas nous inquiéter pour ça. Il a dit qu'il nous donnerait un alibi et qu'il dirait que ce soir-là on était chez lui. Que, de toute façon, la parole d'une manouche ne faisait pas le poids à côté de celle du chef de la police. Il était ravi d'avoir eu une idée aussi brillante.


    – Alors, vous l'avez fait, dit Zach. Vous l'avez tous les trois violée. Et vous avez fait en sorte de penser à la même chose pour que, quand elle lirait dans vos pensées, elle me voie, moi.


    – Je n'ai pas pu le faire, gémit Stuart. J'ai essayé, mais j'arrivais pas à... Bon sang, j'étais dégoûté – j'ai pas pu finir.


    Zach eut un haut-le-cœur et ferma les yeux.


    – Tu crois que ça me rassure? aboya-t-il. Je suis censé me sentir mieux parce que tu n'as pas pu bander assez longtemps pour violer la fille que j'aimais? J'espère que tu pourriras en enfer, Stuart. C'est là que tu as ta place.


    – J'y suis déjà, dit Stuart.


    Zach avait du mal à encaisser ce qu'il venait d'entendre. Il ne se remettrait jamais de ce qu'il venait d'apprendre au sujet de son père. Bon sang, cette histoire était invraisemblable. Comment avait-il su que Gracie savait lire dans les pensées? Zach avait toujours fait très attention de ne le dire à personne et il était malade à l'idée qu'il avait trahi son secret. Il avait donné à son père le moyen de l'anéantir.


    Il ne supportait plus de regarder ce lâche qu'il avait cru être son ami. Il était répugnant. Toute cette histoire était sordide et répugnante.


    – J'espère que tu t'endors la nuit en entendant les sanglots de Gracie, cracha-t-il. J'espère que tu revois constamment l'expression de dégoût de ta femme et que tu ne reverras plus jamais tes enfants. Et j'espère que tu iras tout droit en enfer quand tu mourras.
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    Mains dans les poches, le cœur lourd, Zach regardait le paysage qui s'étendait au-delà du lac de Kentucky. La vue avait beaucoup changé depuis que Gracie et lui venaient ici, il y a tant d'années. Leur arbre avait été abattu, il n'en restait que la souche. D'une certaine façon, le changement reflétait la façon dont leurs rêves leur avaient été arrachés.


    Il sortit le petit magnétophone qui contenait les aveux de Stuart, heureux d'avoir pensé à l'emporter, car personne ne croirait jamais une telle histoire. Personne ne croirait un père capable de faire une chose aussi abominable pour foutre en l'air la vie de son propre fils. C'était insensé.


    Au loin, il vit des phares, une voiture se rapprochait. Les lumières s'éteignirent bientôt et tout redevint silencieux. Zach sentit ses muscles se contracter et une vague de colère déferla dans ses veines: il se préparait à affronter son père.


    Il avait refusé de retourner dans la maison où il avait grandi. Il ne voulait laisser aucune trace de son passage, il avait donc demandé à son père de le retrouver ici. Il n'avait répondu à aucune de ses questions – pourquoi il était rentré, quand il était arrivé –, se contentant de dire qu'il devait lui parler de quelque chose d'important avant de raccrocher.


    Quelques secondes plus tard, il vit l'ombre de son père approcher.


    – Zach? appela-t-il.


    – Ici.


    Le faisceau de lumière d'une lampe de poche dansa sur le sol boueux puis Zach vit son père. Il avait beaucoup changé, il faisait plus vieux que son âge. Il avait le ventre rebondi d'un buveur de bière, et son visage présentait les signes typiques d'un alcoolique. Ses cheveux étaient beaucoup plus fins, blancs, et il était chauve sur le dessus de la tête. Les années ne lui avaient pas fait du bien, et Zach en fut quelque peu satisfait.


    Sa peau était fortement ridée et il avait l'apparence hagarde d'un insomniaque – peut-être ses démons et sa culpabilité hantaient-ils ses rêves? Zach espérait qu'il vivait une partie de l'enfer qu'il avait fait subir à Gracie, même s'il pensait son père incapable du moindre remords.


    – Qu'est-ce qui se passe, fiston? Pourquoi tu voulais me voir ici, bon sang? Tu aurais dû venir à la maison, on aurait bu une bière, ça fait trois ans que je ne t'ai pas vu. Tu ne m'appelles jamais, ni pour Noël ni pour les anniversaires. C'est une façon de traiter son vieux, ça?


    Il fallut à Zach tout son self-control pour ne pas bondir sur son père.


    – Je sais ce que t'as fait, espèce de malade, aboya-t-il. Et n'essaie même pas de le nier, parce que je te promets que je n'aurai aucun scrupule à te torturer pour obtenir tes aveux, espèce de monstre.


    Son père eut l'air furieux et sembla paniquer.


    – Putain de mauviettes, cracha-t-il. C'est lequel qui a craqué? Je parie que c'est cet avorton de Stuart – j'aurais dû me douter qu'il n'en était pas capable. C'est sans doute pour ça que sa femme l'a quitté il n'y a pas longtemps. Il n'a pas supporté de vivre avec ça sur la conscience. Je savais que ce n'était pas un homme.


    Horrifié et incrédule, Zach dévisageait son père.


    Mon Dieu, il ne le niait même pas et il ne semblait éprouver aucun regret! Il était seulement en colère parce qu'il avait été dénoncé. Et il jugeait que Stuart n'était pas un homme? Quel genre d'homme pouvait commanditer le viol d'une adolescente? D'une fille qui aurait pu être la sienne et dont son fils était amoureux?


    Zach avait l'impression d'être coincé dans un cauchemar dont il n'arrivait pas à émerger.


    – Tu ne vas même pas le nier? Comment as-tu pu faire ça? Elle était vierge, bon sang, et tu l'as envoyé trois hommes la violer? C'est toi l'adulte, c'est toi qui es censé protéger les citoyens de cette ville! Tu as cru que ton rôle ne s'étendait qu'aux gens que tu jugeais méritants?


    – Tu vas me faire croire que tu ne l'avais pas déjà baisée et qu'elle n'écartait pas les jambes pour le premier qui daignait la regarder? Tu n'es qu'un idiot, fiston.


    Ce fut la cerise sur le gâteau. Zach frappa son père aussi fort qu'il put, celui-ci tomba au sol où il resta allongé, à se frotter la mâchoire, l'air choqué, ne comprenant pas ce qui venait de lui arriver, comme s'il ne comprenait vraiment pas pourquoi Zach était furieux. Est-ce qu'il s'attendait aussi à ce que son fils le remercie?


    – Tu vas défendre cette petite traînée? C'est quoi ton problème? Ça ne te suffit pas qu'elle ait ruiné ta carrière alors que tu aurais pu gagner le Super Bowl? Tu as mené une petite équipe merdique jusqu'aux quarts de finale en seulement deux ans, et après tu as baissé les bras.


    Si tu avais pensé à autre chose qu'à cette gamine, tu n'aurais jamais été blessé.


    Zach explosa. Il releva son père et le frappa au ventre puis sur le nez, qu'il sentit se briser alors qu'une cascade de sang jaillissait, mais il s'en fichait. Il était fou de rage


    – comme si douze années de souffrance et d'angoisse étaient enfin libérées.


    – Tu ne vas pas t'en sortir comme ça, petit morveux, siffla son père en reculant. Je te ferai arrêter pour agression d'un officier de police. Je me fiche que tu sois mon fils.


    – Vas-y, je t'en prie. Mais sache que tu as beaucoup plus à perdre que moi, parce que tu m'as déjà tout pris. Et je te jure que si je coule, tu couleras avec moi et je n'éprouverai pas le moindre remords. Je vais m'assurer que tu passes le reste de ta vie derrière les barreaux, sans parler du fait que toute la ville sera au courant du psychopathe que tu es. Tu peux dire au revoir à ta réputation, à ta carrière et à ta pension de retraite.


    – Tu ne peux rien prouver, dit son père sur un ton si sûr de lui que cela rendit Zach encore plus furieux.


    – Ah bon, tu crois? demanda-t-il, satisfait de voir l'inquiétude naître dans le regard de son père. Le délai de prescription pour viol sur mineur est de quinze ans, continua-t-il en sortant le magnétophone de sa poche et en faisant entendre à son père la confession de Stuart. Si tu penses que les autres ne seront pas prêts à corroborer les aveux de Stuart, tu te trompes. Tu leur as fait du chantage pour les obliger à commettre un crime atroce, et je suis certain que le procureur sera plus enclin à mettre un flic corrompu en prison que trois losers qui n'ont rien fait de leur vie. Ça va booster sa carrière, pense à ce que vont dire les journaux sur lui – et sur toi. D'ici quelques jours, tout le monde saura ce que tu as fait, et tu ne pourras plus sortir de chez toi, j'en fais la promesse. Je suis prêt à consacrer ma vie à ruiner la tienne comme tu as ruiné celle de Gracie. Je te promets que je te le ferai payer.


    – Ce n'est que du bluff, dit son père d'une voix tremblante.


    – Ah bon, tu crois? Tu devrais me connaître assez pour savoir que je ne bluffe jamais. Mais si tu penses que je plaisante, alors vas-y, tente ta chance!


    – Qu'est-ce que je peux faire? demanda son père d'une voix paniquée. Je ferai ce que tu veux, mais je t'en supplie, ne le dis pas à la presse, ça me ruinera et il ne me reste déjà pas grand-chose. Je n'ai que ma pension et, si tu le dis, je n'aurais vraiment plus rien. Tu ne peux pas me faire ça, fils.


    – Ne t'avise plus jamais de m'appeler «fils», aboya Zach. Je ne suis plus ton fils! s'exclama-t-il avant d'éclater de rire. Tu crois que j'en ai quoi que ce soit à faire de ce qui peut t'arriver? Tu ne t'es jamais occupé de moi, je n'étais qu'un moyen pour toi d'avoir la belle vie. Tu voulais juste être le père d'un footballeur professionnel et tu m'aurais pompé tout le fric que tu pouvais. T'as dû être furax quand j'ai laissé tomber une carrière qui m'aurait rapporté des milliards, parce que la vie dont tu avais tant rêvé a disparu. Mais tu t'es toujours fichu de la vie dont je rêvais, de ce qui me rendait heureux, moi. Tu as détruit ce qu'il y avait de mieux dans ma vie et je ne te le pardonnerai jamais. Je ne viendrai voir ta tombe que pour cracher dessus.


    Son père pâlit et se mit à supplier Zach d'avoir pitié de lui. Mais tout ce à quoi Zach pensait, c'était Gracie, qui avait supplié ses amis de ne pas lui faire de mal. Il voulait que ceux qui avaient pris part à son viol souffrent autant qu'elle. Il voulait qu'ils ne connaissent plus jamais une journée de paix dans leurs vies misérables.


    – Tu vas tout avouer et je vais tout enregistrer, dit Zach. Je veux tous les détails et je veux que tu expliques pourquoi. Si tu oublies le moindre détail, je vais voir la presse. Tu vas admettre que tu savais que Gracie était télépathe et que tu t'en es servi pour lui faire croire que j'étais coupable de son viol. Après ça, je ne veux plus jamais te revoir. Je ne veux plus jamais entendre ton nom. Tu n'es plus rien pour moi.


    – Qu... qu... qu'est-ce que tu v... vas f... faire de ma conf... confession? bégaya son père.


    – Je vais la donner à Gracie pour qu'elle sache quel psychopathe tu es.


    – Et si elle décide de porter plainte? pleurnicha son père qui suait désormais abondamment.


    – Ce sera sa décision, dit Zach. Personnellement, j'espère qu'elle le fera, mais je ne la forcerai pas à faire quoi que ce soit qui pourrait la faire souffrir davantage, de la même façon que je la soutiendrai à 100% si elle décide d'obtenir justice pour le crime que tu as commis. Car tu es au moins aussi responsable que les autres. Ton sort est entre les mains d'une femme dont tu as ruiné la vie et dont le seul crime était de m'aimer.


    – J'ai seulement voulu ce qu'il y avait de mieux pour toi! s'exclama son père, soudain en colère. Comme n'importe quel père le veut pour son fils!


    – Quelles conneries! Tu connais beaucoup de pères qui font violer la copine de leur fils et qui font en sorte qu'elle croie que c'est sa faute, espèce de psychopathe? Ce qu'il y avait de mieux pour moi, c'était Gracie! Et ce qu'il y a de mieux pour moi aujourd'hui, c'est d'oublier que tu existes. Je comprends pourquoi Maman nous a quittés, maintenant que je sais quel connard tu es.


    – Alors c'est ça, tu vas faire comme si j'existais plus? demanda son père d'une voix pleine de rancœur.


    Zach avança, l'index levé dans le visage de son père.


    – C'est toi qui as fait ça, il y a douze ans, quand tu as fait violer ma copine. Mon seul regret est que ce soit maman qui nous a quittés et pas toi. Tu es probablement la pire chose qui lui soit arrivée de toute sa vie.


    – Pourquoi tu as mis autant de temps à m'appeler? demanda Beau au téléphone. Tu sais à quel point on s'est inquiétés? Ce n'est pas comme ça que ça marche, mec!


    – Je sais, soupira Zach. Je comprends, d'accord? Mais j'avais un truc important à faire et je ne voulais pas vous impliquer.


    – N'importe quoi, rétorqua Beau. Je suis ton ami, pas seulement ton coéquipier – tu sais que je suis avec toi, quelle que soit la situation.


    – Je sais, chuchota Zach, mais c'était vraiment perso, mec. Je devais faire ça tout seul.


    Il y eut un silence qui dura plusieurs secondes.


    – Et tu t'en es occupé?


    – Ouais. Enfin, non. Bref. Ce ne sera jamais résolu, mais j'ai obtenu les réponses que je voulais. Cela dit, si Gracie ne les accepte pas et qu'elle ne me pardonne jamais, ça n'aura servi à rien.


    – Est-ce que je peux faire quelque chose? demanda Beau.


    – Garde-la en sécurité jusqu'à ce que je rentre. Je ne peux pas la perdre, mec. Je sais que j'ai l'air d'un connard d'être parti après ce qui vient de lui arriver, mais... il fallait que je fasse ça si je voulais avoir une chance de la reconquérir.


    – Ne t'inquiète pas pour Gracie, dit Beau d'une voix ferme et rassurante. Elle doit retourner chez le médecin pour un suivi et pour récupérer de nouveaux médicaments. Sterling et Eliza ont dû la forcer à prendre ses antidouleurs, mais elle a fini par accepter.


    La poitrine de Zach se serra à l'idée que Gracie allait sortir de la maison.


    – Promets-moi que tu prendras toutes les précautions nécessaires. Ces enfoirés attendent l'occasion de frapper de nouveau. Ils ont attendu des mois après ce qui s'est passé avec Ari, ils ne vont pas baisser les bras. S'ils ont prouvé quelque chose, c'est leur détermination.


    – Ne t'en fais pas, j'ai déjà préparé une escorte, et on l'amène dans la clinique privée pour ses radios et sa prise de sang.


    – Son rendez-vous est prévu pour quand? demanda Zach.


    – Demain matin, avant l'ouverture de la clinique.


    Et merde. Il ne serait jamais rentré à temps pour l'accompagner. En même temps, il ne voulait pas que leur prochain face-à-face se passe dans la salle d'attente d'une clinique en présence de tous ses collègues.


    – Je serai de retour demain après-midi. Prends soin d'elle, s'il te plaît, elle est tout pour moi.


    – Bien sûr, Zach. Tu as tout fait pour sauver Ari, et je ne l'oublierai jamais. Je sais ce que tu ressens.


    Zach raccrocha à contrecœur, frustré de devoir attendre aussi longtemps pour retrouver Gracie. Il fut tenté de louer une voiture et de conduire toute la nuit, mais il raterait quand même son rendez-vous et il ne serait pas en condition pour la revoir et discuter.


    Dans l'idéal, il lui faudrait une bonne nuit de sommeil pour être en forme avant de prendre son avion de bonne heure le lendemain, mais il savait qu'il ne s'endormirait pas de sitôt. D'ailleurs, il ne fermerait peut-être plus l'œil tant que Gracie ne serait pas de retour dans ses bras pour de bon.
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    Le médecin auquel Anna-Grace avait été adressée pour son suivi était quelqu'un à qui SSD faisait souvent appel pour sa discrétion. Apparemment, il faisait des visites à domicile lorsque c'était nécessaire et, lorsqu'un examen nécessitait un équipement particulier, il acceptait de recevoir les patients dits «sensibles» en dehors des heures d'ouverture de la clinique.


    Cependant, à huit heures du matin, la salle d'attente de la clinique n'en était pas moins pleine car Gracie était escortée par Eliza, Wade, Dane, Isaac, Coop et deux autres hommes dont elle avait oublié les prénoms.


    Il y avait également un autre homme dans la pièce. Au début, elle avait supposé qu'il faisait lui aussi partie de sa gigantesque – et absurde – escorte. Or, à la façon dont ses gardes du corps l'avaient observé en arrivant, ils n'avaient pas l'air ravis de sa présence. Cependant, l'homme ne leur prêtait aucune attention malgré l'impression étrange que devait dégager leur groupe.


    Petite garce arrogante. Ils se pensent tous invincibles.


    Anna-Grace leva brusquement la tête et resta bouche bée, en entendant cette voix sortie de nulle part. En dehors d'elle, personne ne semblait l'avoir entendue.


    Ils se croient plus forts que nous, mais ils n'ont pas idée de nos ressources et de ce dont on est capables. Et cette petite chienne enragée qui travaille pour eux mérite d'être remise à sa place. Elle apprendra vite qu'elle n'est pas invincible comme elle le pense. Et j'ai hâte de lui infliger cette leçon.


    Gracie étudia chaque personne dans la pièce, persuadée que l'une d'entre elles était au téléphone. Or, aucun d'entre eux ne semblait l'être, même en kit mains libres.


    Elle observa alors l'inconnu assis en face d'elle, dont les yeux étaient rivés sur Eliza, la mâchoire contractée, alors que les autres ne semblaient penser à rien, voire s'ennuyaient tout simplement.


    Est-ce qu'elle devenait folle? Est-ce qu'elle était devenue parano après son agression et les événements des derniers jours? C'était presque comme si... Non, c'était encore plus absurde, cela faisait douze ans qu'elle avait perdu son don et il ne lui avait pas manqué le moins du monde. Elle devait se faire des idées.


    Convaincue qu'elle avait tout inventé, elle décida de faire le vide dans sa tête lorsqu'une flopée d'images envahirent son esprit – des images horribles d'Eliza, sur le dos, une sorte de chiffon sur le visage sur lequel quelqu'un versait de l'eau.


    Elle ne put s'empêcher de grimacer et Dane le remarqua immédiatement.


    – Qu'est-ce qui ne va pas, Gracie? Tu as mal? demandat-il en se rapprochant, l'air inquiet.


    Elle secoua la tête, incapable d'expliquer sa réaction. Elle leva la main pour lui signifier que ce n'était rien et fit un effort pour adopter une expression neutre.


    À son grand soulagement, la porte s'ouvrit et une infirmière à l'air joyeux fit signe à Anna-Grace de la suivre. Celle-ci se leva si vite qu'elle faillit tomber, ce qui serait arrivé si Dane ne l'avait pas rattrapée.


    – Tout doux, Gracie. Prends ton temps, murmura-t-il. Eliza se leva également.


    – Est-ce que tu veux que je vienne avec toi? demandat-elle sans prendre la peine de préciser qu'Anna-Grace serait plus à l'aise avec une femme dans la pièce plutôt qu'un homme qu'elle ne connaissait pas.


    Anna-Grace hocha la tête, soudain désireuse de garder Eliza auprès d'elle, inquiète des images atroces qu'elle venait de voir.


    – Bien sûr, dit Dane en fronçant les sourcils. On ne viendra pas en salle d'examens avec toi, mais je vais poster quelqu'un devant la porte et devant toutes les issues.


    – Très bien, répondit Anna-Grace. Tu peux me lâcher maintenant, Dane, je vais bien. Je me suis juste levée trop vite. Dane ne semblait pas convaincu, mais il la libéra néanmoins et regarda Eliza d'un air qui disait «aide-la». Cette dernière prit le bras d'Anna-Grace et la mena à la porte. L'infirmière commençait à la refermer quand Dane et Wade se faufilèrent derrière elle, puis Dane ferma


    la porte à clé pour que plus personne ne puisse entrer.


    L'infirmière allait protester, mais elle referma la bouche en voyant le regard de Dane.


    – Elle ne va nulle part sans nous. On attendra devant la salle de consultation. Je suppose qu'il n'y a aucune autre porte ou fenêtre donnant sur cette salle? (L'infirmière secoua vigoureusement la tête.) Très bien. Alors, emmenez Gracie avec vous pour qu'on en finisse et qu'on puisse la ramener à la maison.


    Le médecin examina Gracie rapidement. Sa guérison était en bonne voie et elle n'aurait bientôt plus que quelques bleus. Il avait dit cela comme si elle était chanceuse. Or, Gracie était loin de se sentir chanceuse d'avoir été tabassée par des brutes.


    Un quart d'heure plus tard, ils se dirigeaient vers la sortie. Gracie chercha l'homme qui était avec eux dans la salle d'attente, mais elle ne le vit nulle part. L'infirmière l'avait-elle appelé dans une autre salle d'examens?


    Elle n'arrivait pas à se débarrasser de la sensation morbide que lui avaient laissée cette voix et ces images. Elle frissonna brusquement, et Dane fronça les sourcils.


    – Est-ce qu'ils ont pris sa température, au moins? demanda-t-il à Eliza.


    – Bien sûr, ils ont fait un check-up complet, réponditelle d'une voix amusée en échangeant avec Gracie un regard complice avant de lever les yeux au ciel.


    – Alors, pourquoi elle grelotte, bon sang? On dirait qu'elle est morte de froid.


    – Eh bien, ce pourrait être parce que l'air est un peu frais aujourd'hui, ou parce qu'elle vient d'être agressée et qu'elle n'est pas rassurée d'être à l'extérieur plutôt que dans une maison sécurisée. Ou alors, ajouta-t-elle, c'est parce que tu lui fous la trouille avec ta mine renfrognée. Gracie se mordit la lèvre pour s'empêcher de rire tout en se demandant comment elle pouvait être amusée dans une telle situation. Comment s'était-elle retrouvée à dépendre des amis de Zach pour sa protection, alors


    que son premier réflexe avait été de les fuir.


    Cependant, Wade l'avait convaincue, comme toujours, même si elle savait qu'il l'aurait aidée à partir si elle avait vraiment insisté. Cependant, les récents événements avaient remis en cause tout ce qu'elle avait pris pour acquis durant les douze dernières années. Zach avait été anéanti et tellement furieux qu'elle avait presque eu peur de lui. Aujourd'hui, elle avait peur pour lui, car elle craignait qu'il tue tous ceux qui avaient pris part à son viol, ce qui ne lui apporterait aucune satisfaction, aucun sentiment de justice, car Zach en paierait le prix en allant en prison.


    Elle ouvrit la bouche pour poser une question, puis elle se ravisa car elle ne voulait pas avoir l'air trop pressée. Elle voulait avoir l'air indifférente, comme si rien de tout cela ne l'affectait – surtout lorsqu'il s'agissait de Zach. Elle se connaissait suffisamment pour savoir qu'elle n'aimerait aucun homme comme elle avait aimé Zach. Même à seize ans, lorsqu'elle plongeait son regard dans le sien, elle savait qu'il était l'homme de sa vie. Et lorsqu'elle lisait dans ses pensées, elle voyait tout son amour, toute sa fierté et toute sa possessivité – elle lui appartenait et elle n'appartiendrait à personne d'autre.


    Alors, bon sang, que s'était-il passé?


    Zach n'avait pas pu feindre sa souffrance lorsqu'elle lui avait raconté ce qui s'était passé. Il était resté sans mots, les larmes aux yeux, et il avait rampé jusqu'à elle. Cet homme fier, arrogant et dominant avait rampé à ses pieds pour la simple raison qu'il voulait toucher son visage, lui demander pardon – la supplier qu'elle lui pardonne pour quelque chose qu'il n'avait pas fait.


    Tout cela était absurde. La seule question qui restait sans réponse était...


    Et s'il n'était pas coupable? Et s'il la détestait d'être partie sans lui laisser l'occasion de donner sa version des faits? Elle ferma les yeux et laissa les larmes couler sur ses joues. Elle l'avait détesté, mais était-ce toujours le cas? Avait-elle jamais cessé de l'aimer, même dans les moments les plus sombres?


    – Gracie?


    La douce voix d'Eliza interrompit le fil de ses pensées tourmentées.


    – Je sais que ce n'est pas facile, mais je te demande de laisser une chance à Zach. Il sera de retour d'ici quelques heures – son vol a été retardé et il était furieux parce qu'il voulait être présent pour ton rendez-vous chez le médecin. Mais il arrive, promis.


    De retour à la réalité, Gracie s'inquiéta de nouveau de ce qu'elle avait «vu» et «entendu» à propos d'Eliza. Devaitelle le lui dire? Pouvait-elle être certaine qu'elle ne l'avait pas imaginé? Elle ne savait pas quoi faire, ne sachant pas si elle n'avait pas vraiment fini par devenir folle.


    – Gracie?


    Cette fois-ci, c'était Wade qui l'appelait, et elle perçut son inquiétude. En levant les yeux, elle vit son regard affûté qui l'analysait, presque comme s'il lisait dans ses pensées. Cependant, Wade n'avait pas besoin d'un don pour connaître les pensées des gens, car il s'était toujours montré très doué pour deviner les intentions, bonnes ou mauvaises, de ses interlocuteurs.


    Soudain, elle entendit plusieurs voix, comme en écho, et elle plaqua ses mains sur ses oreilles pour les empêcher d'envahir sa tête. Mon Dieu, elle n'était pas dingue, son don était en train de revenir... Et si elle avait eu le choix, elle aurait préféré être folle.
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    Anna-Grace faisait les cent pas dans le salon, les mains moites, le cœur affolé. Elle était de plus en plus inquiète pour Eliza, qui les avait laissés pour faire un saut au bureau en sortant de la clinique. Elle avait dit qu'elle en aurait pour une heure trente, deux maximum, or cela faisait maintenant quatre heures qu'elle était partie.


    Gracie avait un mauvais pressentiment. Elle était de plus en plus persuadée qu'elle récupérait ses pouvoirs peu à peu – et que ce qu'elle avait «entendu» à propos d'Eliza dans la salle d'attente était bien réel.


    Elle regarda Isaac qui montait la garde en l'absence d'Eliza. Il n'avait pas du tout l'air inquiet. Wade, en revanche, paraissait d'humeur lugubre, perdu dans ses pensées. Était-il aussi inquiet que Gracie? Ou pensaitil à tout autre chose?


    Il devait y avoir au moins un autre agent SSD quelque part autour de la maison, ce qui aurait dû rassurer AnnaGrace. Cependant, elle n'arrivait pas à se débarrasser de l'impression que ce n'était plus elle la cible mais Eliza. Et si elle était déjà entre les mains de ces brutes?


    Elle accéléra le pas, tournant les talons brusquement, suivant une ligne imaginaire, tandis que son cerveau cherchait une solution. Si elle se contentait de dire à Isaac que quelques années auparavant, elle savait lire dans les pensées mais qu'elle avait perdu ce don, que maintenant il était en train de revenir et que c'était grâce à ça qu'elle savait qu'Eliza était en danger, il la prendrait pour une folle. Cependant, elle ne pouvait penser à autre chose. Eliza s'était montrée adorable avec elle et elle avait mis sa vie entre parenthèses pour la protéger alors qu'elle ne la connaissait pas. Elle était fidèle à Gracie parce que c'était important pour Zach. Gracie ne pouvait pas se taire simplement parce qu'elle avait peur d'être prise


    pour une tarée.


    Soudain, elle eut une idée si absurde et ridicule qu'elle en était brillante. Bien sûr! Elle avait trouvé comment savoir si Eliza avait été kidnappée et si elle souffrait, et cela n'impliquait aucun agent SSD. Le véritable pouvoir était entre les mains des épouses des agents. Ramie pourrait localiser Eliza en touchant quelque chose qui lui appartenait, et Ari avait largement fait ses preuves. Quant à Gracie... Ses pouvoirs n'étaient pas aussi impressionnants ou utiles que ceux de Ramie ou d'Ari, mais elle pouvait lire dans les pensées et elle pourrait capter les informations pertinentes pour détruire pour de bon cette organisation de psychopathes.


    Elle regarda Isaac. D'après ce qu'Eliza lui avait dit, entrer en contact avec Ramie était plus difficile que d'envahir la Maison-Blanche sans se faire remarquer. Elle se mordit la lèvre et regarda Wade, elle savait qu'elle pouvait compter sur lui. Et... au fond, même si elle évitait d'y penser, elle savait que Wade n'était pas toujours un citoyen exemplaire. Cependant, elle ne lui posait jamais de questions, préférant ne pas connaître les réponses.


    Wade leva la tête vers elle, il la dévisagea puis regarda Isaac, comme s'il savait que Gracie voulait lui dire quelque chose sans que l'agent l'entende. Il se leva et vint vers elle pour la guider dans sa chambre, laissant Isaac seul dans le salon. Il ne ferma pas la porte, probablement pour ne pas éveiller ses soupçons, mais il l'emmena dans la salle de bains.


    – Qu'est-ce qui ne va pas? s'inquiéta-t-il.


    – Wade... si je te demandais... si je te demandais de faire quelque chose sans que tu me poses de questions, est-ce que tu le ferais?


    Il l'étudia quelques secondes avant de répondre.


    – Oui, bien sûr, tout ce que tu voudras.


    – J'ai besoin de rentrer en contact avec Ramie et Ari Devereaux. Je pense qu'Eliza est en danger, Wade. Je n'aurais pas dû attendre aussi longtemps pour en parler. S'il lui arrive quoi que ce soit, ce sera de ma faute. Je n'ai pas cru que mon pouvoir était revenu et j'en ai douté, mais c'est le cas et je ne peux plus attendre, et les seules à pouvoir nous aider, ce sont Ramie et Ari. Et leurs maris ne peuvent pas être au courant parce qu'ils n'accepteront jamais qu'elles soient impliquées dans mon plan.


    – J'aimerais connaître ton plan, d'ailleurs, dit Wade en fronçant les sourcils.


    Elle posa sa main sur son bras et le serra délicatement pour le remercier de tout ce qu'il avait fait pour elle.


    – J'ai besoin que tu me fasses confiance, chuchotat-elle. Je n'ai pas le temps de l'expliquer quinze fois, je préférerais ne le faire qu'une fois pour qu'on agisse aussi vite que possible. Je sais que je t'en demande beaucoup, Wade, mais Eliza a des ennuis et elle souffre. Je ne peux pas rester là sans rien faire.


    Wade posa sa main sur la joue de Gracie et la caressa délicatement.


    – D'accord. Du moment que tu me préviens avant de faire quoi que ce soit, je vais t'obtenir ce dont tu as besoin.


    – Promis, répondit-elle. Mais dépêche-toi, s'il te plaît. Elle a dit qu'elle en aurait pour deux heures maximum et ça fait plus de quatre heures qu'elle est partie. Ce n'est pas son genre.


    – Je sais, je suis inquiet moi aussi.


    – Ouf, au moins je ne suis pas la seule. J'ai besoin que tu leur dises comment venir ici, chuchota-t-elle.


    – Pas de problème. Je peux leur envoyer un moyen de transport aussi, puisque leurs maris ne les laisseront jamais partir seules.


    – Merci de me faire confiance, Wade, dit-elle en serrant de nouveau son bras.


    – Je croirai toujours en toi, Anna-Grace. Maintenant, je vais aller passer des coups de fil pour qu'on retrouve notre Eliza.
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    Ramie et Ari étaient assises sur le canapé du salon et regardaient Gracie d'un air curieux. Isaac s'était mis en colère lorsque les deux femmes étaient arrivées, escortées par trois molosses qui ne travaillaient pas chez SSD. En ce moment même, il devait être au téléphone avec Caleb ou Beau, ou bien les deux, et Anna-Grace supposait qu'elle n'avait pas plus de quinze minutes pour convaincre ces femmes qu'elle n'était pas folle et qu'Eliza avait besoin de leur aide.


    Anna-Gracie crut détecter une légère impatience chez les jeunes femmes, mais aucune n'avait de pensée négative après avoir été mystérieusement sollicitées par cette inconnue. Elles étaient inquiètes pour Eliza.


    – Nous n'avons pas beaucoup de temps, alors je vais faire vite. Je ne suis pas folle. Vous êtes les mieux placées pour me croire, et vous êtes les seules qui puissent aider Eliza tout de suite.


    – Est-ce que tu es sûre qu'elle est en danger? demanda Ramie d'un air inquiet.


    Anna-Grace hésita un instant, mais elle savait ce qu'elle avait vu et entendu dans la tête de cet homme. Ce n'était pas une coïncidence si Eliza avait disparu quelques heures plus tard – elle avait été enlevée et elle souffrait, Gracie en était certaine.


    Elle frissonna en se rappelant ce qu'ils lui avaient fait subir quelques jours plus tôt – tout ça pour faire passer un message à SSD. S'ils ne l'avaient pas tuée, elle doutait qu'Eliza aurait la même chance.


    – J'en suis certaine, murmura-t-elle.


    Elle fit de son mieux pour tout expliquer le plus brièvement possible: son don, comment elle l'avait perdu et sa certitude que son esprit avait mis son pouvoir en veille pour se garder de souffrir davantage. Elle expliqua qu'elle ne savait pas bien pourquoi il se manifestait de nouveau aujourd'hui, mais qu'elle pensait que c'était parce qu'elle s'était attachée à Eliza et qu'elle s'était sentie à l'aise avec elle – son inconscient avait détecté la menace qui planait sur sa nouvelle amie.


    – Elle a trois heures de retard, marmonna Gracie.


    Vous pensez que c'est normal, pour Eliza?


    Les deux femmes répondirent en fronçant les sourcils et en secouant la tête.


    – Non, chuchota Ramie. On peut toujours compter sur Eliza. Et elle n'a jamais hésité à se mettre en danger pour nous protéger. Quel est ton plan? Je suis avec toi. Anna-Grace cligna des yeux, confuse. Elle n'avait pas encore expliqué ce qu'elle avait prévu ni précisé que Ramie pourrait souffrir énormément, et pourtant la jeune


    femme acceptait de la suivre sans hésiter.


    – Moi aussi, grogna Ari. Je n'ai pas fini de régler mes comptes avec ces enfoirés et je meurs d'envie de leur mettre une raclée.


    Anna-Grace faillit sourire, mais elle se reprit.


    – J'en demande beaucoup, Ramie. Je sais ce que tu endures lorsque tu utilises tes pouvoirs. Mais je crois que c'est le seul moyen de localiser Eliza à temps. Je pense qu'ils ont l'intention de la tuer pour faire passer un message plus fort.


    – Je vais le faire. Est-ce qu'il y a quelque chose ici qui appartienne à Eliza?


    – Je vais aller voir dans sa chambre, dit Wade.


    – Ari, tes pouvoirs sont surpuissants. Contre toi, ils n'ont aucune chance, dit Anna-Grace. Mon don n'est pas aussi utile que les vôtres, et je ne sais pas à quel point je peux aider Eliza, mais je peux lire dans leurs pensées et je peux peut-être glaner des informations qui nous aideront à trouver les autres membres de cette organisation. On pourrait les annihiler pour de bon.


    Ari se leva et prit la main de Gracie.


    – Ton don est aussi puissant que le mien et celui de Ramie. Ils sont simplement différents, et c'est une bonne chose, parce qu'à nous trois, ces enfoirés n'ont aucune chance de nous échapper!


    – Personne ne va nulle part! hurla Isaac en déboulant dans le salon. Vous pensez vraiment qu'on va accepter de vous mettre en danger? Caleb et Beau étaient dingues quand je leur ai dit que vous veniez d'arriver.


    Anna-Grace regarda les deux femmes dont les maris allaient débarquer d'une minute à l'autre. Allaientelles céder sous la pression? Anna-Grace comprendrait, mais elle refusait d'abandonner Eliza, et seule Ramie pouvait la localiser.


    – On ne va pas se laisser faire, dit Ramie d'une voix calme. On va trouver Eliza et la sauver, quoi qu'en pensent nos maris. D'ailleurs, s'ils nous mettent des bâtons dans les roues, Ari n'aura qu'à s'occuper d'eux, ajouta-t-elle d'un air enjoué tandis qu'Ari éclatait de rire.


    – Elle a raison, ajouta Ari. Dès qu'on aura localisé Eliza, on fonce, avec ou sans nos maris.


    Isaac marmonna quelque chose de parfaitement inintelligible qu'Anna-Gracie supposa être une série de jurons, mais Ari et Ramie n'y prêtèrent aucune attention. Wade revint dans le salon avec le dernier t-shirt qu'Eliza avait porté, au moment où Caleb et Beau faisaient


    irruption dans le salon, l'air furieux.


    – Ne t'avise pas de lui donner ça, aboya Caleb en se mettant entre Wade et sa femme.


    Anna-Grace devait admettre que Caleb l'intimidait, comme Beau d'ailleurs, même s'il s'était montré adorable avec elle. Cependant, Wade ne semblait pas impressionné par le regard menaçant de l'aîné des Devereaux. Après tout, il avait trois brutes énormes avec lui, il n'était pas seul.


    Anna-Grace regarda Ari du coin de l'œil pour s'assurer qu'elle n'avait pas changé d'avis avec l'arrivée de son mari. Elle avait l'air agacée, même si elle essayait de le cacher. Anna-Grace s'immisça dans son esprit et vit que la jeune femme ne cessait de vouloir prouver qu'elle était l'égale de Beau et qu'elle n'aimait pas être enfermée dans une cage de velours où rien ne pouvait la blesser, alors que c'était elle qui pouvait le protéger.


    Elle y lut aussi de la peine, car Ari percevait l'obstination de son mari comme un manque de confiance en elle et dans ses pouvoirs, alors qu'elle avait montré à de nombreuses occasions qu'elle n'était pas faible. Elle pouvait protéger Eliza plus que n'importe quel homme dans cette pièce. Les femmes le savaient, mais les hommes n'arrivaient pas à voir au-delà de leur peur. Ramie poussa Caleb sur le côté. Cependant, elle ne prit pas tout de suite le t-shirt que Wade tenait dans


    la main, et Caleb en profita pour se glisser entre eux.


    – Je refuse que tu interviennes, dit Ramie à son mari. Eliza est en danger, elle pourrait mourir. Elle est peut-être déjà morte. Je suis la seule qui puisse la localiser assez vite pour qu'on ait encore une chance de la sauver. Je ne te laisserai pas décider à ma place. Eliza m'a aidée quand j'avais besoin d'elle, sans poser de questions. Elle ne m'a jamais rien demandé en retour, et je ne l'abandonnerai pas parce que tu crois – à tort – que je ne suis pas assez forte. Caleb ne répondit rien. Il semblait subir une bataille intérieure, car ses pensées étaient si chaotiques qu'Anna-


    Grace ne pouvait les comprendre. Le seul mot qui jaillissait de son inconscient était non!


    – Ça explique pourquoi Ramie est là, dit Beau en dévisageant sa femme, mais pas pourquoi toi tu es là. Elle lui répondit par un sourire joyeux et, malgré son ton léger, ses paroles firent froid dans le dos à Anna-Grace.


    – Parce que je vais démonter ces enfoirés. Ils n'ont aucune chance face à mes pouvoirs. Ils ont capturé une des nôtres, il est hors de question que je reste ici les bras croisés.


    Beau allait répondre, mais sa femme lui tourna le dos pour regarder Ramie. Anna-Grace constata que, tout comme Caleb, il pensait qu'une fois que Ramie aurait déterminé où se trouvait Eliza, ils partiraient la sauver en laissant les femmes ici, ce qui était plutôt idiot puisque personne ne pouvait forcer Ari à faire quoi que ce soit. Anna-Grace leva les yeux au ciel et exprima ses pensées aux autres femmes par un regard qu'elle espérait éloquent.


    Un sourire naquit sur les lèvres d'Ari, qui était assez loin de son mari pour pouvoir chuchoter à l'oreille d'Anna-Grace sans que ce dernier n'entende.


    – Je ne lis peut-être pas dans les pensées, mais je connais suffisamment mon mari pour savoir qu'il refusera de me laisser partir avec eux, même si je suis la plus capable ici de semer la panique, expliqua-t-elle avant de s'adoucir en regardant Beau. C'est juste que... Je ne peux pas lui en vouloir. J'ai peur pour lui chaque fois qu'il part en mission. Et j'ai failli ne pas m'en sortir la dernière fois qu'on a affronté ces fanatiques, donc je comprends qu'il ait peur. Cependant, je suis plus forte aujourd'hui. Je connais mieux mes limites. Mais je sais aussi que tous mes pouvoirs ne se sont pas encore révélés, et il va falloir qu'il se fasse à l'idée que je ne vais pas rester à la maison cette fois-ci.


    L'admiration qu'Anna-Grace avait pour Ari grandit encore, et elle n'avait qu'à regarder l'expression déterminée de Ramie pour savoir qu'elle n'allait pas non plus baisser les bras.


    Si seulement Zach était rentré, pensa Anna-Grace en se surprenant elle-même. Depuis quand sa haine et sa peur de lui s'étaient-elles changées en insécurité lorsqu'il n'était pas là? Elle se massa la tempe mais baissa vite sa main lorsqu'elle se rendit compte qu'elle tremblait. Elle ne pouvait pas se permettre de faiblir en ce moment


    – Eliza avait besoin d'elle.


    Ramie saisit enfin le t-shirt que Wade lui tendait, et tout le monde sembla cesser de respirer. Caleb s'interposa entre Wade et sa femme, servant de barrière entre elle et le reste de la pièce.


    – Ne faites rien qui pourrait la distraire, siffla-t-il. Ne la touchez pas, ne lui parlez pas. Ce ne sera pas facile, surtout s'ils sont en train de torturer Eliza, mais tout le monde doit rester calme sinon Ramie pourrait souffrir davantage.


    Un frisson parcourut l'échine d'Anna-Grace. C'était une chose d'imaginer ce qu'Eliza endurait après ce qu'elle avait vu dans les pensées de cet homme, mais c'en était une autre d'en être témoin à travers Ramie, de savoir que cela se passait vraiment.


    Un son étranglé échappa à Ramie, et elle se plaqua les mains sur le visage, se débattant contre quelque chose. Elle tituba et elle serait tombée si Caleb ne l'avait pas rattrapée pour la poser délicatement par terre. Elle resta allongée sur le dos sans respirer, luttant, émettant des bruits étouffés.


    Anna-Grace était figée, cela ressemblait trop à ce qu'elle avait vu dans les pensées de ce monstre. Eliza avait un chiffon mouillé sur le visage. Qu'est-ce que ça voulait dire?


    – Bon sang, Ramie! aboya Caleb. Respire, putain.


    Respire!


    Au moment où Ramie semblait sur le point de perdre connaissance, elle prit une énorme inspiration et tout son corps sembla se gonfler d'oxygène.


    – Va te faire foutre, grogna-t-elle d'une voix qui ressemblait davantage à celle d'Eliza qu'à la sienne.


    Elle eut à peine prononcé ces mots qu'elle se remit à lutter contre une force invisible en émettant des sons étouffés. Elle se mit à se griffer le visage et Caleb dut l'arrêter pour éviter qu'elle se fasse mal.


    Son corps se contorsionnait, elle se cambrait tandis que des larmes coulaient sur ses joues avant de disparaître dans ses cheveux.


    – Qu'est-ce qui arrive à Eliza, putain? chuchota Beau.


    – Je ne sais pas grand-chose, mais tout à l'heure, à la clinique, j'ai entendu les pensées d'un homme qui était dans la salle d'attente avec nous, expliquat-elle, concentrant l'attention de tout le monde sur elle. Il haïssait Eliza, et ses pensées étaient abominables, pleines de violence. Et dans son esprit, j'ai vu Eliza, allongée par terre comme Ramie l'est maintenant, un chiffon mouillé sur le visage. Et elle avait du mal à respirer. Je ne sais pas ce que ça veut dire, mais ça semble coller avec ce que Ramie est en train de subir.


    – Ils la torturent par l'eau? rugit Wade.


    Sa réaction surprit Anna-Grace – il était bouillant de rage et son regard était glacial. Pour un homme qui se maîtrisait toujours si bien, il semblait vraiment sur le point de perdre le contrôle.


    – Et merde, marmonna Isaac. Putain!


    – Ramie, Ramie! Reviens-moi, chérie. Il faut que tu reviennes et que tu nous dises où trouver Eliza, dit Caleb en caressant les cheveux de sa femme, l'air à la fois furieux et inquiet.


    Dès l'instant où Anna-Grace avait expliqué ce qu'elle avait vu, la pièce entière s'était mise à trembler de colère et de peur pour Eliza. Tout le monde était tendu et prêt à agir.


    Il fallut à Caleb quelques secondes supplémentaires pour parvenir à tirer Ramie du cauchemar que vivait Eliza. Elle regarda Caleb, et ses traits furent soudain déformés par la tristesse, suivie de près par des larmes.


    – On doit y aller – maintenant, parvint-elle à dire tout en repoussant Caleb pour se relever.


    Beau sembla se décomposer et il lui prit les mains.


    – Dis-nous où elle est, et on ira la chercher. Mais Ari, Gracie et toi, vous restez ici, en sécurité.


    Les trois femmes se regardèrent brièvement, confirmant une fois de plus leur solidarité.


    – On ne va pas rester ici, non, dit Ramie sur un ton à la fois calme et déterminé. On va aller sauver Eliza. Elle a besoin de nous et on ne va pas la laisser tomber.
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    Les visages des hommes présents dans le salon étaient de marbre, y compris celui de Wade, ce qui surprit Anna-Grace, car elle pensait qu'il serait d'accord avec le plan des femmes. Peut-être que comme les autres, il s'attendait à ce qu'elles leur fournissent les informations nécessaires et qu'elles restent derrière, bien au chaud, pendant que les hommes prenaient tous les risques.


    Ça l'agaçait, mais elle s'efforça de rester calme. Peu importait ce que voulaient les hommes, Ramie savait où était Eliza, et personne n'allait empêcher Ari de faire ce qu'elle voulait – le résultat serait le même quoi qu'ils fassent.


    – Je crois que tu n'as pas bien compris, dit Ramie. On ne vous demande pas si on peut y aller – on y va. Par ailleurs, je suis la seule à savoir où se trouve Eliza, alors sans moi, vous ne pouvez rien faire.


    – Tu es faible et tu souffres, rétorqua Caleb. Il faut que tu te reposes. Je refuse de te mettre en danger, Ramie, je ne peux pas le faire. Ça me fout trop la trouille.


    – Mon pouvoir n'est peut-être pas aussi puissant que celui d'Ari ni aussi utile que celui de Gracie, mais je peux apprendre des choses en touchant des objets, et vous pourriez avoir besoin de moi pour accéder à des informations cachées. Et il faut qu'on mette nos ressources en commun si on veut se débarrasser une bonne fois pour toutes de cette organisation.


    Ramie vint se placer aux côtés d'Anna-Grace et d'Ari pour faire face aux hommes.


    – Ils ne peuvent rien contre moi, dit Ari. Je suis intouchable.


    – Tu déconnes? s'exclama Beau. Tu as oublié que tu as failli mourir? J'étais à deux doigts de te perdre!


    – Et moi, je peux lire dans leurs pensées, intervint Anna-Grace, ce qui signifie que je peux obtenir des informations importantes.


    – C'est pour ça qu'on va y aller toutes les trois, conclut Ramie. Avec ou sans vous, c'est à vous de voir. Je suis seule à savoir où est Eliza et vous ne ferez pas le poids face à Ari. Vous ne pouvez pas nous empêcher de partir.


    – Et merde, dit Caleb en fermant les yeux. Wade le regarda d'un air incrédule.


    – Tu n'envisages pas sérieusement de les emmener, si? Ça ne suffit pas qu'une femme souffre? Ou deux, en fait, puisqu'ils ont déjà tabassé Gracie?


    – Et ils ont eu Ari aussi, ajouta Beau sur un ton lugubre.


    Ils ne paient rien pour attendre.


    – Alors, pourquoi tu risquerais de la perdre une nouvelle fois? grogna Wade.


    – Ok, Superman, intervint Isaac sur un ton sarcastique. Tu n'as qu'à nous mener à Lizzie, toi. On sera ravis de les descendre sans faire courir de risque à nos femmes.


    Wade se tourna vers Ramie et la dévisagea d'un air menaçant.


    – À chaque minute perdue, Eliza souffre un peu plus. Chaque minute peut faire la différence entre la vie et la mort. Ce n'est pas le moment de vous rebeller contre vos maris. Anna-Grace sentit Ari s'énerver davantage et elle se demanda si Wade n'avait pas été trop loin – ce ne serait


    pas bon pour lui d'être dans la ligne de mire d'Ari.


    – Je me contrefiche de ce que tu penses de mon mariage, mais que ce soit bien clair, rétorqua Ramie froidement, ce n'est pas nous qui faisons perdre du temps à Eliza, c'est vous. On y va, et tout de suite, avec ou sans vous. Alors faites votre choix, et faites-le vite, parce qu'Eliza est notre amie et on ne cédera pas.


    – Eh merde! marmonna Beau sur un ton résigné qui reflétait l'expression des autres hommes présents.


    Anna-Grace regarda ses nouvelles coéquipières d'un air triomphant.


    – Attends un peu, Superman, dit Isaac alors que Wade se préparait à partir. Les femmes nous tiennent peut-être par les couilles, mais pas toi, et tu n'es pas embauché pour cette mission. Tu ne viens pas avec nous.


    – Va te faire voir, rétorqua Wade. Anna-Grace ne va nulle part sans moi, alors cesse de nous faire perdre du temps et allons-y. Je ne vous retiendrai pas. Vous pourriez même me trouver utile. Je n'aurai aucun scrupule à tuer un homme qui s'amuse à torturer une femme. D'ailleurs, j'y prendrai même du plaisir, conclut-il sur un ton glacial.


    Les autres mecs haussèrent les sourcils et Anna-Grace sentit leur surprise et leur gêne à tous.


    – D'accord, tu viens avec nous, dit Beau. Vous avez gagné, dit-il ensuite à Ramie. On y va tous. Est-ce que tu vas nous dire où on va, maintenant?


    


    Zach ralluma son téléphone dès que son avion atterrit à Houston, et il fronça les sourcils en voyant les douze appels manqués de Beau. Les nouvelles étaient forcément mauvaises.


    Il ne prit pas la peine d'écouter les messages, il appela immédiatement son collègue.


    – Allez, décroche, marmonna-t-il lorsque Beau ne répondit pas à la première sonnerie.


    Son estomac était plus noué que jamais et il tenait l'accoudoir si fort que ses phalanges étaient blanches.


    – Tu as atterri? demanda Beau.


    – Tout juste.


    – Merde.


    Ça ne plaisait pas du tout à Zach.


    – Qu'est-ce qui se passe, putain?


    – C'est Anna-Grace, dit Beau avant de jurer. Et Ari et Ramie. C'est une putain de mutinerie et on ne peut strictement rien y faire.


    – Tu as intérêt à vite m'expliquer ce qui se passe, aboya Zach sur un ton glacial.


    – Ils ont eu Eliza. Il y avait ce mec à la clinique quand on a amené Gracie pour ses examens, et elle a pu lire dans ses pensées.


    Zach fronça les sourcils, perplexe – est-ce qu'elle n'avait pas dit qu'elle avait perdu son don?


    – Ce qu'elle a vu n'était pas bon, et pire encore, il se trouve que c'était vrai. Le mec imaginait torturer Eliza en simulant sa noyade. Ramie l'a confirmé en touchant un de ses t-shirts. Parce que les filles avaient mis ce plan sur pied, tu vois – elles ont mis tous leurs pouvoirs en commun et elles sont déterminées à récupérer Eliza. Bien sûr, c'est ce qu'on veut aussi, mais putain, pas avec elles!


    – Attends un peu, dit Zach. J'ai dû mal comprendre. Dis-moi que tu n'as pas autorisé les filles – et surtout pas Anna-Grace – à prendre part à cette mission! Tu as perdu la tête?


    – On n'a pas eu le choix, rétorqua Beau. Ramie refusait de nous dire où était Eliza, et Ari a menacé de nous immobiliser et d'y aller seules.


    Zach ne put empêcher de jurer, et les passagers autour de lui le dévisagèrent.


    – Alors dis-moi où vous êtes, Beau, et promets-moi que tu vas protéger Gracie. Il faut que j'arrange cette histoire avec elle et je ne peux pas le faire si elle se fait tuer.


    – Je sais, mec, chuchota Beau. Crois-moi, je sais. Et je te promets que je vais la protéger – on va tous la protéger. Mais arrive aussi vite que tu peux, on aura besoin de tous les renforts possibles, parce qu'on n'a aucune idée de ce qui se passera une fois qu'Ari aura déversé sa colère sur eux.
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    L'entrepôt était plongé dans l'obscurité. Il avait l'air abandonné, mais Anna-Grace savait que quelque part dans ses entrailles, Eliza souffrait.


    La jeune femme avait une boule au ventre et sa gorge était nouée par la colère, une émotion qu'elle ne connaissait que trop bien. Cependant, même quand elle pensait profondément détester Zach, elle savait qu'une partie d'elle l'aimerait toujours – ou du moins qu'elle aimerait toujours le garçon dont elle était tombée amoureuse. Or la haine qu'elle avait eue pour lui n'avait rien à voir avec celle qu'elle ressentait pour ceux qui l'avaient tabassée, qui avaient failli tuer Ari et qui, maintenant, torturaient Eliza.


    Elle cessa tout mouvement alors qu'un brouhaha de pensées résonnait dans sa tête. Elle ferma les yeux et ses coéquipiers s'arrêtèrent. Elle sentit leur confusion et leur impatience. Cependant, elle se concentra sur les voix qu'elle ne connaissait pas et qui provenaient de l'intérieur du bâtiment. Elle jura en rouspétant et avança vers l'entrepôt car les voix étaient trop éloignées.


    – Anna-Grace, siffla Wade en la saisissant par le bras, à quoi tu joues? Tu ne fais rien sans notre accord, compris? Anna-Grace ne fit pas attention à lui et accéléra le pas, déterminée à se rapprocher suffisamment. Les autres n'eurent d'autre choix que de la suivre. Elle sentit leur agacement alors qu'ils l'encerclaient, mais ils ne lui ordonnèrent pas de rester en retrait comme l'avait fait Wade. Elle s'arrêta brusquement et Capshaw lui rentra dedans. Elle l'ignora. Elle essaya de parler, mais aucun son ne sortit et elle plaqua sa main sur sa bouche pour


    étouffer son cri.


    – Il faut qu'on entre tout de suite, siffla-t-elle en tremblant violemment. Ils vont la tuer, elle ne leur a été d'aucune utilité. Ils sont encore plus furieux qu'avant, parce qu'une «simple femme» n'a pas cédé sous la torture. Ils veulent la tuer et envoyer son corps à SSD en morceaux. Ils ont perdu leur temps et ils vont viser une cible plus vulnérable.


    Le regard de Dane, comme celui de ses coéquipiers, se fit meurtrier.


    – Bien sûr qu'elle n'a pas parlé, dit Caleb d'une voix pleine de culpabilité. C'est une des femmes les plus fortes que je connaisse, elle ne trahirait jamais son équipe, même si ça signifiait qu'elle allait mourir.


    Ce fut Ari qui réagit la première, avançant d'un pas déterminé, laissant Beau lui courir après en jurant. AnnaGrace les suivit, son cœur battait si fort qu'elle en était étourdie, mais elle ne pouvait pas les retarder, il restait trop peu de temps à Eliza.


    Wade et Isaac rattrapèrent Gracie, se plaçant de chaque côté d'elle, armes en mains, observant sans cesse autour d'eux à la recherche du moindre mouvement. Elle trouvait étrange de voir Wade avec un revolver, mais surtout, elle était étonnée qu'il ait l'air aussi à l'aise dans un tel contexte. Mais peut-être qu'elle ne devait pas être surprise – elle avait toujours su qu'il cachait quelque chose derrière son apparence de dandy.


    Caleb retint Ramie de façon à ce qu'elle soit derrière lui et Capshaw – il était évident que les hommes ne supportaient pas que leurs femmes soient mises en danger. Anna-Grace prit soudain conscience qu'elle était étrangère à ce groupe et elle regretta que Zach ne soit pas là. En voyant toutes les ressources de SSD consacrées ainsi à retrouver Eliza, elle sut qu'il n'avait pas pu faire ce dont elle l'accusait.


    Elle voulait qu'il soit là, avec elle, car lorsqu'ils étaient ensemble, elle se sentait invincible. Parce qu'il l'aimait. Il aurait pu avoir n'importe quelle fille en claquant des doigts, mais il l'avait choisie. Et ça avait été... magique. Arrivés suffisamment près d'une des portes de l'entrepôt, Beau fit arrêter tout le monde. Il se tourna


    vers Anna-Grace et la regarda avec détermination.


    – Que sais-tu, Gracie? Est-ce que tu as vu où ils sont dans l'immeuble ou combien ils sont?


    Elle secoua la tête.


    – Il y a beaucoup de voix et de pensées, certaines sont plus fortes que d'autres, mais elles ont toutes la même intention.


    – Ils sont sur la gauche, tout au fond, dit Ramie en lâchant la main de Caleb. Mais il y a beaucoup de débris par terre et il sera presque impossible d'y accéder sans faire de bruit.


    – Il faut que j'entre la première, dit Ari.


    Anna-Grace n'eut aucun mal à lire dans ses pensées qui étaient pleines de peine, de culpabilité et de remords, mais aussi de rage et de soif de vengeance contre ces hommes. Elle se sentait responsable de ce qui était arrivé à Eliza et Anna-Grace, et cette dernière mourait d'envie de lui dire que ce n'était pas de sa faute. Mais elle n'avait pas le temps. Eliza n'avait pas le temps.


    – C'est hors de question! aboya Beau, le regard furieux. Sa peur pour Ari était si grande qu'elle évinça toute autre pensée dans la tête d'Anna-Grace. Elle ferma les yeux et se concentra pour mettre de côté les voix de ceux qui l'entouraient, espérant entendre celles de ceux qui s'apprêtaient à assassiner Eliza. Lorsqu'elle rouvrit les yeux, elle vit les yeux bleu et or d'Ari se poser


    sur son mari, plus féroces encore que les siens.


    – Mais il le faut. Parce qu'une fois qu'ils sauront qu'on est là, ils tueront Eliza. Si je suis assez proche, je peux ériger une barrière autour d'elle pour qu'elle ne souffre pas pendant que vous autres abattrez ces monstres.


    Le groupe se tut, réalisant qu'Ari avait raison, même si cela ne leur plaisait pas. Ils n'étaient pas habitués à laisser une femme prendre les devants dans une telle situation.


    – Ils ne peuvent pas me blesser, vous vous souvenez? dit Ari avec un sourire en coin. Vous avez peut-être oublié ce qui s'est passé la dernière fois qu'ils s'en sont pris à moi?


    Beau tressaillit et Anna-Grace le vit se souvenir d'Ari dans ses bras, en sang, Beau la suppliant de ne pas mourir. Anna-Grace ne pouvait pas lui en vouloir d'avoir peur.


    – Je crois qu'on se souvient surtout que tu as failli mourir, rétorqua Beau.


    – Allez, on y va, aboya Dane, faisant sursauter AnnaGrace.


    Il avait toujours l'air si... sûr de lui – programmé pour agir plus que pour ressentir. Or, là, il était furieux. Tout comme Wade, qu'elle n'avait jamais vu aussi affecté. Il était agité et elle eut l'impression qu'à tout moment il était capable de foncer dans l'entrepôt sans attendre les autres.


    Ari n'attendit pas l'accord de Beau, elle avança vers la porte, s'arrêtant quelques mètres avant, de façon à ne rien toucher. Même en connaissant le don d'Ari, Anna-Grace écarquilla les yeux lorsque les cadenas et les chaînes s'élevèrent silencieusement dans les airs, flottant audessus de sa tête, comme s'ils attendaient son prochain ordre. Ils s'éloignèrent ensuite et descendirent se poser sur le sol, quelques mètres plus loin, sans un bruit.


    Ari ferma les yeux et les portes s'ouvrirent, toujours sans bruit, juste assez pour qu'ils puissent se faufiler à l'intérieur. Elle entra avec Beau sur les talons, suivi de Dane et des autres.


    Anna-Grace sentit des gouttes de sueur couler dans son dos tandis qu'elle se concentrait pour éviter les débris qui jonchaient le sol. Plus ils approchaient d'Eliza, plus les pensées des monstres qui la détenaient étaient puissantes, et dans sa tête, elle supplia Ari de se dépêcher. Ils se préparaient à la tuer – ils avaient hâte de la démembrer vivante.


    Elle plaqua sa main sur sa bouche. Chacun avait son propre fantasme sur la façon dont Eliza allait mourir. Aucun ne voulait que sa mort soit rapide et sans douleur. Elle les avait provoqués en leur prouvant qu'elle était plus forte qu'ils ne s'y attendaient, et maintenant, ils voulaient se venger.


    Ari tourna la tête, elle sentit la tension qui émanait d'Anna-Grace. Ses yeux brillaient d'une lumière étrange qui devint soudain plus intense. Tout à coup, comme si elle avait senti la détresse d'Anna-Grace et qu'elle avait compris que chaque seconde était cruciale, elle se mit à courir aussi vite que possible.


    Les agents de SSD coururent derrière elle sans plus se soucier de faire du bruit. Ari s'arrêta net au moment où les premiers tirs retentirent. Anna-Grace crut que son cœur allait s'arrêter. Elle ne pouvait plus discerner la moindre pensée des agresseurs d'Eliza qui devaient être tous paniqués. Plus rien n'avait de sens, elle ne ressentait plus que leur peur, ce qui était une bonne chose car ils n'auraient sans doute pas eu peur s'ils avaient pensé avoir le dessus.


    Anna-Grace voulut courir vers Ari, déterminée à ne pas laisser la jeune femme seule et vulnérable pendant qu'elle faisait appel à ses pouvoirs, mais Wade lui saisit le bras. Elle se débattit, voulant voir par elle-même si Eliza était en vie. Mais elle fut brutalement plaquée au sol par Dane. Il était beaucoup plus lourd qu'elle, l'empêchant de bouger.


    – Ne la distrais pas, aboya-t-il dans son oreille. Elle ne risque rien, mais toi tu es une cible facile. Et elle ne peut pas protéger Eliza et se protéger elle-même si elle doit s'inquiéter pour toi aussi.


    Anna-Grace leva la tête tant bien que mal et eut le souffle coupé en voyant les pouvoirs d'Ari. C'était comme si une tornade avait frappé l'entrepôt, sauf que ce n'étaient pas des débris qui flottaient dans les airs mais des hommes. Ces hommes qui avaient terrorisé une femme innocente criaient, gémissaient, terrifiés.


    Époustouflée, Anna-Grace observait la scène tandis qu'un par un, les hommes étaient projetés sur les murs et y restaient, comme s'ils y avaient été collés. Ils luttaient contre des cordes invisibles, mais sans succès.


    Mais où était Eliza, bon sang? Anna-Grace avait beau essayer, elle n'arrivait pas à voir tout l'espace. Et s'ils étaient arrivés trop tard? Cependant... non. Dans les pensées qu'elle percevait, il n'y avait aucune satisfaction, aucune joie quant au fait que SSD soit arrivé trop tard pour la sauver. Il n'y avait que de la peur et de la colère.


    – Elle est en vie, chuchota Grace à Dane. Ils sont furieux de ne pas l'avoir tuée à temps.


    Elle eut l'impression que Dane se détendait.


    – Dieu merci, soupira-t-il.


    – Au fur et à mesure qu'ils retombent, assurez-vous qu'ils sont immobilisés et qu'ils ne représentent plus une menace. Ari ne pourra pas tenir longtemps, cria Beau.


    Anna-Grace regarda Ari et paniqua. Du sang coulait de ses oreilles et de son nez et elle semblait souffrir. Dane se leva tandis que Caleb ordonnait à Ramie de ne pas bouger et il courut vers les hommes qu'Ari avait neutralisés. Désormais libre, Anna-Grace se dépêcha de se lever, déterminée à retrouver Eliza.


    Elle la vit allongée dans un coin, immobile, et AnnaGrace courut vers elle, paniquée. Elle était horriblement pâle et, pendant un instant, il lui sembla qu'elle ne respirait plus. Anna-Grace s'agenouilla à côté d'elle et passa son bras sous ses épaules pour la soulever légèrement et la serrer contre elle.


    – Ne meurs pas, sanglota-t-elle. Tu es en sécurité maintenant, je te le promets, mais ne meurs pas, je t'en supplie. Tu es plus forte qu'eux, tu ne peux pas les laisser gagner. Elle sentit alors le souffle d'Eliza sur son cou et en fut soulagée. Un petit gémissement échappa à Eliza qui entrou-


    vrit les yeux, trop faible pour les ouvrir complètement.


    – Tout va bien, chuchota Anna-Grace. On va te sortir d'ici, et ils vont payer pour ce qu'ils t'ont fait. Ils ne feront plus jamais de mal à personne.


    Anna-Grace savait qu'elle se trompait peut-être, car après tout, si SSD remettait ces hommes entre les mains de la police et du système judiciaire, il se pourrait qu'ils soient remis en liberté... Elle se surprit alors à espérer qu'ils soient tous tués – mais elle ne regretta pas sa pensée. Ces hommes ne méritaient pas de vivre.


    Anna-Grace était si concentrée sur Eliza qu'elle ne le vit pas venir. Un bras l'attrapa par le cou et la tira brusquement en arrière avec tant de force qu'elle en eut la respiration coupée. Il la souleva et recula avec elle dans un coin.


    Paniquée, Anna-Grace chercha comment un des hommes avait pu échapper à Ari, puis elle comprit lorsqu'elle vit la jeune femme allongée au sol, effondrée après un tel effort physique et mental qu'elle avait laissé tomber la barrière protectrice qui entourait Eliza. Tous les hommes avaient été maîtrisés par SSD. Tous, sauf un. Tout le monde se figea et le temps sembla s'arrêter.


    Aucun ne pouvait lui tirer dessus sans risquer de blesser Anna-Grace.


    – Si quelqu'un bouge, je la tue, aboya-t-il.


    Anna-Grace sentit la lame froide d'un couteau sous son menton. Il la tenait si fort que du sang se mit à couler le long de sa gorge. Elle entendit ses pensées comme s'il les formulait à voix haute. Il n'aurait aucun scrupule à la tuer. S'il mourait, elle mourrait aussi. D'ailleurs, il savait qu'il n'avait aucune chance de s'en tirer vivant. Anna-Grace était paralysée par la peur. Elle ne voyait pas comment elle allait s'en sortir – les autres ne pouvaient rien faire pour elle et Ari ne pouvait plus se


    servir de ses pouvoirs.


    – Lâche-la et on te laissera partir, dit Dane sur un ton glacial.


    Son agresseur éclata de rire.


    – Vous me prenez pour un idiot? C'est ma seule garantie que vous n'allez pas me tirer dessus. Si je la lâche, je meurs, et je n'en ai pas envie. Donc ce qui va se passer, c'est qu'elle et moi allons sortir, et personne ne va nous suivre. Si l'un d'entre vous ose faire le moindre geste, elle meurt. Je la lâcherai quand j'arriverai à ma voiture.


    Anna-Grace savait qu'il n'avait aucune intention de la laisser partir. S'il parvenait à sa voiture, il lui trancherait la gorge et il déguerpirait aussi vite que possible.


    Elle regarda les autres en les suppliant de ne pas le croire – de ne pas le laisser l'emmener, sinon elle mourrait. Mon Dieu, elle allait mourir, quoi qu'il arrive! Elle ferma les yeux et regretta de tout son cœur de ne pas avoir vu Zach une toute dernière fois.


    Wade hocha la tête de façon presque imperceptible comme pour dire qu'il comprenait. Personne ne bougeait, comme si tous retenaient leur souffle. Quant à AnnaGrace, elle n'osait pas respirer trop fort car la lame pouvait la blesser davantage.


    Elle se mit alors à trembler et elle fit de son mieux pour ne pas perdre son sang-froid. Elle devait rester calme.


    – Et si tu reculais un peu la lame, hein? dit Dane d'une voix calme.


    Mais ses paroles eurent l'effet inverse car l'homme resserra son bras autour de son cou, à tel point que respirer lui était carrément impossible.


    Soudain, l'homme tressaillit et son bras la relâcha. Cependant, au moment où il retirait son bras, la lame la coupa et elle hurla de douleur.


    Elle sentit son sang couler dans son dos. Ses genoux cédèrent et elle tomba sur l'homme. Tout le monde s'agitait et criait autour d'elle, mais à travers tout le brouhaha, elle n'entendit qu'une seule voix.


    – Gracie!
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    Horrifié, Zach regardait la tache de sang sur son t-shirt. Mon Dieu, qu'avait-il fait? Il était certain de pouvoir tuer ce monstre sans mettre Gracie en danger. Il avait l'avantage, car personne ne savait qu'il était là et il avait choisi l'angle parfait pour le viser à la tempe afin que rien ne puisse arriver à Gracie.


    Et il avait merdé.


    Tout le monde se précipita sur Eliza et Ari, mais Gracie était à lui et à lui seul – personne ne la toucherait. Il courut vers elle en réprimant sa colère car Gracie avait besoin de tendresse. Sauf qu'il avait envie de démembrer ce connard, morceau par morceau.


    Ce monstre avait osé faire du mal à Gracie.


    Quand il se tourna, il vit Dane et Wade qui s'occupaient d'Eliza. Wade avait beau avoir l'air furieux, ses gestes étaient infiniment délicats en touchant le visage de la jeune femme, comme s'il avait peur de lui faire mal. Plus surprenant encore, ce fut Wade qui souleva Eliza et la prit dans ses bras en ordonnant à un des agents SSD de lui apporter une couverture.


    Beau avait aussi enveloppé Ari dans un plaid, il la tenait dans ses bras et la berçait tendrement.


    – Plus jamais, Ari. Tu ne referas plus jamais ça, disait-il. Ari sourit et ouvrit les yeux.


    – Tu sais aussi bien que moi que ce n'est pas vrai. Mais si ça peut te soulager un peu, alors on peut faire semblant, pour l'instant.


    Zach se concentra de nouveau sur Gracie et aboya à quelqu'un de lui apporter la trousse de secours. Il fallait qu'il l'emmène à l'hôpital, et vite. Les autres pourraient s'occuper de tout nettoyer et d'interroger ces ordures. D'ailleurs, Isaac, Capshaw et Caleb s'en chargeaient déjà, Dane les rejoignit après s'être assuré qu'Eliza était entre de bonnes mains.


    Cependant, lorsqu'ils voulurent savoir combien d'hommes il restait dans leur organisation et où ils étaient basés, ils n'obtinrent en réponse qu'un sourire arrogant et triomphal.


    Gracie remua dans les bras de Zach, essayant de s'asseoir, même si le moindre mouvement semblait lui être très douloureux.


    – Waouh, ma chérie, tu fais quoi, là?


    – Dis-leur de ne pas passer trop de temps sur chaque homme mais de tous les interroger, chuchota-t-elle. Quoi qu'ils disent, je peux lire dans leurs pensées. Quand ils ont interrogé le premier, il a tout de suite pensé au lieu où les autres se planquaient et combien ils étaient, même s'il a refusé de répondre. Il faut les questionner tous rapidement pour que je récupère des informations. Zach posa sur elle un regard plein d'admiration.


    Ces enfoirés l'avaient tabassée à cause de Zach, mais elle n'avait pas hésité à risquer sa vie pour sauver Eliza. Bon sang, si Zach avait visé quelques millimètres à côté, Gracie serait morte. Il lui caressa la joue, les larmes aux yeux, puis il appela Dane qui eut l'air agacé d'être dérangé en plein interrogatoire.


    – Gracie dit qu'il faut tous les interroger. Elle peut lire dans leurs pensées et obtenir les infos nécessaires pour les éradiquer pour de bon.


    Dane regarda Gracie et son regard s'adoucit.


    – Tu es sûre que tu en as la force? demanda-t-il. Tu devrais déjà être en route pour l'hôpital, il va te falloir des points de suture – beaucoup de points, ajouta-t-il.


    – C'est important, ils ne parleront jamais. Mais ils ne savent pas que je suis télépathe.


    Dane hocha simplement la tête et retourna voir Isaac, Capshaw et Caleb. Quelques secondes plus tard, ils laissaient le premier homme pour passer au suivant et lui poser les mêmes questions. Chaque fois, Dane regardait Gracie et elle hochait la tête pour lui indiquer qu'elle avait les infos nécessaires.


    Plus leurs interrogatoires avançaient, plus Zach s'inquiétait pour Gracie qui s'affaiblissait rapidement. Elle n'avait plus la force de se soutenir toute seule et Zach passa ses bras autour d'elle pour l'aider en prenant soin de ne pas exercer de pression sur sa blessure.


    Comme elle l'avait prédit, aucun de leurs ennemis ne parla, défiant Dane du regard en lui disant d'aller se faire foutre. La tension était palpable et Dane semblait sur le point d'exploser. Lorsque le dernier homme fut interrogé, il revint voir Gracie et s'accroupit à ses côtés pour qu'elle n'ait pas à lever la tête.


    – Dis-moi, Gracie. Peux-tu identifier ces hommes?


    Ce sont eux qui t'ont kidnappée et tabassée?


    – Je les reconnais, dit-elle en hochant la tête.


    Dane eut presque l'air déçu et il soupira, l'air résigné.


    – Je préférerais les tuer moi-même, mais si Lizzie et toi pouvez les identifier, alors ils n'échapperont pas à la prison. Est-ce que tu as obtenu suffisamment d'infos pour qu'on retrouve les autres?


    Gracie hocha la tête, mais elle ne cessait de regarder Eliza d'un air inquiet, alors Zach la souleva dans ses bras et l'emmena la voir. Lorsqu'elle vit qu'Eliza était consciente, elle fondit en larmes et se débattit contre Zach pour la prendre dans ses bras.


    – Dieu merci, sanglota-t-elle. J'avais tellement peur qu'on arrive trop tard...


    Eliza tint Gracie dans ses bras pendant un long moment, les larmes aux yeux, puis elle recula en prenant soin de ne pas toucher sa blessure.


    – On me dit que c'est toi que je dois remercier.


    – Non, répondit Gracie en secouant la tête. C'est Ramie qui t'a retrouvée et Ari qui... qui a fait le reste.


    – Il semblerait qu'on ait trois Walkyries avec nous, déterminées à sauver nos fesses dès qu'elles le peuvent, rétorqua Dane, à la fois agacé et amusé.


    Ramie avança dans le cercle, mais elle prit soin de ne pas toucher Eliza.


    – Tu es sûre que ça va? demanda-t-elle à son amie.


    – Grâce à vous, mes très chères amies, je peux répondre que oui. Je ne dis pas que je ne ferai pas de cauchemars de temps en temps, mais laissez-moi quelques jours et je me remets au boulot, répondit-elle, tout sourires, avant de regarder Dane d'un air très sérieux. J'exige d'être là pour descendre ces enfoirés.


    – Bien sûr, mais seulement quand tu te seras reposée, répondit Dane à contrecœur. Il nous faudra du temps pour préparer notre attaque, de toute façon. Mais on a l'avantage, parce qu'ils ne savent pas qu'on sait où ils se planquent – ils se croient toujours invincibles.


    – Et c'est là qu'ils ont tort, ajouta Zach d'une voix lugubre.


    – Vous êtes tous devenus dingues? aboya Wade, faisant sursauter Gracie.


    Quelques secondes auparavant, il tenait Eliza dans ses bras, mais elle s'était débattue pour qu'il la repose. Bien sûr, elle ne voulait pas paraître faible devant ses coéquipiers – même si aucun d'entre eux n'aurait osé le penser.


    – Ils t'ont torturée, Eliza. Tu n'es absolument pas en état d'attaquer une organisation d'une telle envergure. Tu plaisantes ou quoi? Tu devrais déjà être à l'hôpital, bon sang!


    – Je suis comme ça, c'est tout, dit Eliza en souriant.


    – Il te faut un baby-sitter, bordel. Quelqu'un qui a l'intelligence d'éviter que tu te mettes en danger constamment, rétorqua-t-il.


    – J'aimerais bien voir ça, dit Eliza en le défiant du regard.


    Wade sembla accepter de relever le défi et il la dévisagea d'un air furieux. Zach comprenait le besoin qu'avait Eliza de se venger, car il voulait que ces monstres paient pour ce qu'ils avaient fait. Eliza leva la tête et balaya le groupe du regard, semblant chercher quelqu'un.


    – Ari? Où est Ari? Est-ce qu'elle va bien? demandat-elle, l'air paniquée.


    – Elle va bien, Lizzie, répondit Dane. Beau s'occupe d'elle. Ça l'a beaucoup affaiblie, comme d'habitude, mais elle a l'air de se remettre plus rapidement cette fois-ci.


    Eliza soupira et frissonna, comme si elle avait froid. Derrière elle, Wade passa ses bras autour de sa taille pour la réchauffer et Eliza se comporta comme si elle n'avait rien remarqué.


    – Je n'aurais jamais répondu à leurs questions pour sauver ma peau. Je ne voulais pas vous mettre en danger, répondit-elle en fermant les yeux. Vous auriez pu tous vous faire tuer.


    – Tant pis pour toi, rétorqua Dane. Tu mets ta vie en danger tous les jours pour sauver la nôtre, alors accepte qu'on fasse la même chose pour toi.


    – Très bien, patron, répondit-elle en souriant.


    Ensuite, elle fronça les sourcils et sembla réaliser que Wade la tenait dans ses bras. Elle le repoussa immédiatement et le fusilla du regard.


    Des sirènes retentirent au loin et Dane se raidit en regardant les hommes qu'ils avaient fait prisonniers.


    – Eh merde, ça va être une longue nuit, grommelat-il. Je déteste la paperasse et les flics, même s'ils sont dans notre camp. J'espère au moins qu'il n'y aura pas de journalistes.
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    Anna-Grace était allongée sur un brancard dans la salle d'attente des urgences, à moitié endormie par les antidouleurs. Lorsque l'adrénaline avait commencé à se dissiper, la douleur dans son cou avait été si atroce que l'ambulancier lui avait donné de l'oxygène et lui avait fait une piqûre de morphine. Le reste du trajet s'était déroulé dans un brouillard chaud et douillet et elle ne s'était réveillée que lorsqu'ils étaient arrivés à l'hôpital et qu'elle avait vu le visage inquiet de Zach au-dessus du sien.


    Elle lui avait souri bêtement en lui disant: «Ne t'en fais pas, Zach. Je suis une Walkyrie.»


    Quand elle s'obligea à ouvrir les yeux, elle vit Zach assis sur une chaise à côté d'elle. Elle s'était endormie le bras tendu et il lui avait pris la main. Elle regarda leurs mains jointes, perplexe.


    Il sembla sentir qu'elle l'étudiait et il ouvrit les yeux à son tour. Il se rapprocha d'elle et caressa sa joue dans un geste si plein d'amour et d'inquiétude qu'elle en eut le souffle coupé. Cet homme n'avait pas pu la trahir.


    Il fallait qu'elle le lui demande – c'était devenu la chose la plus importante au monde.


    – Zach? chuchota-t-elle.


    – Oui, ma chérie, je suis là. Est-ce que ça va? Est-ce que tu as mal?


    Elle secoua la tête.


    – Où étais-tu parti? demanda-t-elle calmement.


    Pendant un instant, son regard devint si glacial qu'Anna-Grace frissonna. Sa main tremblait, et il déglutit plusieurs fois comme s'il essayait de se calmer.


    – J'ai l'intention de tout te raconter, Gracie. Il faut vraiment qu'on parle, mais pas ici, accorde-moi ça. Le médecin a dit que tu pourrais bientôt sortir, ils ne vont pas te garder ici la nuit. Ils vont te prescrire des antibiotiques et des antidouleurs. Tu auras seulement besoin de repos, et je vais m'assurer que tu ne lèves pas le petit doigt. Je te dirai tout dès qu'on sera rentrés et qu'on sera seuls. D'accord? murmura-t-il.


    – D'accord, répondit-elle. Comment va Eliza? Et Ari?


    – Eliza est en train de semer la zizanie parce qu'ils veulent qu'elle passe la nuit ici et elle refuse, dit Zach en souriant. Wade l'a donc menacée de l'attacher au lit, et pour l'instant, aucun n'accepte de céder. Nous autres avons décidé de ne pas nous en mêler, mais je pense que c'est Wade qui va gagner.


    – Et Ari? demanda Anna-Grace en souriant à imaginer les deux têtes de mule se mettre au défi.


    – Beau l'a ramenée à la maison. Elle va bien, elle est juste très fatiguée.


    Anna-Grace soupira, soulagée que tout le monde aille bien.


    – Tu m'as foutu la trouille de ma vie, la gronda Zach. Ne refais plus jamais ça, Gracie. Mon cœur ne peut pas le supporter. Tu as une idée de ce que j'ai ressenti quand j'ai su que je ne pouvais pas te retrouver à temps? Pourquoi tu as fait ça?


    – C'était la seule chose à faire, répondit-elle en haussant les épaules.


    – Bon sang... siffla Zach en fermant les yeux. Elle se défendit:


    – Je ne pouvais pas rester là sans rien faire, Eliza m'a aidée et ils l'ont kidnappée et torturée à cause de moi. Je ne sais pas pourquoi mes pouvoirs sont réapparus quand Eliza avait besoin de notre aide. C'était peut-être une intervention divine, je ne sais pas. Je savais juste que Ramie, Ari et moi pourrions la retrouver, et je n'allais pas rester muette alors qu'une innocente se faisait torturer dans des conditions atroces.


    – C'était une question idiote. Je sais bien que tu es incapable de ne pas aider quelqu'un dans le besoin, dit Zach.


    Il la regarda dans les yeux, et elle fut envahie par un tel amour qu'elle en fut gênée et qu'elle baissa les yeux.


    – Tu es toujours ma Gracie, chuchota-t-il. Tu n'as pas changé. Tu es toujours cette magnifique jeune fille dont je suis tombé amoureux et que je n'ai jamais cessé d'aimer. Et que j'aimerai toujours.


    Elle le dévisagea. Comment répondre à ça? Qu'étaitelle censée dire?


    Elle ouvrit la bouche, mais aucun son n'en sortit et elle resta bouche bée, le regard perdu dans le sien.


    – Chut, pas maintenant, dit-il en appuyant son index sur sa bouche. Tu n'as pas à dire quoi que ce soit maintenant. J'attendrai, Gracie. On va d'abord rentrer à la maison et je vais tout t'expliquer.


    La porte de la chambre s'ouvrit et une infirmière entra, tout sourires.


    – Vous êtes prête à rentrer à la maison? J'ai votre autorisation de sortie et vos ordonnances. Je dois juste vous enlever votre perfusion, et ce sera bon. Mais attention: vous rentrez et vous vous reposez! Aucune activité physique, d'accord? Sinon vos points peuvent céder, et ce ne sera pas joli.


    Anna-Grace n'entendit pas le reste, car les paroles de Zach passaient en boucle dans sa tête – sa promesse, sa sincérité. Elle avait été à deux doigts de répondre qu'elle l'aimait aussi. Avait-elle perdu la tête?
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    Sur le trajet du retour, la tension entre Zach et AnnaGrace était palpable. Elle ne cessait de le regarder du coin de l'œil, mais son regard à lui était rivé sur la route. Il avait l'air incroyablement vulnérable et Anna-Grace se surprit à vouloir lui prendre la main et lui dire que tout irait bien. Le problème, c'était qu'elle ne pouvait pas faire une telle promesse tant qu'elle ne savait pas la vérité.


    Elle se contenta de rester silencieuse, comme lui, priant pour qu'ils arrivent bientôt à la maison.


    Lorsqu'ils arrivèrent enfin, elle vit qu'aucune autre voiture n'était garée devant, ce qui signifiait qu'ils allaient être vraiment seuls. Zach lui dit de ne pas bouger, puis il fit le tour de la voiture pour l'aider à sortir. Il passa son bras autour de sa taille et l'emmena jusqu'à la porte, puis dans le salon où il l'aida à s'installer sur le canapé, l'entourant de coussins pour que sa blessure ne subisse aucune pression. Silencieux, il se mit à faire les cent pas pendant un long moment, comme s'il préparait ce qu'il devait dire.


    Anna-Grace le regardait, patiemment. Enfin, il se passa la main dans les cheveux et se tourna vers elle.


    – Je ne devrais pas te parler de ça maintenant, alors que tu viens de vivre un enfer, mais je ne peux pas attendre, Gracie, parce qu'à chaque jour qui passe où tu penses que j'ai fait quelque chose d'aussi monstrueux, une partie de moi cesse de vivre. Je suis un enfoiré de faire ça et j'espère que tu pourras me le pardonner, mais je suis un enfoiré qui t'aime comme jamais personne n'a aimé quelqu'un.


    Anna-Grace retint sa respiration, car elle pouvait de nouveau lire dans ses pensées et elle y voyait sa sincérité et son amour écrasant. Ses pensées étaient chaotiques


    – pleines de souffrance, de colère et de remords – mais le sentiment prédominant était son amour pour elle.


    Il l'avait toujours aimée, il n'avait jamais cessé. Mon Dieu, s'était-elle trompée? Est-ce qu'elle avait foutu en l'air leur relation parce qu'elle n'avait pas suffisamment cru en lui?


    – Parle-moi, réussit-elle enfin à dire. J'ai besoin de savoir.


    Zach raconta alors dans le moindre détail son voyage au Tennessee, sa confrontation avec Stuart puis avec son père. Il raconta comment il avait obligé les deux autres à avouer leur crime et, lorsqu'elle pensait avoir entendu le pire, Zach posa son magnétophone sur la table basse, devant elle, et il s'assit à côté d'elle.


    – Si c'est trop, dis-moi d'arrêter. Je comprendrais que ce soit trop difficile à entendre. Mais c'est la preuve dont tu as besoin, Gracie – les confessions de Stuart et de mon père. Je n'ai pas enregistré les autres – j'avais beaucoup trop envie de les tuer.


    Anna-Grace le regarda soudain, l'air paniqué.


    – Mais tu ne l'as pas fait...?


    – J'en avais envie, répondit Zach, les yeux noirs de haine. Mais non, je ne l'ai pas fait. En revanche, je pense qu'ils vont passer quelques jours à l'hôpital.


    Gracie regardait le magnétophone. Aurait-elle la force d'écouter les détails de son viol?


    Tout à coup, elle ressentit une grande sérénité. Oui, elle était prête, parce que si ce que Zach avait dit était vrai, ces témoignages prouvaient qu'il n'avait pas organisé son viol – ce qui signifiait qu'elle avait commis une erreur terrible pour laquelle ils avaient tous deux souffert pendant très longtemps. Trop longtemps.


    – Vas-y, je suis prête.


    Zach tendit lentement le bras et appuya sur le bouton


    «marche». Gracie tressaillit lorsque la voix de Stuart remplit la pièce et elle ferma les yeux, essayant de se débarrasser de toutes les images qui lui venaient en tête. Lorsque l'enregistrement arriva à la conversation entre Zach et son père, elle ferma le poing et le porta à sa bouche en essayant de ne pas laisser échapper ses cris horrifiés. Et pendant ce temps, sans qu'elle s'en rende compte, Zach passait son bras autour d'elle et l'attirait contre lui, la berçant lentement tandis que les paroles


    abominables de son père résonnaient dans le salon.


    – Stop! Ça suffit! s'écria-t-elle.


    Zach arrêta immédiatement le magnétophone et s'agenouilla devant elle en prenant ses mains.


    – Je suis tellement désolé, Gracie, dit-il les larmes aux yeux. Je t'ai laissée sans protection, j'ai permis à ce crime horrible d'avoir lieu. J'aurais dû t'emmener avec moi à la fac ou j'aurais dû rester avec toi. Je ne sais pas si tu pourras me pardonner un jour. Moi, je ne me le pardonnerai jamais. Mais je n'ai jamais cessé de t'aimer et d'espérer qu'un jour nous pourrions être de nouveau ensemble.


    Anna-Grace sentait les larmes couler sur ses joues, mais elle ne les essuya pas. Mon Dieu, ils avaient perdu tellement de temps! Si seulement... Mais elle ne pouvait rien changer au passé. Elle ne pouvait rien faire pour l'effacer et repartir à zéro.


    – C'est toi qui devrais me détester, Zach! s'écria-t-elle. Je n'ai pas eu confiance en toi. Je t'ai détesté pendant douze ans. Je t'ai dit des choses abominables!


    Elle enleva ses mains des siennes et se cacha le visage pour pleurer, mais Zach se rassit immédiatement à côté d'elle pour la prendre dans ses bras et la bercer en caressant ses cheveux. Délicatement, il enleva ses mains de son visage et lentement, très lentement, il rapprocha ses lèvres des siennes, puis il l'embrassa tendrement.


    Elle se sentit si bien, elle fut tellement émerveillée par l'évidence de ce baiser qu'elle faillit s'effondrer. Elle n'avait rien connu de plus doux. Elle ouvrit légèrement la bouche et leurs langues se retrouvèrent enfin. Anna-Grace prit une profonde inspiration, respirant son parfum si familier et si envoûtant, et elle répondit à son baiser en y déversant toute sa peine, tous ses regrets, mais surtout tout son amour.


    – Je ne pourrais jamais te détester, dit Zach. Jamais. Je t'ai toujours aimée et je t'aimerai toujours. Est-ce que tu veux bien me donner une nouvelle chance? Je te promets de passer le reste de ma vie à te rendre heureuse. À te protéger et à t'aimer. À aimer nos enfants.


    – Je n'ai rien à te donner, Zach, dit-elle en appuyant son front contre le sien. Je n'avais rien, je n'étais rien, et mon cadeau le plus précieux était ma virginité. C'était la seule chose que je pouvais t'offrir et ils l'ont prise. Comment peux-tu vouloir de moi après ça?


    – Ma chérie, non... dit Zach d'une voix tourmentée.


    Ellefuyait son regard et il lui releva le menton pour qu'elle ne puisse plus l'éviter.


    – Lis dans mes pensées, Gracie. Je veux que tu voies tout ce que je ressens pour toi, comme ça, tu ne pourras pas me dire que je ne t'aime pas et que je ne veux pas de toi.


    Elle hésita, de peur d'être déçue, mais le regard de Zach lui disait qu'elle n'avait rien à craindre. Elle plongea alors dans ses pensées et fut immédiatement ensevelie par une vague d'un amour si puissant qu'elle se sentit chanceler. Il pensait à tant de choses à la fois, à leur avenir, à leur mariage, aux enfants qu'ils auraient un jour, à tous les matins où il se réveillerait à ses côtés.


    C'était trop pour elle. Elle se rapprocha de lui et le saisit par le col, s'accrochant à lui comme si elle avait peur qu'il disparaisse, et elle fondit en larmes.


    – Je suis désolée, dit-elle. Je te demande pardon, Zach. Tu devrais me détester. J'ai passé des années à te détester pour quelque chose que tu n'as pas fait et c'est toi qui me demandes pardon!


    Zach enfouit sa tête dans les cheveux de Gracie.


    – Il n'y a rien à pardonner, Gracie, dit-il. On nous a piégés.


    Ce sont eux les coupables, pas nous.


    – Je t'aime, chuchota-t-elle en relevant la tête. Je n'ai jamais cessé de t'aimer. Même quand je pensais te haïr, une partie de moi t'aimait toujours.


    Zach sembla s'effondrer sous ses yeux et, pour la première fois, elle vit son soulagement. Il prit son visage dans ses mains et, soudain, son regard devint sérieux.


    – Tu ne leur as pas donné ta virginité, Gracie. Ils te l'ont prise. Mais tu sais quoi? La virginité est plus qu'une barrière qui proclame l'innocence d'une femme. Et lors de notre nuit de noces, quand tu te donneras à moi, tu m'offriras le plus précieux des cadeaux, car ce sera notre première fois. Et, de la même façon qu'on avait attendu à l'époque, je veux que l'on attende maintenant. Je veux que tu sois ma femme et je veux que notre première fois soit en tant que mari et femme.


    Elle le dévisagea, bouche bée, les yeux écarquillés.


    – Est-ce que tu me demandes de t'épouser? Zach éclata de rire.


    – Oui, mais pas très bien, apparemment, dit-il en s'agenouillant devant elle.


    Il releva un genou, prit ses mains dans les siennes et la regarda d'un air sérieux et confiant.


    – Gracie, veux-tu m'épouser? Veux-tu vivre avec moi et m'aimer jusqu'à la fin de nos jours?


    Elle retira une de ses mains et caressa la barbe naissante de Zach. Pour la première fois depuis une éternité, elle se sentait libre. Joyeuse. Optimiste.


    – Bien sûr, oui. Oui, je veux t'épouser Zach. Je t'aime.


    Je t'ai toujours aimé.


    Il l'attira dans ses bras en prenant soin de ne pas toucher ses épaules et il la tint contre lui pendant un long moment.


    – Merci! s'exclama-t-il. Je ne veux pas attendre, mais en même temps, je veux que tu aies le mariage dont on avait toujours parlé. On invitera nos amis, et on se mariera à l'église avec un prêtre, et tu porteras du blanc.


    – Et si on attendait juste que je n'aie plus mes points de suture? demanda-t-elle en souriant. Ce serait un peu bête de gâcher notre nuit de noces parce que je suis encore en convalescence.


    Zach lui retourna son sourire et son regard brilla avec tant d'amour et d'espoir que ce fut comme si les douze dernières années n'avaient jamais eu lieu. Le garçon dont elle était tombée amoureuse se tenait de nouveau devant elle.


    – Deal, répondit-il. De toute façon, il nous faudra du temps pour prévoir un beau mariage. Je te préviens, ma chérie, je ne vais reculer devant rien pour te rendre heureuse.
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    – Je ne comprends pas pourquoi je suis aussi nerveuse! s'exclama Gracie alors que son ventre se nouait toujours plus.


    Elle regarda dans le miroir et y vit une fille qu'elle n'avait pas vue depuis plus d'une décennie – l'adolescente de seize ans dont le rêve se réalisait enfin.


    Eliza et Ari étaient à ses côtés, souriant jusqu'aux oreilles, les yeux pétillants de joie.


    – Tu es magnifique, dit Eliza, les larmes aux yeux.


    – Ne t'avise pas de me faire pleurer! s'exclama Ari en grimaçant pour retenir ses larmes. Les mariages me font toujours pleurer et c'est encore plus vrai pour celui-ci!


    Gracie cligna des yeux plusieurs fois, puis elle les garda ouverts un moment pour sécher ses larmes. Son maquillage et sa coiffure étaient parfaits – le résultat de plus d'une heure de travail – elle voulait être la plus belle possible lorsqu'elle marcherait vers l'autel. Et vers Zach.


    Elle eut de nouveau des papillons dans le ventre en pensant à lui et elle eut un peu la nausée.


    – Tu ne vas pas vomir quand même, si? demanda Eliza, anxieuse. Cette robe est trop belle pour que tu lui vomisses dessus. Je te recouvre d'un sac poubelle, s'il le faut, mais il faut sauver la robe!


    Ramie éclata de rire et se plaça devant Gracie, l'étudiant en fronçant les sourcils, l'inspectant une dernière fois.


    – Tu es parfaite, conclut-elle.


    Elle prit la main de Gracie, et cette dernière la serra pour la remercier, puis Ari et Eliza y ajoutèrent les leurs


    – un signe de solidarité entre les quatre femmes.


    Les derniers mois n'avaient pas été faciles. SSD avait mené des attaques sur trois sites qu'utilisait le groupe de fanatiques qui avait tant fait souffrir Ari, Gracie et Eliza. Et Gracie, Ari et Ramie avaient dû rester à la maison, s'inquiétant pour les hommes qu'elles aimaient, pour Eliza et ses coéquipiers.


    Puis, un jour, Dane avait présenté un homme à Gracie. Il n'eut même pas à l'interroger; sa colère contre SSD était si forte qu'Anna-Grace avait pu confirmer qu'ils avaient démonté toute leur organisation. Elle avait hoché la tête en direction de Dane, lui annonçant que ce cauchemar était bel et bien fini.


    Gracie regarda autour d'elle, touchée d'être entourée par ses nouvelles amies à qui elle tenait tant.


    – Dites, vous ne pensez pas que ce moment mérite un selfie? s'exclama Eliza. Que personne ne bouge! (Elle partit fouiller dans son sac et revint avec son téléphone.) Je pense que je vais l'envoyer à Zach, ça va le rendre dingue.


    – Il n'est pas censé voir la mariée avant le mariage! réprimanda Ari.


    Toutes les quatre éclatèrent de rire, et Eliza prit de nouveau la main de Gracie.


    – Il a passé beaucoup trop de temps sans voir la femme qu'il aimait, chuchota-t-elle. On ne peut pas lui en vouloir de ne plus supporter d'être séparé d'elle.


    – Elle va me faire pleurer, marmonna Ramie. Qui aurait cru que Lizzie pouvait être aussi romantique?


    Quelqu'un frappa à la porte et elles sursautèrent avant d'éclater de rire de nouveau.


    – Euh, je vous laisse répondre, dit Eliza en regardant la porte d'un air inquiet. C'est probablement Wade qui est venu chercher Gracie, et il ne m'a toujours pas pardonné pour son bras, expliqua-t-elle. Je préfère ne pas l'affronter. Ramie et Ari allèrent ouvrir à Wade, et Gracie regarda son bras en écharpe en se retenant de rire. Elle regarda Ari et Ramie du coin de l'œil, cherchant leur soutien, mais elles ne lui furent d'aucune aide – Ari tourna la tête et Ramie


    émit de petits bruits étranges en se couvrant la bouche.


    Wade les fusilla du regard, ce qui excita les deux femmes encore plus et elles éclatèrent de rire pour de bon.


    Traîtresses, pensa Gracie.


    – Je ne vois pas ce qu'il y a de si drôle, aboya Wade. Gracie arrivait tout juste à ne pas sourire. Tout juste. Wade avait été furieux qu'Eliza insiste pour prendre part à la vengeance de SSD. Il lui avait passé un savon, puis il s'en était pris à ses coéquipiers, et lorsqu'il n'avait pas eu gain de cause, il s'était débrouillé pour faire partie


    du commando.


    Convaincu qu'Eliza allait se faire tuer, il l'avait suivie comme son ombre, ce qui avait excédé Eliza, bien évidemment. Il avait fini par prendre une balle destinée à Eliza, d'où son bras en écharpe. Bien sûr, il n'était pas content, et il s'assurait qu'Eliza ne puisse pas l'oublier.


    – Dis à cette mauviette que si elle ne sort pas de sa cachette, elle va rater la cérémonie, dit-il à voix haute pour l'agacer.


    Les quatre femmes soupirèrent et levèrent les yeux au ciel, et Gracie prit le bras de Wade pour l'éloigner avant qu'Eliza ne l'envoie bouler.


    Arrivés dans le vestibule, tout le monde redevint sérieux, et même Eliza sortit pour ajuster la robe de Gracie.


    Lorsque tout fut déclaré parfait, les trois femmes s'alignèrent devant Gracie et les portes s'ouvrirent – juste assez pour qu'elles puissent sortir sans que les invités ne voient Gracie.


    – Tu es magnifique, ma chérie, murmura Wade. Zach est un sacré veinard.


    Elle sourit jusqu'aux oreilles et le regarda derrière un rideau de larmes.


    – Merci Wade. Pour tout.


    Il se baissa et l'embrassa sur la joue.


    – Tu es prête? demanda-t-il. C'est à nous.


    Gracie prit une profonde inspiration, leva la tête et lui serra la main.


    – Prête, répondit-elle.


    


    Zach regarda Ramie, Ari et Eliza approcher puis prendre place en face de Beau, Caleb et Dane qui étaient derrière lui.


    Il y avait peu d'invités dans la petite église, mais tous faisaient partie de la famille. Une famille qui s'était serré les coudes pour s'assurer que les femmes qu'ils aimaient ne tomberaient plus jamais entre les mains de fanatiques. Zach avait beau avoir souhaité épouser Gracie dès que possible, il n'avait pas voulu que cela ait lieu avant que le dernier membre de cette organisation sordide soit derrière les barreaux. Il voulait que le jour de leur mariage soit parfait, ce qui était impossible s'ils risquaient


    de subir une attaque.


    Les portes s'ouvrirent et la douce mélodie d'un violon emplit la chapelle. Zach eut le souffle coupé en découvrant Gracie dans sa robe de mariée, au bras de Wade.


    Zach se dépêcha de s'essuyer les yeux et de reprendre ses esprits pour ne pas gâcher la journée de Gracie. Wade et lui avaient été touchés que Gracie demande à son ami de la mener à l'autel. Zach n'avait plus rien contre lui


    – non seulement cet homme avait apporté à Gracie le soutien dont elle avait eu besoin mais il avait pris une balle pour protéger Eliza. Tout SSD lui était reconnaissant.


    Il se rendit compte qu'il n'aurait pas dû chercher à cacher ses émotions, car quand Gracie approcha, il vit les larmes couler sur ses joues.


    Elle plongea son regard dans le sien et ce fut comme s'ils étaient seuls au monde. Elle marchait vers lui sans la moindre hésitation. Arrivée à lui, Gracie lâcha le bras de Wade mais elle lui prit la main et le regarda longuement.


    – Merci d'avoir été l'ami dont j'avais tant besoin, chuchota-t-elle.


    L'espace d'un instant, Zach crut voir les yeux de Wade briller, mais il n'en était pas certain. Wade caressa délicatement la joue de Gracie et essuya ses larmes avec son pouce.


    – Sois heureuse, Anna-Grace, murmura-t-il avant de se baisser pour l'embrasser sur la joue.


    Puis il prit la main de Gracie et la donna à Zach.


    – Tu reçois un joyau rare et précieux, Covington.


    Prends soin d'elle.


    – Toujours, répondit Zach.


    Zach savait que Gracie et lui devaient se tourner vers le prêtre, mais il n'arrivait pas à rompre ce moment magique


    – ce moment dont il avait rêvé pendant tant d'années.


    – Je n'arrive pas à croire que tu sois là, devant moi, en robe de mariée, chuchota-t-il alors qu'un nœud se formait dans sa gorge. Je t'aime, Gracie. Et je n'oublierai jamais ce jour.


    Une nouvelle larme coula sur la joue de Gracie, mais son sourire était radieux. Il ne put se retenir de se baisser pour l'embrasser tendrement, et leur baiser fut accueilli par des éclats de rire et des sifflements.


    – Je crois que tu n'as pas compris, mec, dit Beau. Cette partie arrive à la fin, quand le prêtre te dit que tu peux embrasser la mariée.


    – Mec, c'est ma fiancée, je l'embrasse quand je veux, rétorqua Zach en souriant.


    Ramie lui souffla un baiser et Zach sourit de nouveau à Gracie, dont les larmes avaient été effacées par le rire.


    – Qu'en dis-tu, tu es prête à m'épouser? demanda-t-il en souriant jusqu'aux oreilles.


    À sa grande surprise, Gracie défia les traditions et se hissa sur la pointe des pieds, elle saisit sa bouche et l'embrassa avec tant d'amour et de passion qu'il en oublia tout le reste. Lorsqu'elle recula enfin, il se rappelait à peine son prénom, et encore moins la suite des événements.


    – C'est le moment où on se dit oui, dit-elle en le tirant vers le prêtre.


    – Oui, chuchota-t-il dans son oreille. Je dis oui aujourd'hui et je te dirai oui jusqu'à la fin de mes jours.

  


  
    


    36


    Zach se tenait à la fenêtre, face à l'océan, essayant de calmer ses nerfs. Il avait l'impression que quelqu'un l'étranglait, ses mains étaient moites et elles tremblaient violemment. Il ferma les yeux et se passa la main dans les cheveux avant de se masser la nuque.


    Gracie était devenue nerveuse dès qu'ils avaient passé la porte de leur suite nuptiale et elle s'était vite excusée pour aller se changer.


    Ne voulant pas la brusquer, au lieu de se déshabiller complètement, il avait gardé son boxer et ses chaussettes. Mince, ses chaussettes? Sérieusement? Il se dépêcha de les enlever et les jeta sous la chaise près de la fenêtre. Il allait falloir qu'il se ressaisisse avant qu'il ne foute tout en l'air. Cela allait être beaucoup plus dur pour Gracie que pour lui, mais... Et s'il faisait quelque chose qu'il ne devrait pas? Et s'il la traumatisait davantage sans le vouloir? Il se sentait maladroit, comme s'il était vierge


    – ce qu'il aurait dû être pour Gracie. Mais il avait rompu sa promesse, contrairement à elle.


    Ce soir, Gracie allait se donner à lui et elle ne se donnerait plus jamais à un autre homme, et il était si ému d'être son premier qu'il en perdait ses moyens.


    – Zach?


    Il se tourna brusquement, dégoûté de ne pas l'avoir entendue sortir de la salle de bains. Il aurait dû l'attendre pour la rassurer et ne pas l'obliger à faire le premier pas.


    Il eut le souffle coupé en la voyant et son cœur se mit à battre la chamade. Elle portait une nuisette en dentelle blanche qui lui arrivait aux pieds, et seuls ses ongles roses dépassaient – ces ongles roses qu'il pourrait embrasser pendant des heures, comme chaque centimètre de sa peau soyeuse.


    Mais son décolleté... bon sang, ce décolleté allait lui filer une crise cardiaque! Il resta bouche bée, les yeux rivés sur elle comme un adolescent qui voit le corps nu d'une femme pour la première fois. Le décolleté plongeait en V jusqu'à son nombril, sans toutefois révéler ses seins, mais la dentelle blanche laissait transparaître l'ombre de ses tétons.


    Ses lèvres tremblèrent quand il la vit sourire, et il sortit enfin de sa rêverie pour cesser de la reluquer comme un imbécile. Cependant, il dut s'y prendre à deux fois avant de retrouver sa voix.


    – Tu es la plus belle chose que j'aie jamais vue, dit-il d'une voix rauque pleine d'émotion. (Elle rougit mais son regard s'illumina et elle sourit jusqu'aux oreilles.) J'ai peur de te toucher, admit-il. J'ai peur qu'en te touchant je me rende compte que tout ça n'a été qu'un rêve. Le plus beau rêve de toute ma vie, mais néanmoins un rêve.


    Elle vint à lui – encore une fois, ç'aurait dû être lui qui avance vers elle pour la rassurer et la réconforter! Elle promena ses doigts sur ses bras puis ils se mêlèrent aux siens. Il la sentit alors trembler, et tout son corps fondit.


    Il prit ses mains dans les siennes et les serra fort. Il retint ses larmes, car ce soir n'était pas une nuit de tristesse, de remords ou de honte. C'était une nuit de rêve, mais d'abord, il avait un aveu à faire.


    – Je suis désolé, Gracie, chuchota-t-il. (Elle eut l'air surprise et pencha la tête sur le côté, serrant plus fort sa main comme pour le rassurer.) Je n'ai pas tenu ma promesse, admit-il alors qu'une larme lui échappait. Je t'avais promis que tu serais ma première, et tu me fais don de la chose la plus précieuse qui puisse être offerte à un homme. Et moi, je ne peux pas dire la même chose, chuchota-t-il en fermant les yeux.


    – Zach, murmura Gracie. Zach, regarde-moi, s'il te plaît. Il leva lentement les yeux vers elle.


    – Est-ce que tu as déjà donné ton cœur à une autre femme? demanda-t-elle.


    – Non, répondit-il sèchement. Jamais.


    Elle sourit et leva la main pour essuyer ses larmes. Zach la prit dans ses bras et la serra fort contre lui. Elle caressa sa joue et le regarda avec tant d'amour qu'il dut lutter contre une nouvelle vague de larmes.


    – Tu n'as jamais donné ton cœur à une autre femme que moi. Tu ne leur as jamais donné une partie de ton âme comme tu l'as fait pour moi.


    – Pas juste une partie, Gracie, rétorqua-t-il. Toute mon âme t'appartient, Gracie. Je suis à toi corps et âme. Je l'ai toujours été.


    – Alors je ne vois pas pourquoi tu penses avoir rompu ta promesse.


    Il la prit de nouveau dans ses bras, enfouit son visage dans ses cheveux et en respira le parfum sucré.


    – Je t'aime, dit-il d'une voix tremblante. Je n'aimerai jamais une autre femme. Ça a toujours été toi. Dieu merci, tu m'as retrouvé. Mais ne me quitte jamais, Gracie.


    Je ne peux pas vivre sans toi. Ces dernières années ont été un calvaire. Je ne veux plus jamais subir ça.


    Elle tourna la tête pour que leurs lèvres se rencontrent.


    – Je t'aime aussi, Zach. Je ne te quitterai plus jamais. Zach la souleva et la porta jusqu'au lit. Il l'y déposa délicatement puis se redressa pour l'admirer. Ses cheveux étaient lâchés et tombaient en cascade sur ses épaules.


    Ses joues étaient rosées, et ses tétons pointaient sous la dentelle de sa nuisette.


    Incapable de résister, il s'agenouilla devant elle et embrassa son nombril par-dessus la dentelle. Il avait l'intention de remonter jusqu'à sa bouche en embrassant chaque centimètre de son corps. Il allait prendre son temps


    – peut-être même toute la nuit – et il allait en savourer chaque seconde.


    – J'ai peur, dit-elle d'une voix tremblante.


    Il releva la tête et la regarda dans les yeux en s'allongeant à côté d'elle.


    – De quoi as-tu peur, ma chérie?


    Elle déglutit, puis le regarda dans les yeux.


    – Je ne sais pas quoi faire, admit-elle. Je n'ai jamais...


    – Bien sûr ma chérie, mais moi non plus, Gracie. Je n'ai jamais fait l'amour à une femme. Je ne pouvais pas puisque c'est toi que j'aimais.


    Elle cligna des yeux et déglutit, il effleura sa joue du bout du doigt.


    – Moi aussi j'ai peur, avoua-t-il. Je ne veux pas te faire mal, ou aller trop vite. D'ailleurs... rien ne nous force à faire l'amour ce soir, chuchota-t-il. On a tout notre temps – le reste de notre vie. Je suis l'homme le plus heureux de la Terre parce que tu es ma femme, que tu portes ma bague et que tu as pris mon nom.


    Gracie se redressa et s'allongea sur Zach, plongeant son regard dans le sien.


    – Non, dit-elle sèchement en caressant son torse. Je ne les laisserai pas me prendre cette nuit non plus. C'est hors de question! (Des larmes brillèrent dans ses yeux et elle appuya son front contre le sien, leurs bouches étaient si proches l'une de l'autre que leurs souffles se mêlèrent.) Je n'ai pas peur de toi, dit-elle. Je sais que tu ne me feras pas mal. Ça fait douze ans que j'attends ce moment.


    Zach passa sa main dans sa nuque et tira son visage vers lui pour que leurs lèvres se rencontrent, caressant sa joue tendrement.


    – J'ai seulement peur parce que je ne sais pas quoi faire, murmura-t-elle. Je veux te donner du plaisir, mais je ne sais pas comment faire. J'ai tellement attendu ce moment que j'ai peur de tout gâcher.


    Zach passa son bras dans son dos et roula pour passer sur elle en prenant soin de ne pas l'écraser.


    – Tu ne me décevras jamais, Gracie, c'est impossible. Aujourd'hui, tu m'as épousé. Je ne peux pas être plus heureux que je ne le suis déjà, qu'on fasse l'amour ou non. Je suis heureux de simplement t'avoir dans mes bras, et ce sera toujours suffisant.


    – Mais... et si je veux que tu me fasses l'amour? chuchota-t-elle.


    – Alors je te ferai l'amour, grogna-t-il.


    – Dans ce cas, s'il te plaît, fais-moi l'amour dit-elle tendrement. On a déjà attendu trop longtemps.


    Il prit possession de sa bouche, mettant fin à la conversation, l'embrassant sans retenue. Leurs langues se caressèrent et fusionnèrent, et sa main descendit sur son cou, puis sur ses épaules où il baissa les bretelles de sa nuisette. Il la sentit frissonner et elle plongea sa langue plus loin dans sa bouche en gémissant.


    – Ne me laisse pas te faire mal, dit-il en baissant sa robe sur sa taille.


    – Ça n'arrivera pas, promis, dit-elle.


    Bon sang, elle était magnifique – parfaite, pensa-t-il en regardant la courbe sublime de ses seins. Elle gémit de nouveau et se cambra lorsqu'il mordilla son téton. Il le suça jusqu'à ce qu'elle ne tienne plus en place, puis il passa à son autre sein.


    Elle saisit ses bras, griffa ses épaules, puis son dos, ne pouvant s'empêcher de le toucher. Lorsqu'il touchait une zone particulièrement sensible, ses doigts s'immobilisaient et elle plantait ses ongles dans sa peau.


    Il mourait d'envie d'être en elle – il n'avait jamais eu autant envie d'une femme –, mais il s'obligea à prendre son temps et à continuer à faire monter leur désir.


    Un grognement lui échappa lorsqu'elle promena sa bouche sur son cou, remontant sur son oreille pour la mordiller et la titiller. Il était haletant, à bout de souffle.


    Il la couvrit de baisers, de la tête aux pieds, et, comme il en avait rêvé quelques minutes plus tôt, il embrassa chacun de ses orteils. Ensuite, il lui écarta les jambes et remonta à l'intérieur de ses mollets, s'arrêtant un instant sur ses genoux. Il sourit lorsqu'elle tressaillit


    – apparemment les genoux étaient une zone érogène. Elle se tendit lorsqu'il remonta le long de ses cuisses et elle empoigna ses cheveux lorsqu'il embrassa tendrement le point de rencontre de ses cuisses.


    D'un doigté infiniment doux, il écarta ses lèvres soyeuses. Il lécha son clitoris, le caressant du bout de la langue, savourant chacun de ses gémissements. Puis, il devint plus agressif et la suça doucement jusqu'à ce qu'elle cambre ses hanches.


    Il tremblait de désir lorsqu'il la pénétra avec un doigt et que ses parois de velours se resserrèrent, et il dut employer tout son self-control pour ne pas lui sauter dessus. Les jambes de Gracie étaient parcourues de spasmes et son regard était brûlant de désir. Elle hocha la tête pour lui indiquer qu'elle était prête et elle posa ses mains sur ses épaules.


    – S'il te plaît, Zach, supplia-t-elle. J'ai besoin de toi. Il était hors de question qu'elle ait à le supplier.


    Il remonta pour se positionner entre ses jambes et s'arrêta un instant pour l'admirer.


    – Je suis le plus heureux des hommes, Gracie.


    Une larme coula sur la joue de Gracie et disparut dans ses cheveux, et Zach la pénétra juste assez pour que seul son gland soit en elle. Il ferma les yeux et poussa un cri plein d'agonie. Les mains de Gracie saisirent ses épaules et elle planta ses ongles dans sa peau, lui demandant de continuer. Elle n'eut pas à le lui demander deux fois.


    Il la pénétra lentement, centimètre par centimètre, étudiant attentivement son visage pour y déceler le moindre signe de douleur. Elle écarquilla les yeux lorsqu'il continua à s'enfouir toujours plus en elle, mais son regard brûlait de désir et il ne s'arrêta pas.


    La peau de Zach était brûlante, il sentait la sueur perler sur son front tant l'effort qu'il devait faire pour ne pas céder au plaisir trop vite était immense.


    – Zach, je vais bien, chuchota-t-elle dans son oreille. Tu ne me fais pas mal. Tu peux te lâcher. Fais-moi l'amour.


    Il perdit alors tout contrôle et il la prit dans ses bras en plongeant le plus loin possible en elle. Elle croisa ses jambes derrière ses cuisses et elle se cambra pour rencontrer son bassin à chaque aller-retour. Soudain, elle écarquilla les yeux et le griffa si fort qu'il gémit.


    – Oh Zach, ne t'arrête pas! Je t'en supplie n'arrête pas! Il répondit immédiatement à sa demande et accéléra ses coups de bassin, la pénétrant toujours plus fort, toujours plus loin. Gracie ouvrit la bouche, mais aucun son n'en sortit et son regard se recouvrit d'un voile de plaisir. Il la sentit se contracter autour de son sexe tandis qu'une explosion humide l'enveloppait, et il sut qu'elle venait de jouir. Il sentit son propre orgasme approcher à grande vitesse et il ne se retint plus, se déversant en elle en lui répétant qu'il l'aimait.


    Lorsqu'il recouvra la vue et sa capacité à réfléchir, il se rendit compte qu'il était allongé sur elle, de tout son long, et qu'elle lui caressait tendrement le dos. Il voulut bouger pour ne pas l'écraser mais elle protesta.


    – Non, j'aime t'avoir sur moi, comme ça. Reste, murmura-t-elle.


    Ils restèrent ainsi longtemps après qu'ils eurent retrouvé leurs souffles, comme deux amants qui avaient été séparés trop longtemps. Deux amants qui s'étaient enfin retrouvés et qui l'avaient fêté de la plus belle manière qui soit.


    – Je ne te laisserai plus jamais partir, chuchota Gracie en passant sa main dans ses cheveux.


    Zach sourit et grava sa promesse au plus profond de son âme.


    * fin *
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